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MEMOIRES 


DE 


MICHEL DE CASTELNAU, 
'STIE U R 


DE MAUVISSIERE. 
SUITE DU SEPTIEME LIY RE. 


CHAPITRE VL 


Importance de la perte de la Charité. Le Roy 
de Navarre fait Chef du party Huguenot 
par la mort du Prince de Conde, con- 
jointement avec le Jjeune Prince de Conde. 

Le ſieur de Caſtelnau Mauviſfſiere enyoye @ 
la Cour par le Duc d Aumale. 

Renvoye par le Roy au Duc d' Anjou; 
exploits du Duc d Anjou en Xaintonge , 
Angoumois, Limou ſin. Mecontentement de 
ſon armee. 

La Reine Mere vient à Limoges pour y 

mettre ordre. Subvention des Eccle ſia ſtiques 

de France par la vente de leur temporel. 
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1569 Paz la priſe de cette place, le Duc des 


de pays, qu'il luy euſt fallu traverſer pour 
joindre le camp des Princes de Navarre & 


faires des Huguenots que je laiſſeray ache- 
miner en Angoumois & P erigueux 5 ſur Pad- 


aller au-devant de luy, atin de retourner 


ſeul Lieutenam-General a Voccaſion de la 


2 MN OHR 
Le ſieur de Terride fait la guerre à la Reine 
de Navarre. Mort du Duc des Deux-Ponts. 
PAdmiral arrive & Parmee du Duc. 
Medaille de la Reine de Navarre & ſa 
Deviſe. 
Remonſtrance des cs au . & leur 
Manifeſte, | 
r du Roy. Leteres & Proteſtations de 
Admiral au Mareſchal de Montmorency. 


Deux-Ponts avanca ſon chemin de beaucoup 


de Conde, le premier ayant eſte elu Chef 
des Huguenots ificontinent apres la mort du 
Prince de Condé (19), auquel le jeune 
Prince ſon fils fut donné pour adjoint ; 
Admiral demeurant toujours le principal 
Gouverneur & Conſeiller en toutes les af- 


vis qu'ils eurent de la priſe de la Charité, 
& venue du Duc des Deux - Ponts pour 


au Duc d'Aumale : lequel eſtant 'demeure 
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maladie du Duc de Nemours qui s'eſtoit ! 569, 


retire, & une partie de Parmce debandce , 
deux jours apres la rencontre de Nuys, ayant 
tenu conſeil de ce qu'il avoit a faire, me 
choiſit pour aller trouver Leurs Majeſtez , 
afin de leur faire entendre ce qui s'eſtoit 
paſſe en tout ſon voyage, & auſſi pour re- 
mettre la charge de Lieutenant-General de 
Parmee qu'il commandoit enite les mains 
du Duc d' Anjou, & leur oſter la mauvaiſe 
impreſſion qu'on avoit voulu donner de luy, 
pour n'a voir empeſche Pentree du Royaume 
au Duc des Deux-Ponts, & ſe juſtiſier d' au- 
tres mauvais offices, que quelques- uns luy 
avoient voulu rendre a la Cour & au 


Conſeil. 5 


Eſtant donc arrive pres de Leurs Majeſlez, 
après leur avoir rendu compte de mon voyage 
vers le Duc d' Albe, & de beaucoup de par- 
ticularitez des Ducs de Nemours & d' Au- 
male, dont eſtant mieux eſclaircies, elles 
demeurerent plus ſatisfaites; deux ou trois 
jours aprés elles me commanderent c'aller 
trouver le Duc d' Anjou, lequel courant la 
Naintonge, l'Angoumois & Limouſin, avoit 
réduit en Pobeiſlance du Roy les places de 
Muſſidan & Aubeterre, aſin qu'il fiſt avancer 
le reſle des forces qui eſtoient avec le Duc 
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1569. CAumale, pour combattre les Princes, avant 


qu'ils puſſent eſtre unis au Duc de Deux- 
Ponts, eſtant leurs conjonctions Peſtabliſſe- 
ment de toutes leurs affaires. Or comme pa- 
vois reconnu leurs Majeſtez mal - ſatisfaites 
des Ducs de Nemours, & d'Aumale, je 
trouvay que le Duc d' Anjou ne Peſtoit pas 
moins de beaucoup de Capitaines de ſon 
armee (a), qui a faute de payement deman- 
doient conge de ſe retirer en leurs maiſons, 
comme quelques-uns avoient fait : la pluſpart 
auſſi des ſoldats fe debandoient tous les jours 
(b), tant à faute du payement, que pource 
quils avoient grandement paty en Parmee, 
en partie à cauſe de Phyyer qui ayoit eſté 
fort grand cette annce, & de beaucoup de 


1 
(a) Cette diſette d argent & de vivres, la meſin- 
telligence entre les chefs, Pindiſcipline des ſoldats & 


leur déſertion font autant articles que confirment 


les Memoires de Tavannes (tome XXVII de la Col- 
lection, p. 163) L'anmee fe debandoit journellement (dit 
le Redacteur de ces Memoires ) comme ſi celle de M. 
d Aumale ett apportè cette contagion... Dayila (Liv. IV- 
page 330) Taffirme auſſi : mais celui ci eſt dementi 
par M. de Thou (Liv. XLV ) relativement à la ſu- 
periorité du nombre qu'il donne aux Proteſtans. 
(b) On retrouvera dans les Memoires de Guillaume 
de Saulx ( fils ainé du Maréchal de Tavannes) un 
tableau du mecontentement general & de Vinſubordi- 
mation qui regnoit parmi les troupes du Duc d'Anjou, 
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maladies qu'ils ayoient recues, dont grand 4569. 


nombre eſtoient morts; en forte que Pin- 


fanterie eſtoit reduite à une moitié, Ja ca- 


vallerie au tiers, a qui il eſtoit du pres de 
trois mois de leurs ſervices; ce qui donnoit 
beaucoup de mecontentement au Duc qui 
recevoit les plaintes d' un- chacun, auſſi blaſ- 
moit · il fort ceux qui eſtoient du Conſeil de 
Leurs Majeſtez, pour le peu dordre qu'ils 
apportoient de faire tenir de Pargent, a 
quoy de leurs coſtez ils eſtoĩent aſſez em- 
peſchez, s'eſtonnans comme les Huguenots 


qui en devoient bien avoir moins, pou- 


voient entretenir fi long- temps une armee 
ſur pied, & faire venir tant d'eſtrangers, 
auſquels il falloit beaucoup d' argent. 

Ce qui fit reſoudre la Reine Mere, quel- 
ques jours après de venir à Limoges, tant 
pour voir quels moyens il y auroit de faire 
une bonne paix, que pour adviſer en cas 
qu'elle ne ſe peuſt faire ſi- toſt, aux remedes 
neceſſaires pour la conſervation de PEſtat, 
comme auſſi pour donner courage aux gens 
de guerre , & les contenter par belles pa- 
roles & promeſles, attendant que partie de 
la levee fuſt faite des deniers de la ſubyen- 
tion, que les Eccleſiaſtiques faiſoient à Sa 


Majeſte par la vente & alienation de leur 


A. 3 


1 — 3 MRHRNYOIRE S 
| 4569. temporel, juſques a la concurrence de cin- 
i | | quante mille eſcus de rente, ſuivant la bulle 
. & permiſſion du Pape. | 
i | Mais pour retourner a l'armee des Princes, 
| laquelle comme Fay dit, s' eſtoĩt acheminee FE 
| ſur la fin de May pour venir au-devant du 9 
1 Duc , a Nantrou qui fur pris ſur quelques 
. ſoixante ſoldats, les Princes & PAdmiral 8 
A y ayans ſcjourne deux jours: ils depeſche- 1 
f rent le Comte (a) de Montgommery pour 1 
| aller en Gaſcogne, afin de commander a 1 
N Farmee des Vicomtes, qui ne pouvoient I > 
Saccorder pour la jalouſie du commande- 9 
ment, & auſſi pour goppoſer aux deſſeius 9 
de Terride, qui commencoit ſort A ruiner = 
les affaires de la Reine de Navarre, & ayant 
paſſè la Vienne, deux lieuts au-deſſus e 5 
Limoges, le neuvieme Juin arriverent a 1 
Chalus; le gue de Verthamont (b) proche le Y Y 
(a) Liſez les Memoires de Montlue , Liv. VII, ”- 
& les obſervations, page 455 du tome XXV de la 1 4 
Collection. On y trouvera tout ce qui concerne cette = 
expedition de Montgommery. x 
(d) Ce paſſage entier margue en lettres italiques 
ne ſe trouve point dans la premiere edition des Me- GO 
moires de Caſtelnau. Le Laboureur, en faiſant cette AF 
remarque (tome II de fes Additions , page 674 ) a 3 


obterve que le paſſage en queſtion avoit été place en 
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Vienne à cette diſtance de Limoges, d'où 
FAdmiral partit avec quelques Chefs de 
Farmee Huguenotte , pour aller recevoir le 
Duc des Deux-Ponts ; mais Ponzieme il le 
trouva mort a Eſcars, ayant long - temps 
auparayant eſte travaillè d'une fièvre quarte , 
enſuite de laquelle une fievre continue luy 
fit perdre Peſperance de venir a chef de 
ſon deſſein encommence , lequel il exhorta 
tous les Chefs de ſon. armee de ſuivre avec 
la meſme rẽſolution qu'il quittoit la lumiere 
du jour pour jouir de celle du Ciel, eſtant 
le dueil & triſteſſe par la mort de ce Prince 
(à la charge duquel ſucceda le Comte de 
Mansfeld, entremeſlce de joye que les Chefs 
avoient de ſe voir. 


L' Admiral fit preſent aux ain Pune 
quantite de chaiſnes d'or, avec quelques 
Medailles , retirant a une Portugaiſe (a), 
que la Reine de Navarre avoit fait faire 


note a la marge du texte, & qu'on I'y intercala dans 


les editions ſuiyantes. Cette note ( ajoute- t- il) avoit 


pour but davertir le Lecteur que les Proteſtans paf- 


erent Ia Vienne au gue Vertamont. 


(a) Ceſt- a- dire reſemblant * la forme 3 une 
portugaife, 


4 4 


village de meſme nom, eſt ſur la riviere de 156g. 
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1769. par ſon conſeil (a), ſur leſquelles ces mots 


eſtoient engravez; PAIX ASSEUREE, VICTOIRE 
ENTIERE, OU MORT HONNESTE , & au re- 
vers le nom delle & de ſon fils Prince de 
Bearn , pour montrer la reſolution qu'elle 
& ſon fils avoient priſe de mounr conſtam- 
ment pour la defence d'une meſme Religion, 
& auſh pour unir davantage Jes cœurs & 
volontez de ceſte armee eſtrangere, en la 
continuation de ceſte guerre & aſſociation 
de leurs armees, deſquelles la jonction en- 
tiere ſe fit a Saint - Yrier, le vingt-troi- 
feme de Juin, mille cinq cens ſoixante & 
neuf, ou par le commandement des Princes, 
les Reiſtres ayant fait la revue de leurs gens, 
ils firent montre & receurent argent. Peu 
de jours après, les Princes, de Padvis de 
FAdmiral , firent dreſſer une requeſte pour 


(a) De Thou ( Liv. XLV) $aecorde avec Caſ- 
telnau par rapport a Fepoque a laquelle ces medailles 
tor furent diſtribuees. Il nous apprend qu'on y voyoit 
d'un c6te la Reine de Navarre & ſon fils Henri avec 


leurs noms, & de Pautre la légende en latin que 


Caſtelnau rapporte. Davila (Liv. IV } pretend que 


ces medailles furent fabriquèes en mémoire de la no- 


mination du Prince de Bearn au Generalat. L'opinion 
de M. de Thou qui applique cette fabrication au 
moment de la reunion avec les Allemands, nous 
paroit plus vraiſemblable, 
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guenots de France, par laquelle ils expo- 
ſoient toutes les cauſes de leurs plamtes, 
& juſtes defences pour le fait de leur Re- 
ligion, Pexercice de laquelle ils ſupplioient 
tres - humblement, Sa Majeſte de vouloir 
octroyer libre à ſes ſujets, avec les ſeuretez 
requiſes, ſans aucune exception, ny modi- 
fication, proteſtant que fi en quelques points 
de la Confeſſion de Foy auparavant preſen- 
tée a Sa Majeſte par les Egliſes de France, 
on leur pouvoit enſeigner par la parole de 
Dieu compriſe es livres Canoniques, qu'ils 
eſtoient éloignez de la doctrine des Apoſ- 
tres & Prophetes, de ceder tres-volontiers 
a ceux qui les inſtruiroient mieux. C'eſtoit 
le ſommaire de leur demande, de laquelle 
ces deux articles eſtoient les plus impor- 


tants, & de plus difficile accommodement, 


Ils | aſſeuroient auſſi Sa Majeſle , qu'ils ne 
deſiroient rien plus que la conyocation d'un 
Concile libre & general, & proteſtoient, 
encore qu'ils euſſent uny toutes leurs forccs, 
d'entendre plus volontiers qu'auparavant a 
une bonne paix, le ſeul & unique moyen 


de reconcilier & reunir tous ſes ſujets a ſon 
obcillance, 


Fenvoyer au Roy, au nom de tous les Hu- 1 569. 


10 MHR MOTRARE S 


1569. L Eſtrange ayant eſte depute (a) pour la 


preſenter a Sa Majeſle, fut trouver te Duc 
&@Anjou de la part des Princes, pour avoir 
ſon paſſeport , mais il ne pit tirer autre 
reſponſe, finon qu'il en donneroit advis a 
Sa. Majefle, pour ſcavoir fi elle auroit agrea- 


ble qu'elle Poroyaſt ; & dFautant que l'on 


jugeoit bien que cette Requeſte n'avoit eſte 
faite que par forme, & que leur intention 
n'eſtoit pas de deſarmer, que ſous des con- 
ditions trop avantageuſes : le Roy ne fit 
utre reſponſe, ſinon qu'il ne vouloit rien 
voir ny entendre , que premierement les 
Huguenots ne ſe fuſſent rangez au devoir, 


(a) Ce fait eclaircit une particularité conſignée 
dans nos obſervations ſur les Memoires de Tavannes 
(tome XXVII de la Collection, page 370 ) dapres 
FAuteur de la vie de Gaſpard de Coligni, nous avions 
impute au Duc d'Anjou le refus de ce paſſeport. 
Comme il n'y a pas a balancer entre le temoignage 
de cet Ecrivain & celui de Caſtelnau, nous nous 
empreſſons de rectiſier Terreur qui nous Etoit echappee. 
Le Duc d' Anjou a aſſez de torts, ſans lui attribuer les 
faits particuliers de Chasles IX. Quant a Tl Eſtrange , 
qu'on chargea de cette commiſſion , il paroit que 
TAmiral avoit la plus grande confiance dans ce Gen- 
tithomme. (Voyez les memes Memoires de Tavannes, 
tome ibid. de la Collection, p. 180.) 
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b que des fideles ſujets doivent à leur Prince; 1569. 
mais le Mareſchal de Montmorency, à qui 
PAdmiral en avoit eſcrit & renvoye copie 
de la Requeſte , Paſſeura par Ja reſponſe 
qu'il luy fit, que Sa Majeſté, lors que les 
Huguenots de France ſe ſeroient mis a leur 
XX devoir, les recevroit totijours comme ſes 
1 | ſnjets & oubliroit le paſſe; quelques jours 
XF apres l' Admiral luy en ecrivit une autre, 
par laquelle il remoignoit avoir une extreme 
compaſſion de voir la ruine & deſolation 
prochaine de la France, a quoy , puiſque 
ſes ennemis ne vouloient apporter autre. 
remede, il avoit au moins ce contentement 
d'avoir recherche , autant qu'il luy avoit 
eſtè poſſible, de pacitier les troubles de ce 
Royaume , appellant Dieu & tous les Princes 
de PEurope pour juges de ſon intention , 
qui ſeroit toujours portèe au ſervice du Roy, 
& a fe maintenir avec tous les Proteſtans 
de France, en l'exercice de ſa Religion 
contre la violence de ſes ennemis: ce ſont 
les meſmes termes de ſa lettre. 


12 MRM OIRE S 
CHAPITRE VII. 


La Reine veut voir en Bataille Parmee du 


Duc d' Anjou, qui vouloit combattre les 


Huguenots. 


EL Admiral le vient attaquer. Et apres une 


ſanglante eſcarmouche les deux armees ſe 


ſeparent. 

Le Comte du Lude aſſiege Niort, il eſt con- 
traint de lever le ſiege „ & les Huguenots 
prennent pluſieurs places en Poictou. 

Deſſein de I Admiral fur le Poidou. 

Le Duc de Guiſe ſe jette dans Poidters, 

Attaque des faubourgs de Poidters, ſecourus 

par le Duc de Guiſe, & enfin emportez. 

Poidiers aſſiege par V Admiral. 

Les ſieurs d'Onoux & de Briangon tuex au 
ſiege. | 

Le Duc de Guiſe & le Comte du Lude en- 
couragent les habitans.' ; 

Grand ſervice du Duc de Guiſe en la defeuſe 
de Poicłiers. Et du Comte du Lude, 

Second aſſaut bravement ſoutenu par ceux de 
Poicłlers. = 
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Siege de Chaſtelleraut par le Duc d Anjou 


pour fuire diverſion & faire lever celuy 
de Poitiers. | 125 


Cxrmpanc le Duc d' Anjou qui avoit 1569. 
recu le reſte des forces du Duc d' Aumale, 
comme auſſi le ſecours de trois mille hom- 
mes de pied, & douze cens chevaux que 
le Pape envoya a Sa Majeſté, ſous la con- 
duite du Comte (20) Santafior ſon neveu; 
leſquelles troupes ne remplacorent toutes- 
fois pas celles qui s'eſtoient debandees, & 
a qui il ayoit eſte contraint de donner con- 
ge, comme Pay dit cy-deſſus. Aprés avoir 
elle quelques jours à Limoges avec la Reine 
ſa mere, laquelle accompagnèe des Cardi- 
naux de Bourbon & de Lorraine, voulut 
voir Parmee en bataille, viſiter toutes les 
bandes, & exhorter les Capitaines & ſol- 
dats de faire leur deyoir , leur promettant 
qu'outre leur ſolde qu'ils recevroĩent bien- 
toſt, Sa Majeſte reconnoiſtroit leur fidele 
ſervice, fit deſſein de s'approcher plus pres 
des ennemis afin de les combattre, ſelon 
Poccafion & le lieu qui luy ſeroit plus favo- 
rable & avantageux; reſolution toute - fois 
priſe contre Popinion du Cardinal de Lor- 


14 MB MO IRR 
1569. raine (a), & autres Chefs de armee, gui kk 
eſtoient d'advis qu'il falloit auendre que i 
les troupes, qui veſtoient alles rafraiſchir, q B 
fuſſent venues, & toutes les forces du ar 
enſemble , pour venir & un combat general, 
comme il s'eſt fait depuis. 1 
Le Duc neantmoins ayant ſuivy ſa Win: = 
tion premiere, ſon arwee ne fut pas campee 
a la Rochelabeille „environ une lieue de 
Saint-Vrier, que, bien que les avenues 
fuſſent aſſez difficiles, tant pour la ſituation 
du lieu, que pour les r6tranchemens que le 
Duc au fait faire (b), le lendemain matin 


1 ww a). 1 Redafteur des Memoires g's 8 
| tome XXVII de la Collection, p. 163) convient 
3 que cette reſolution fut contraile' par quelques en- 
vieux: mais ce quil raconte auparavant du Cardinal N 
de Lorraine, auroit du guérir ce Prelat de la manie 
de ſe meler d'un métier auquel ill n'entendoit rien. 


(b) Ce combat ſe livra le 25 Juin dans un lieu 
que tous les contemporains appellent la Roche-Labcille 
& que le Laboureur dapres Brantome (tome II de 
ſes additions, page 681 ) deſigne ſous le nom de la 
Roche-Labelie. Les Catholiques n'eurent pas Vavantage : 


ils y perdirent environ 400 hommes, parmi ben 
il y avoit pluſieurs gens de marque. Les Memoires 
de Tavannes (tome XXVII de la Collection, p. 164) 
effrent des particularites, relatives à ce combat, qu'on 
ne trouve point ailleurs. 
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en ſorte que le premier corps de garde com- 
poſe du regiment de Stroſſi, qui s'eſloit avaiice 
au de- la de la chauſſee de Veſtang, Peut 
bien-toſt ſur les bras; Piles avec fon regi- 
ment ayant commence la charge, de prime 
abord fut repouſſe 6 bruſquement, qu'il en 
demeura plus de cinquante des ſiens ſur la 
place; & les autres commengotent des-ja 
a prendre party de ſe retirer, lorfque PA9- 
miral, qui menoit Pavant-garde , commanda 
a Moiiy & Rouyre avec leurs regimens de 
s'avancer pour les ſouſtenir, & en meſme 
temps Beauvais la Nocle , & la Loue, avec 
trois cens chevaux les chargerent en flanc, 
{i bien que le Capitaine S. Loup, Lieute- 
nant de Stroſſi, qui s'eſtoit avance au de-la 
du vallon ſouſtenu de quatre Cornettes Ita- 
liennes, fut contraint de ſe retirer dans ſes 
barricades, leſquelles eſtant aſſaillies en di- 
vers endroits tant de la cavallerie que de 
Pinfanterie, enſin furent forcees, & Stroſſi (a) 
après avoir fait tout devoir de” bon Capi- 


taine, ne voulant gagner la montagne, comme 


quelques autres firent, fut priſonn; ier, & ſon - 


(a) Strozzi depuis fut change avec la Noue. Nous 


xéſervons pour les Memoires de Brantòme les detei.s 


qui concernent Strozzi, 


483 


Parmee Huguenotte ne marchaſt en bataille, 1569. 
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1569. Lieutenant true ſur la place, auquel plus de 
quatre cens ſoldats des ſiens firent compa- 
pagnie; lors PAdmiral ne voulant ſe ha- 
ſarder de paſſer plus outre, & pourſuivre 
le premier ſucces de cette charge, com- 
manda à la cavallerie de fe retirer chacun ' 
ſous ſa Cornette, & Pinfamterie ſous ſon 4 
Drapeau , auſſi que noſtre artillerie pointee 
ſur une colline commengoit fort à les en- 1 
dommager. 6 a 
La pluye qui fut continuelle ce jour -1a, 8 
fut auſſi en partie cauſe que le Duc d' Anjou ü 
ne voulut haſarder la bataille; le lendemain ; 
ſe paſſa en legeres eſcrmotches „& le troi- 
Geme jour, Parmee des Princes s'eſtant éloi- 
gnee de la noſtre, le Duc réſolut de la 
licencier (a), pour Penvoyer rafraiſchir aux 
garniſons prochaines de la Guyenne, tant 
parce qu'elle eſtoit fort haraſſee, a cauſe 
des grandes traites & continuelles courvees 1 
qu'elle avoit fait, que pour la diſette & 
neceſſite dg vivres qu'il y ayoit en Limou- 
fin ; en ſogte que la pluſpart des Soldats 7 
mouroient de ſaim, & n'y trouvoit-on plus 1 
de foin, ny d' avoine pour les chevaux: Peu 
de jours aprés le Duc d' Anjou partit pour 


(a) L'ordre de rejoindre Varmee fut fixé au 15. 
4 Acdt. (De Thou, Liv, XLV.) 


pour 


2: 
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pour aller a Tours, où il demeura quel- 1569. 

que temps avec leurs Majeſtez. 
Cependant le Comte de Lude qui eficit g 

demeure en Poictou avec quatre mille hom- 

mes de pied, & quelque cavalerie, tant 

pour la conſervation des villes qui eſtoĩent 

| ſous Pobeiſfance du Roy, que pour reduire 


f $ 4 | comme il ſe promettoit faire, celles qui te- 


noient contre ſon ſervice, eſtoit bien em- 
peſchè au ſiege de Niort on après avoir 
eſte quelque temps, & donne pluſieurs aſ- 
ſauis, il fut contraint par le ſeconrs de 
| Telligny (a), & Fut; d'en lever le ſie- 


(a) Cette partie du recit de Caſtelnau n 
quelques inéxactitudes que nous croyons devoir ré- 


former d' après I'Hiſtoire de M. de Thou ( liv. XLV.) 
Le Comte du Lude affiegeoit Niort depuis le 20 Juin. 


La Noue envoya Pluviaut avec quelques troupes pour 


ſe jetter dans la place. Il parvinta y entrer avec une 


portion du ſecours qu'il conduiſoit. Alors le ſiege 
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devint tres-meurtrier; & Pluviaut y fut bleſſé grié- 
vement. La Noue craignant qu'il ne ſuccombit, eſ- 


= ſaya de le degager en attaquant à propos un corps 


qui couvroit le camp des aſſiegeans. Cet echec eſſuys 

par les Catholiques les découragea. Du Lude donna 

inutilement pluſievrs aſſauts. La marche de Teligni 

avec un corps conſiderable, Tinquiétoit. Le 3 Juillet 

il leva le ſiége. Si Von en croit TAubigne ( Hiſtoire | 
univerſ., Liv, V, p. 290) dans un de ces aſſauts 

Tome XLVl. B 
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1569. ge, avec perte de plus de trois cens des 
ſiens, & ainſi ſe retira a Poictiers, afin de 
pourvoir à la conſervation de la ville, on 
je le laiſſeray juſques a ce qu'il y ſoit aſ- 
ſiegé, pour retourner a Parmee des Prin- 
ces, laquelle incontinent apres le licencie- 
ment de la noſtre, prit pluſieurs petites 
places, comme faint Sulpice, Brantome , 
Chaſteau PEveſque, la Chapelle, Confolan, 
Chabannois & autres , tant pour tenir le pays 
en ſubjection, que pour faire contribuer les 
habitans d'icelles & de quelques autres, 
en donner le pillage à leurs Soldats; puis 
ſur la fin de Juin s'achemina en Poictou, 
ou Admiral avoit baſty les deſſeins de fa 
premiere conqueſte, & plus aſſeurce retraite, 
Et d autant que Poictiers eſt la principale 
de la Province, & celle qui pouvoit plus 
nuire & ſervir à leurs deſſeins; avant que 
d' entreprendre le ſiege comme il avoit pro- 
jetté; il fut d'avis pour la reſſerrer davantage 
de commencer aux plus faciles; pour cet effet 
ayant envoyè la Loue devant Chaſtelleraut, 
par intelligence qu'il avoit avec aucuns Ha- 


ou les Catholiques furent repouſles, ils eurent encore 


le defagrement de ſe voir baffoues (dit VHiſtorien ) 


par la Comteſſe du Lude, qui entre autres butins, promet- 


toit les belles filles 4 diſcretion. 
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bitans , quelques jours apres il la prit par com- 
poſition, enſuite de laquelle Luſignan allege 
& battu furieuſement , Guron Gouverneur 
de la Place, la rendit auſſi par compoſition , 
qui fut de ſortir vie & bagues ſauves. 


Cependant le Duc 4 Anjou prẽ voyant le 
le ſiege de Poictiers a), » pour Paſſeurer de- 


{1 


(a) Dans une des notes ad ſont jolntes aux Me- 
moires de Tavannes (tome XXVII de la Collection, 


1569. 


page 168), on a remarque que d'Aubigné & d'autres, 


tels que Davila, confirment le recit de Caſtelnau, ſi 
formellement contredit par le RedaQteur des Memoires 


de Tavannes. Ce dernier aſſure que le Duc de Guiſe, 


loin d'avoir regu Vordre de fe jetter dans Poitiers, 
avoit eu ſimplement la permiſſion declairer les ope- 
rations de Varmee proteſtante, & que pour s'etre trop 
avancé, il n'eut plus dautre aſyle que cette ville: 


les Memoires de Guillaume de Saulx articulent les 


memes faits. On y lit que cette demarche inconſidérce 
du Duc de Guiſe attira ſur Poitiers les armes des 
Proteſtans. Villegomblain ſe contente de dite que le 
Prince Lorrain ſe trouva dans cette ville. La Noue 
ſur cet article ſe rapproche beaucoup des Memoires 
de Tavannes & de ceux de Guillaume de, Saulx. II 
nous ſemble que la narration · de M. de Thou ( Is XLV 
peut ſervir a concilier ces différens Ecrivains avec 
Caſtelnau & Davila. De Thou dit que le Duc d' Anjou 
ayant appris que I Amiral aſſiégeoit Luſignan, envoya 
le Duc de Guiſe au ſecours de cette place, & que ce 


jeune Prince Inſtruit de la priſe de Luſignan, jugea 


1 
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I569, bels To Duc de Guiſe avec douze cens 
chevaux, ainſi qu'il avoit demande, pour le 
| defir qu'il avoit de faire un ſervice fignale à 
fa Majeſts en cette occaſion , lequel ſuivant 
Pancienne valeur de. ſes peres , eſtant ac= 
compagne du Marquis (a) du Maine ſon 
frere , de Sforce (b) frere du Comte de 
Santafior , Montpeſat , Mortemar (c), & 
pluſieurs autres Gentils- hommes Francois, 
y entra le deuxieme (d) de Juillet mil cing 
cens ſoixante- neuf, deux jours auparavant 
que Parmee des Princes y arrivaſt, qui y 
1 campa le vingt- quatrième du mois, auquel 
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a propos, pour ne pas retourner ſans rien faire, 
d'entrer dans Poitiers. Sa preſence ( ajoute-t il) releva 
le courage des habitans. 


(a) Charles, Marquis, & depuis Duc 5 dies l 1 


ern 


— oe 
- — — 


Now verrons plus d'un contemporain le deſigner ſous A 5 
le nom du Marquis du Maine, : 
| | 0 Paul Sforce, Marquis de Proceno. 
| (c) René de Rochechouart, Seigneur de Mortemar, 
| gendre 40 Maréchal de Tavannes en 1570. Voyez Ge 


* le tome XXVII de la Collection, p. 399.) = 
j | (d) I y a de Lerreur dans cette date, L 8 du "= 
"i diſcours du ſiége de Poitiers ( page 23 ) nous apprend 1 
7 que le Duc de Guiſe ayant fait d'une traicte 15 ou 


16 lieues, entra dans Poitiers par le Pont a Joubert 


of "Ie jour de la Magdelaine 22 Juillet. 
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preſenta en bataille juſques ſur les dubes 
du faux-bourg ſaint Ladre , on Piles qui 
Sgeſtoit avance par le commandement de Ad- 
miral, donna d'abord ſi furieuſement avec 
ſon Regiment, & quelques Cornettes de 


Reiſtres (a), qu'ayant fauſſe les premieres 


barricades & retranchemens que le Capitaine 
Boilvert avoit fait (lequel y avoiĩt ſa compa- 
gnie logee, ) il le contraignit apres avoir 
fait quelque reſiſtance, de ſe retirer dans les 
maiſons du ſaux-bourg , lequel ce jour-la 
eut eſte emporte , fi le Duc de Guiſe ac- 
compagne de (b) Rufec, de Briangon (c), 
d'Argence, Bort, Fervacques (d), & autres 
Gentils- hommes avec fix cens chevaux, tant 
Francois, qu' Italiens, n'euſt fait une ſortie 
ſur eux, de forte que les ayant répouſſez, 
hors du ſaux-bourg à la faveur des pieces 


pointces. ſur la plate- forme, qui eſtoit entre 


(a) Selon Auteur du Diſcours du ſege de Poi- 
tiers, cet evenement ſe paſſa le 25. 

(b) Philippe de Voluire, Marquis de Ruffec, deſ- 
ce:.dant des anciens Comtes d' Angoulème. ( Addit- 


de le Laboureur, tome II, p. 709.) 


(e) Frangois de Daillon, fieur de Briangon. 
(d) Guillaume de Hautemer, ſieutr de Fervacques, 


depuis Marechal de France. 


B 3 


Fen Payant-garde de Parmee Huguenotte ſe 1 569. 


% 
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. 


22 Mu olizs 
1569. le Chaſteau & le faux-bourg, ils furent con- 
traints de ſe retirer juſques au village ſainte 
Marne, qui eſt a deux lieües de Poidiers. 
Le reſte du jour le Duc Pemploya a faire 
briler une partie des maiſons du faux-bourg , 


qui eſtoient plus proches de la porte, pour 


empeſcher les aſſiegeans d'y loger, à quoy ſi 
Pon eut pourvù de meilleure heure, & que 
la compaſſion de beaucoup de pauvres Arti- 
ans n'euſt empeſche de raſer les autres, 
Parmee enemie n'y eut pas eſte logèe fi com- 
modement, & avec tant d'avantage fur la 
ville, comme elle fut trois ou quatre jours 
apres qu'ils furent tous gagnes par les Hugue- 
nots, fors celuy de Rochereuil. 
Lors PAdmiral, les approches faites, ayant 


fait loger une partie de Partillerie ſur les 


rochers, & Pautre partie ſur le bord du pré, 


fit commencer la batterie qui eſtoit de treize 
pieces 'artillerie & quelques coulevrines, 
au pont & porte du pont Anjoubert, laquelle 
fut contiouce Peſpace de trois jours en telle 
ſorte, que les aſſiegez, qui tenoient encore 
quelques maiſons plus proches des portes des 
faux-bourgs , par le moyen deſquelles ils 


ſortoient a couvert, ſurent contraints de les 


abandonner. Admiral ayant auſſi fait poin- 
ter quelques pieces au-deſſus de ſaint Cy- 
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IT prien , fit battre une tour, qui eſtoit plus 2569. 


avancée ſur le faux-bourg , au moyen de 


XT 1aquelle ceux, qui eſtoient logez a PAbbaye, 
recevoient beaucoup de dommage & din-. 
commoditè par ceux qui la gardoient, qui 
furent contraints de la quitter, apres avoir 
fait des barricades pour empeſcher les Hu- 
guenots de sy loger. Deux ou trois jours 
après PAdwiral fit auſſi batire la muraille 
du Prelabefſe & ſes defenſes, avec un mou- 
lin qui eſtoit pres de-la , Ja ruine duquel 
apporta beaucoup d'incommodite aux aſſie- 


gez, qui s'employoient a faire force retran= 


chemens & tranchees dans ce pre, & fai- 


ſoient auſſi tout le devoir poſſible de reparer 
leur breche , & avec pots & grenades , & 
autres feux artificiels qu'ils jettoient ſans ceſſe, 


rravailloient autant qu'ils pouvoient les aſſie- 
geans, leſquels apres avoir continue leur 


batterie l'eſpace de quelques jours, & fait 


breche raiſonnable, ſe reſolurent de donner 


RE Paſſam, & d'autant qu'il falloit paſſer la Ri- 


viere avant que dy venir, ils dreſſerent la 
nuit un pont de tonneaux liez avec forces 
cables, & autre bois qu'ils avoient amaſle 
pour porter l'infanterie, & le lendemain ils 
marcherent en bataille, ſur les cõteaux prefts 
à deſcendre, ayant la chemiſe blanche ſur le 
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1569. dos pour ſe reconnoiſtre ;.lors huit cens des 


enfans perdus firent Veſſay du pont, lequel 
ayant eſte trouvè trop foible, furent contraints 


de ſe retirer, & mettre la partie a une autre 


fois. La nuit venue, le Duc de Guiſe envoya 
couper les cordages, & rompre le pont, 
pendant que quelques Arquebuſiers atta- 
quoient par une feinte eſcarmouche le corps 
de garde des Huguenots, leſquels continuerent 
leur batterie juſques au vingt- neuviẽme du 
mois d' Aouſt, attendant que des deux autres 
ponts, qu'ils faiſoient faire, fuſſent parfaits, 


l'un deſquels ils dreſſerent devant le faux- 


bourg ſaint Sornin pour paſſer au Pre-PEveſ- 
que, Pautre fut mis a quelques cinquante 
pas d'iceluy ſur la meſme Riviere, ou plu- 
ſiers ſoldats Huguenots furent tuez & bleſſez, 
encore qu'ils euſſent dreſſè force gabions , 
pour ſe mettre a couvert des arquebuſades 
qu'on tiroit de la muraille, nonobſlant leſ- 
quelles ils gagnerent une des breches du pre, 
& une vieille tourelle, ou ils ſe logerent, mais 
ce ne fut pas ſans perte de deux ou trois Ca- 
pitaines du regiment d' Ambres. 

Onoux (21), duquel le ſervice eſt ſignalé 
en ce ſiege, par le ſecours de cinq cens 
hommes qu'il amena au commencemet d'ice- 
luy , ayant eſte avec bon nombre, pour leur 
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faire abandonner cette bréche, ne put rem- , 569. 
porter autre choſe qu'une arquebuſade en la 


6 eſte ; Briancon frere du Comte du Lude 


ZE auſſi fort recommandable , par le ſoin & la 


== vigilance qu'il apporta pour la conſervation 
de cette ville (a), comme il viſitoit la plate- 
forme des Carmes, eut la teſte emportce d'un 


coup de canon: les aſſiegeaus voyans que la 
breche de ce pre ne leur apportoit pas tant 
XX &avantage a cauſe de Peau qui croiſſoit 


7 d'heure en autre, par le moyen de palles 
que les aſſiegez avoient fait faire pour arreſter 
ſon cours, afin de la faire regorger dans le 
1 d pre ( apres avoir fait tirer pluſieurs coups : 


de canon contre ces palles ſans beaucoup 
di'effet, au moyen de deux murailles que le 


1 4 | (a) L'Auteur du diſcours du ſiége de Poitiers 
7 ( page 122 ) nous a conſerve une particularite qui, 
if 3 | en raiſon de ſes rapports avec les mœurs du tems, 
8 3 ne doit pas Etre omiſe. Dans une de ces attaques de 
= poſtes, « le Seigneur Paule Sforce ( ce ſont les ter- 
v mes de TEcrivain ) frere du Comte de Ste. Fleur, 
» ſage & grand Capitaine, y euſt le viſage, chapeau 
v & veſtemens tout couverts de la cervelle d'un pau- 
» vre ſoldat, & nullement eſmu de cela y demeura 
v toujours: mais le lendemain il sen alla en J Egliſe 
„ Noſtre-Dame faire ſes prieres, & S' y faire repré- 


v (enter, y laiſſant les veſtemens qu'il avoit veſtus 
v lors du coup de canon v. 
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x569. Comte du Lude avoit fait faire, ſous les 
arches de derriere qu'il avoit fait remplir de 


terre, & au devant deſquelles Pon ayoit mis 


force balles de laine, bien lièes & attachees 
contre les palles pour amortir les coups) 
changerent leur batterie aux ponts & gabions 


que les aſſiegez avoient dreſſez a ſaint Sornins 


par le moyen de laquelle ils empeſchoient 


qu'on ne put reparer la muraille , ce qui 


donnoit beaucoup d'eſtonnement aux arbi- 
tans, qui commencotent fort a s'ennuyer, 
tant pour les continuelles corvees, veilles, 
& gardes qu'il leur falloit faire, que pour 
autres incommoditez de la vie, qu'ils com- 
mencoient a ſouffrir. | 
Mais voyant que le Duc de Guile (22), 
& le Comte du Lude accompagnez d'une 
Infinite de Nobleſſe, Seſtoient reſolus de 
mourir ſur la breche, plitoſt que de faire 
un pas en arriere pour Pabandonner , com- 


Y * , 5s | 
mencerent a reprendre courage, & a ſe 


raſſeurer; quelques-uns d'entr'eux meſme 
ſe réſolurent de les y accompagner pour 
ſouſtenir Paſſaut, qu'ils croyoient que les 
Huguenots deuſſent ce jour- là donner, com- 
me ils s'y eſtoient prẽparez; mais PAdmiral 
ayant fait reconnoiſtre la profondeur du ruiſ- 
feau, qui couloit le long de la muraille de 


2 i 7 0 
5 7 
1 1 * 
1 
Tf © 
x % by hy 6 
4 x 7 5 
* 14 
1 8 xs" 
= * * 
N 1 
.$Y 9, 
iſ 700 
= * 2 © 
_—_. 
1 " 
- "Rn 1 
2 3 
% | . 
1 
1 1 
* 
_— 
* Ss - 4 # Y 
- 
_ 4 2 
yg 1 ' + 1 
"= 
IS + Bok 
” & * 
- 4 WY 
«RT 


'DE Michzl Dt CASTELNAU. 27 
= ville & au pied de la breche, laquelle 1 569. 
ien que raiſonnable, il ſe trouva que le 
A 7 Fanal eſtoit plus profond qu'il ne penſoit, 


ee qui fut cauſe qu'il fir remettre la partie 
vun autre jour, attendant que les foſſez, 
1 


9 2 quoy il fit travailler en pluſieurs endrons, 


I ſſent faits, pour faire ecouler Peau. 
1 Cependant le Duc de Guiſe ne perdoit 
1 F emps a faire reparer la breche , comme 


by” 4 Eg) 
*% »» 


” *Rvf à faire travaillet aux retrauchemens, & 


, i Putres lieux les plus foibles de la ville, où 
donna fi bon ordre, que fans ſa preſence 
bonne conduite, ſans doute les aſſiegeans 
; 3 Feuſſent pas eu tant d affaires, leſquels enfin 


1 oyant qu'ils ne pouvoient deſtourner l'eau, 


„e reſolurent dFattaquer le faux - bourg de 
4 N W ochereuil, par le moyen duquel les aſſiegea 
= Ma rctenoient, & faiſoĩent deborder , & pour 
= d et effet PAdmiral fit commencer la batterie 
la tour du pont, de laquelle les deſenſes 
1 vo eſtant abbatues , peu apres les Lanskenets 
4 ves quelques Francois, gagnerent une vi- 
3 ne „qui panchoit ſur la rue du faux-bourg, 
| fa perte de Jaquelle, outre la mort de quel- 
A Wques Capitaines, qui y furent tuez en la 
1 Actendant, euſt apportè beaucoup davantage 
A WElincommodite aux ſoldats deſtinez pour la 


- Nearde d'iceluy, fi la nuit enſuivant le Comte 
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F 569. du Lude n eaſt fait dreſſer quantite de ton- 
neaux couvert dais, & autres bois le long 
du pont, & de la rue du faux-bourg , faiſant 
auſſi tendre aux lieux les plus decouverts 
force linceux pour couvrir les Soldats qui 
alloient & venoient. 


Le reſte du mois , PAdmiral le fit employer 
à faire une autre batterie contre les Tours 
& Galleries du Chaſteau, comme auſſi une 
muraille faite en forme eſperon, derriere 
laquelle les ſoldats, qui y eſtoient logez, 
tirotent aiſement ceux qui venoient des prez 
& noyers à la porte & muraille de la ville ; x 
il fit auſſi pointer quelques pieces à la a 4 
pour battre ceux qui eſtojent Es defenſes du 
Chaſteau , afin quiils ne puſſent facilement 4 * 
tirer ceux qui viendroit a Paſſaut, qui fut 9 
tentè le troiſieme jonr de Septembre, auquel 


Piles, qui s'eſtoit avance avec ſon Regiment, 
ſouſtenu de celuy de ſaint Andre, & dun : 


8 autre de Lanskenets pour réconnoiſtre la 
breche , fut ſalué de tant d' arquebuſades , 
qu'entre autre une luy perca la cuiſſe, la 
pluſpart des Capitaines, qui accompagnaient 
leurs Chefs, aſſez mal-ſuivis de leurs ſoldats, 
ren eurent gueres meilleur marché; ce que 
voyant Admiral, & qu'ils ne pouvoient 
emporter que des coups, à cauſe que le lieu, 
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ou ils avoient tente Paſſaut, eſtoit trop avan- 1 569. _ 


tageux aux aſſiegez , tant pour les defenſes 
du Chaſteau que pour les ravelins & eſperons, 
qu'ils avoient fait faire, munis de pluſieurs 


pieces qui les defendoient , commanda aux 
Francois & Lanskenets de faire retrane. 


Voila à peu pres b'eſtat des aſſiegeans, & 


des (a) aſſiegez, qui d heure a autre atten= 


(a) Le rapprochement du recit de Caſtelnau ayec 
les autres relations du ſiége de Poitiers, qui nous ont 
eté tranſmiſes par Davila, de Thou, d' Aubigné & Ia 
Popeliniere, nous ſemble d' autant plus inutile que les 
uns & les autres, à peu de choſe pres, s accordent 
avec le diſcours ſur le ſiége de Poitiers publié ſous 
le nom de Marin Liberge, Docteur en droit, & mort 
en 1620, D'ailleärs on retrouvera encore un detail 
circonſtancie de ce ſiege dans les Memoires de Ville- 
gomblain. Ainſi ce ſeroit multiplier des repetitions 
faſtidieuſes, & reellement inutiles , puiſqu'elles n'ap- 
prendroient que ce qui eſt contenu dans les Memoires 
de Caſtelnau. En conſẽquence nous nous bornerong 
a quelques particularités extraites de Pouvrege attribute 
a Marin Liberge... Le Comte du Lude, le Due de 
Guile, & cette foule de Gentilshommes & de militai- 
1es, dont les noms ſe trouvent conlignds dans le diſ- 
cours du fiege de Poitiers ( p. 205 & lux.) ne furent 
pas les ſeuls qui ſe diſtinguèrent par leur courage. 
Le meme eſprit anima les habitans. On remarqua 
ſurtout Pactivite de Jean de la Haye, Lieutenant- 
Général de Poitiers, Villegomblain dans ſes Memojres 
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2569. doient le ſecours que le Duc d' Anjou leur 
avoit fait eſperer au commencement de Sep- 
tembre, lequel averty de la grande neceſſite 
de vivres qu'ils avoient, ſe reſolut avec ce 
qu'il avoit de Cavalerie & Infanterie, qui 
pouvoit eſtre de neuf mille hommes de pied, 
& de trois mille chevaux , tant François, 
Reiſtres, qu' Italiens, attendant que toutes 
les forces qu'il avoit mandè fuſſent enſemble, 
WVaſſieger Chaſtelleraut (a), croyant bien que 8 
les Huguenots, pour ne laiſſer perdre cetie i 
place qui leur eſtoit trop importante, ſeroient 


fait le plus grand éloge de ce Magiſtrat, qui depuis 
ſe perdit par ſon ambition, comme nous le dirons 
ailleurs. La diſette des vivres n'abbatit point la fer= 
meté des aflieges. Le tableau de cette diſette eſt un 
de ces monumens propres a dégouter les hommes de Mm 
tout ce qui Sappelle guerre civile. a Il y a eu ( racorte 
» Liberge, p. 97 ) telle neceſſite, que les ufs ont 
„ valu juſques à 10 & 15 ſols piece, une poule 4 J. 
„ & plus, un angelot quetrs een La livre de beurre 
» 50 ſols, &c. 2 = 
(a) Si Ton Yen rapporte au Rédacteur des Mémoi- 

res de Tavannes (tome XXVII de la Collection, 
p: 396), ce fut Tavannes qui conſeilla le ſiege de 
Cbaſtelleraut, afin de forcer les Proteſtans par cette 
diverſion à lever celui de Poitiers. Cela fit beaucoup 
& honneur aux Huguenots (dit la N oue ); car ce leur fig 
* ligitims oc caſion de lever le _—_— 
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CHAPITRE IX. 


Voyage du Comte de Mon:gommery en Bearn 
au ſecours de la Reine de N avarre contre le 
ſieur de Terride. 

1! fait lever le ſiege de Navarrin, Prend Or- 
tex, & fait Terride priſonnier contre la Foy 
dela Capitulation. Reftablit la Reine de Na- 

varre, & revient joindre Parmee des Prin- 
ces. 


Surpriſe d Aurillac par les Huguenots. Levee 


du ſiege de la Charite par les Catholiques, 


Aſjaut donne à la dite ville par les Italiens. 
L' Admiral leve le ſiege de Poickiers pour ſecou- 
rir Cha ſtelleraut, qu'il ſecoure, & le Due 
4 Anjou quitte le ſiege & ravitaille Poicliers. 
Arreſt de Mort contre L Admiral, le Comte 


de Montgommery & le Vidame de Chartres, 
la te ſte de Admiral miſe q prix. Sentiment 


die L Auteur ſur cette proſcription. Grand 


ſervice des ſieurs de Biron & de Tavannes. 
LAdmiral preſente la Bataille au 9252 1 An- 


jou. 


W ontraints pour la ſecourir de lever le ſiege 1569. 
1 1 de Poictiers. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
Y 
| 


— — 


2569. M. 1s avant que d'entrer plus avant en ce 
diſcours, Pordre du temps m' oblige de repren- 
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| Quz fortifie ſon Armee & le ſuit vers Mont- 


contour, qu il avoit pris. 
Advantage du Duc d Anjou en un combat. 


* 


dre le voyage que le Comte de Montgom- 


mery avoit fait en Gaſcogne par le comman- 


dement des Princes, pour conquerir les pla- 
ces que Terride, Lieutenant General pour 
le Roy en Quercy, avoit priſes ſur la Reine 
de Navarre, apres que Sa Majeſte Peuſt fait 
ſommer de ſe departir avec le Prince ſon fils, 
du ſecours qu'elle donnoit aux Huguenots': 
le Comte ayant donc aſſemble les forces des 
Vicomtes, & pluſieurs autres tirces des gar- 
nilons de Caſtres, Caſtelnaud'Arry , & autres 
lieux; il fit telle diligence qu eſtant party au 
mois de Juillet, mil cinq cens ſoixante & 
neuf, prenant ſon chemin par le Comte de 
Foix & Montagnes vers Mauleon , combien 
que le Mareſchal de Damville, Montluc (a), 


(a) Caſtel nau n'eſt pas le ſenl qui ait fait ce re- 
proche à Montluc. Dans les obſervations qui accom- 
pagnent les Memoires de celui-ci (tome XXV de la 
Collection, p. 455 ) on Ia juſtifie. La rapidité de 
la marche du Comte de Montgommery, & la ſupé- 
riorite de [es forces d&ouragerent les troupes de Ter- 


Negrepelille , 
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du pays euſſent des forces baſtantes ran wy 


wal >. 8 
1 
R 


* 


rompre ſes deſſeins. | 

Il arriva neantmoins par ſa abs 
ce en Bèarn, où auſſitoſt, il contraignit Terri- 
® Wc) de lever le ſiege de Navarrin (b), ſeule 
place qui eſtoit reſtèe a la Reine de Navarre, 
laquelle il tenoit aſſiegée il y avoit plus de 
deux mois, le preſſant en telle ſorte qu'il le 
? | 5 forca (ne s' eſtimant pas aſſez fort pour tenir la 
campagne) de ſe jetter dans Ortez ville qui 
8 fut autrefois la principale demeure des Com 
ies de Foix, & apres avoir pris la ville Paſ= 
ſaut; reduite a feu & a ſang, s'eſtant retire. 
au Chaſleau avec les principaux, enfin ſe 


1 ride, qui dans cette ern ne ſoutint pas f repu- 
> tation. 

dba) Les Memolres de Montluc ont * falt con- 
x | notre Antoine de Lomagne, ſieur de Terride © „dont 
9 la maiſon s'eſt foudue dans celle de Levis. Addit. 

de le Laboureur, tome II, p. 713.) 

(db) La ville de Navarrins avoit été fortifiée par 
3 os Henri d'Albret, pere de la Reine de Navarre; Baſſillon 


ITE qui en étoit Gouverneur, la defendit vigdureuſement. 


Il en fut bien mal réècompęnſé; on prétendit qu'il 
avoit des intelligences ſecretes ayes Montluc ; 3 & ſur 
ee ſovpgon Montgommery autoriſa des! aſſaſſins à le 
4 1 Poignarder. (Liſez le tome XXV de "MA OT 
—_* p· 460. ) : ne 159 
Tome XLII. C 


: 


2 TR el iſſe, Bellegarde: 31 & autres Seigneurs 1 169. 
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3 . | co. hl . . 
1569. rendit par compoſition , qui fut de ſortir vie 2 
& bagues ſauves; Ce qui toutefois ne; ſut 


accomply en tout (23): car le Comte le re- 
tint priſonnier, pour l' changer avec fon fre- 
re, pris à la Motte en Poidou, comme jay 
dit cy- devant, & quant a Sainte-Colombe, 
Favas, Pordiac, & autres, quelques jours 
après comme ſujets de la Reine de Navarre, 


ayant eſte declarez criminels de leze-Majeſté, 


on les fit mourir miſerablement; ayant remis 
les autres places en Pobeiflance de la Reine, 
auſquelles il mit bonnes garniſons, il fe retira 
a Nerac, & de la ſe rendit a ſainte-Marie;, 
ou il joignit les Princes apres la bataille de 
Montcontour , comme je diray en ſon lieu, 

En ce meſme temps les Huguenots Au- 
vergne ſurprirent Aurillac (a) ſur les Catholi- 
ques, & Sanſac qui tenoit la Charité aſſie- 
gee avec plus de trois cens hommes de pied, 
& cinq cens cheyaux , qu il avoit tire des go 


- 


(a) La Roche & Befſonmicre firent ſauter les portes 
de la ville avec de la poudre. Cette exploſion ter- 
rible au milieu de la nuit reveiila les habitans en 
ſurſaut. Ils coururent aux armes. Mais les Proteſtans 
Etoient deja dans la place. Les Egliſes, & ſurtout 
celle de St. Pierre, furent detruites avec une fureut 
barbare; comme RI la coutume alors — M. 


de * Liv. XLV. J 


* 
1 


„ 
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niſons d' Orleans, Nevers, Bourges, Gien, 1569. 


& autres lieux, après un mois de temps 
ayant donnè deux ou trois aſſauts, en leva 
(a) le ſiege avec perte de plus de trois cens 
Soldats, pour venir au ſiege de Chaſtelle- 
raut , ſuivant le mandement du Due ꝙ Anjou, 
qui s'eſtant achemine aver les forces que jay 
cy- devant dit, le cinquieme Septembre ſe 
rendit a Ingrande, & deux jours après les 
approches faites & Partillerie logèe, fit battre 
la ville du coſtè de la porte ſainte-Catherine, 
ou auſſ-toſt que la breche fut jugèe raiſon- 
nable, les Francois, Italiens, & Lanskenets 
en diſputerent la pointe, contention auſſi 
genereuſe que le proceds du Duc fut loua- 
ble: car pour ne donner de la jalouſie aux 
Capitaines & Soldats, il ordonna que leur 
differend ſeroit juge au ſort du dé, lequel 
eſtant tombe en faveur des Italiens, firent 
tout devoir de gens de bien, & monterent 
auſſi hardiment ſur la brèche, qu'ils en fu- 
rent repoullez par la Louè, lequel apres leur 
avoir falt faire une ſalve de pluſieurs arque- 
buſades, avec quatre cens hommes bien ar- 
mez, ſortit des Gabions & barrieres „qu Al 


(a) Louis Prevoſt de Sanſac perdit beaucoup ts 
monde dans cette expédition, & ſa retraite eut Lair 
«une fuite (de Thou, ibid.) 
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T 569. avoit fait faire aux deux coſtez de la breche z 


en forte qu après avoir quelque temps com- 
battu main a main; il contraignit Octavian 
de Montalte & Malateſte (deux braves Colo- 
nels eſtans fort bleſſez ) de ſe retirer avec 
perte £ de fix vingt Soldats(a) , & de F 
on cin Capitaines. | 


Au bruit de ce premier aſſaut les Hugue- 
nots ayant leve le ſiege, .paſſerent la Vien- 
ne le huitieme Septembre, dequoy eſtant 
adverty le Duc d Anjou, & du ſecours qui 
eſtoit entre dans la ville, par le moyen du 
pont qui leur donnoit Pentree , bien content 


d'avoir effeQue fon deſſein, & attendant que 


(a) De Thou & d' Aubignd confirment ces details 
Cur leſquels le Reédacteur des Mémoires de Tavannes 


(tome XXVII de la Collection, p. 396) gliſſe fort 


legerement, Les deux hiſtoriens qu'on vient de citer, 
font Tun & Tautre Teloge des Italiens, & ſurtout de 
Giuſtiniano Benci. Ce brave Officier s enveloppa dans 
(on drapeau, en Secriant: Puiſque je ne faurois rem- 
porter la viftoire avec ce drapeau, mourors du moins de- 
dans... II perit crible de coups. Nous remarquerons 
que d'Aubigne & Mathieu ſe ſont trompes en attri- 
buant la defenſe de Chaſtelleraut à la None. On voit 
par ſes Memoires qu'il étoit avec VAmiral au ſiége 
de Poitiers. D'ailleurs de Thou & Davila S accordent 


avec Caſtelnau, & nomment pour Gouverneur de- 


Chaſtelleraut le ſieur de la Lone, 
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la Creuſe au port de Piles, avec ſon armee 
qui campa à la Celle, lieu fort avantageux N 
& en meſme temps depeſcha le Comte de 
Sanzay (d), avec ſix compagnies de- gens de 
pied, & quelque cavalerie, pour entrer a 
Poitiers, luy ayant fait donner force pondre , 
munitions, & autres choſes neceſſaires, pour 
le rafraiſchiſſement de la ville, don ſortit 
fe Duc de Guiſe avec cing cens chevaix , 
& bon nombre de Nobleſſe, le mefme-jour 
que le Comte y entra , qui fat le neuvième 
du mois, & auſſi-roſt alla Tots trouyet 
leurs Majeſtez, qui lay ſirent toutes les Hons 
nes cheres & remerciemens das a-fon' afs 
fection, & an ſervice qu'il leur avoit rendu 
en la 8 & defenſe de ceue place, 
laqueſſe fut cauſe de la mort de trois mille 
Huguenots, dont une Parte mourut de ma- 
radie. 8 een 
En ce meſme temps la Cour de Pleent 
de Paris ala requeſte du Procureur General 
Bourdin. (24) 7 donna Arteſt de_ mort contre 


(e) en 4% Meg 2 u fi i6ge de Poitiers 
( page 192), dit que Sanfai entre dans la ville avec 
12 compagujes de gens de pied, & que le Due de 
Guiſe le meme jour (5 de eptembre ).< en br a * 


—_ 


tte & quinze cens cheyauxs 


C 3 


toutes ſes forces fulfent enſemble, repaſſa 1569. 


1569. Admiral, & le Comte de Montgommery & 
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Vidame de Chartres comme rebelles, atteints 
& convaincus de crime de leze-Majeſlez ; & 
le meſme jour furent mis en effigie: PArreſt 
auſſi portoit promeſſe de cinquante mille eſcus 
a celuy.,qui livreroit PAdmiral au Roy & à 
la Juſtice, ſoit eſtranger ou ſon domeſlique 
avec abolition du crime par luy commis, 
Pil æſtoit adherant ou complice de fa rebel- 
lign; lequel Arreſt fut depuis a la Requeſte 
du Procureur General interprete (a), more 
, , pour oſter le doute que ceux, qui 
voudroient entreprendre de le reprelenter,, 
encpourcient avoir: Arreſis (b) que quelques 


n uren eſtre donner . contre 


>. 28181 11 1 # | ? ; $1 15 
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= "(a Le ab IP PAEY a en ET os 
ordves que Charles IX lui adreſſa. (Liſez la note qui 


accompagne1es Memoi res de Ane tome XX VII 
de la Collection, p. 262.) s 


(by Quelque tems auparavant une gecloration du 
Roi contre les Proteſtans, qui polledoient : des offices 
en France; avoit annongeé le projet de les poufſer A 
outrance. Par cette déclaration; le Roi 6rdonnoit gre 
Sarg eux dopneroit fa Lemittion,, | & won leur 
erolt Fintéret au denier doune du ptix 2 finances 
Comme ils n'obtempererent pas , le ſouverain nonim> 
des Catboliques 4 leurs Places, & fe fon prefit deſdits 
eat. ( Memoires de Conde, tome , p. Job] 


. 441. ” = Pro 31 


N 3 


he 


LE 
| Fi 
7 . 
"& % 
4 5 
2 N 4 5 
"a >; is I 
* { 
: . 
— 
Ta, 
% 1 * 
8 . 
Y y 
* 
1 
- 
; 4 ; 
+ = 
7 1. 
9 0 
1 
1 8 2 2 
8 * 
* * . 
wil 
We, To 
_ 
os & F 
* 5 5 7 
* 
WE” 
Wo by” + 
— 
* PR, 
* 


pr MicuEL DE CaSTELNAU. 39 


| temps, & qui ſervoient plitoſt d'allumettes 156g; 
pour augmenter le feu des guerres civiles, 
gque pour Peſteindre , eſtant leur party trop 

xXx fort, pour donner: de la terreur , par de 
rencre & de la peinture, à ceux qui n'en 
prenoient point devant des armes de trente 
mille hommes, & aux plus furieuſes charges 
des combats, comme ils firent bien paroiſtre, 
9 2 lors que noſtre armee delogea'z car la leur 
la nuit meſme la ſuiyit de fi pres, que ſans 
la vigilance de Biron à faire retirer, Partillerie f 
2 force de bras (a), outre les chevaux qu'on 

| 3 y employa, & la bonne conduite de Ta- 


XX vannes, à faire paſſer Parmée en diligence, 
EX loger fort à propos trois regimens. au port 
de Piles pour Kaner le e. & arreſter 


» - #> ov 
_— Fa - 


11 „ 


| (a ) Ces e details E accordent avec is keit Jo 
= NM. de Thou ( Liv. XLVY ) x cet hiſtorien dit cepen- 
dant que les armes reſterent deux jours en OTIS . 
& qu'enſuite VAmiral ayant repaſſe la Creuſe, fe re- 
tira 4 Faye la Vineuſe. Les Mémoires de Tavannes 
(tome XXVII de la Collection, p. 397) & dAu- 
bigne (Hiſt. univerſ., Liv. V, p. 301) ſont égale- 
ment d accord avec. Caſtelnau; II II réſulte de cette 
unanimité que Fannotateur & le traducteur de Davila 
ont eu raiſon de relever les mepriſes dans leſquelles 
cet Erivain | eſt tombs. K Voyez la traduction de 


Davila; een, tome 1, Lir. V. pages FIR on 
ſuiv. © 
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1569. les forces que Admiral y envoyoit, comme 
ils firent, attendant que noſtre armèe fut 
logee à la Celle, ſans doute le Duc d' Anjou 

eut eſtè force de venir au combat ce jour-la. 


Lee lendemain PAdmiral, voyant que ceux 
qu'il avoit envoyez n'avoient pù -forcer ce 
paſſage, - averty qu'il y en avoit un autre 
Plus haut à main droite & plus facile entre 
le port de Piles, & la Haye en Touraine, 
y fit paſſer Parmee en reſolution de forcer le 
Duc de venir au combat; pour cet effet il 
demeura un jour en bataille, le conviant par 
de frequentes eſcarmouches de yenir aux 
inane; mais voyant- qu'il ne le pouvoit attirer 

a la bataille, enebre moins Py forcer, tant 
Pour eſtre le lieu trop bien — & flan- 3 
que, que pour avoir la riviere q un coſte , i 
& un bois de Pauire qui le rendoit plus 
avantageux 3 & les avenues plus difficiles, 
repaſla la Creuſe & la Vienne, pour eſtendre 
Farmee Huguenotte & Faye la Vineuſe, & 
lieux circonvoiſins, afin de la faire vivre | 
1 commodement. 8 2 

Et le Duc Anjou apres avoir {johns 
cinq ou fix | jours 2 la Celle, prit le chemin 
de Chinon, on il demeura quelques jours, 
attendant, que ſon armèe fuſt compleite „ 
laquelle eſtant renforcee de pluſieurs com- 


K 
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| pagnies de gens d'armes, & de Cornettes 1569. 


de cavalerie, outre celle que le Duc de 
Guiſe lui amena, comme auſſi des Suiſſes & 
autres regimens Francois qu'il ayoit envoyez 


1 4 en garniſon, dehbera de ſuivre ? a ſon tour 
ſes ennemis, fi bien qu'ayant repaſſe la Vienne 


avec toutes ſes forces fraiches & gaillardes, 
qui eſtoient de plus de ſept mille chevaux, 
& dix-huit mille hommes de pied, y compris 
les Suiſſes; il n'eut pas fait long chemin, 
qu il fut e „que Pamée des Princes 
tiroit vers Montcontour, of Admiral aveit 
envoyè devant i Nous; avec quelque cava- 


lerie & infanterie pour s'en ſaiſir, comme 
il fit avant que noſtre armee y arrivaſt , la- 
quelle fe campa à ſaint-Clair le premier jour 


c Oddobre, ; pres du lieu o @ le jour au- 


"rs 


n+ 1 \ Ce — livre * I plaing le St. Clair, 
* qui preceda * bataille de Montcontour , eſt am- 
plement decrit dans les Mémoires de la Noue, témoin 
oculaire de FPevenement. Son recit ſervira 3 2 corriger 
une faute que nous avons commiſe dans une note ſur 


les Memoires de Tavannes tome XXVII de la Col- 


lection, p. 170 ) nous avons confondu ce combat 


avec celui du port de Piles, en prenant pour guide 
une relation de la bataille de Montcontour qu'on 
trouve 4 la ſuite du difcours ſar le ſiege de Poitiers 
Les Proteſtans dans cette rencontre perdirent d excel- 
lens Officiers; & la Noue avoue que, f les Caibo- 
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1569. paravant la rencontre de Pavam- garde FAY 
deux armees s'eſtoit faite ſi mi on} 
pour les noſtres, que ſi la nuit n'euſt arreſte 
leur pourſuite, & fayoriſe la rétraite des 
Huguenots, ſans doute leur deronte euſt 

. eſte plus grande & plus honteuſe aux Fran- 
cois qu'aux Reiſtres & Lanskenets , auſquels 
PAdmiral, qui eſtoit demeuze avec la bataille, 
donna Fhonneur d'avoir bien combattu ſons 
la conduite du Comte de Mansfeld y qui ſeul 
Fur cauſe de ſauver Favant-garde , & duquel 
Je lieutenant nommè le Comte Charles (a), ⁵ 
& quatre ou cinꝗ autres Capitaines avec lyy 
demeurerent ſur le champ, auſquels plus de 
cent cinquante de ceux de Mouy, & de la 
compagnie de Beauvais la Nocle, qui avojent 
ſouſtenu la premiere charge que Martigues vm 
leur fit, y tinrent compagnie, & entraures | 
q Audancout (e) Lieutenant de Mouy y fur tus. = 


liques 6 faivi 3 vantage, Tarwee proteltante 
auroit été completement_ battue. 


(a) La premiere. volce de: Tartillerie catholique 7 
que Biron avoit placte avantageuſement, emporta le 
Comte Charles de Mansfeld, free de celui qui depuis Y 
h mort du Duc de Deux-Ponts, Data on les A. ; 
lemands de Farmée proteſtante. oi 

(b) D'Aubigne & les Traducteurs de v. de "Rm 
Ectivert ſon nom Dodencourr. 


71311 
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7 CHAPITRE IX. 

I Le Duc 4 Anjou pourſuit les Ennemis Jour 
ee. combattre. na 

2 2 po ſiti tion de PArmee du Duc. | 

1 bs 25 EDiſoofir tion de celle de aua 

1 8 3 Bataille de Montcontour. 

2 Seconde charge, le Marquis de Bade cue. Troi- 
3 |  ſeeme charge par le Duc 4 Anjou gui fue ren. 
i 2 - verſe par. terre. Grand ſervice des feeurs te a 
4 8 Tavannes & de Kiron, & du Mareſchal da 
3 | Caffe. Defaite & retraite des H uguenots. 


, 
S 


| be FT ombre des morts', des e 5 < _ 
N 
9 Les Huguenots je retirent 4 Partenay. 


. deputent vers leurs Alec, & Hamer. 
1 3 1 les 7 cee ü 


OUS ces. corps. percez Fe coups. n 1569. 
5 encore eſtenqus ſux la place, lors que le Duo 

4 een y arriza, Fobjet deſquels augmentoit 

+$ autant Pardeur de combattre des noſtres, que 

la rètraite des ennemis leur dormòit eſperance 

Pune victoire prochaine, ſi Pon venoit à la 

bataille, à laquelle le Duc eſtant reſolu avec 


les principaux Chefs de Parmee,. fit le len- 


1 
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fait paſſer au matin ſans grande, reſiſtance, il 
Ja fit avancer plus a gauche, tirant à la plaine 
d' Aſſay pour y rencontrer fes ennemis, & 
empeſcher leur retraite au bas Poidou, en 
cas qu'ils s' vouluſſent acheminer, & aſin 
qu'ils ne puſſent paſſer à. la Touè, qui leur 
ſervoit de barriere du coſtẽ droit , 1] enyoya 
deux compagnies pour ſe ſaiſir d Ervaut, & 
de ſon paſſage; mais PAdwirat autre coſtẽ 
avoit donne ordre de faire garder le pas de 
Jeu, lieu marécageux, entre Touars & Er- 
vaut, & qui pouvoit ſeryir aux ſiens, en 
cas qu'ils fuſſent rompus, comme auſſi il 
avoit prevu deyant a faire gagner a) Ervaut 
you eftre favorable à fa n p 
Le Duc donc, apres avoir envoy de- 
couvrir Peſtat de Parmee des Princes, pour 
junger de la diſpoſition & de Pordre qu'elle 
tenoit pour la bataille, ayant pris fur tous 
autres Padvis du: Mareſchal de Coſſè & Ta- 
vannes, pour la Giſpelition de ta henne y 


+ ** 


25108 22 B13: . HS 

5 8 Les diſpofitions te YAmiral Git dangle 
par la mutinerie des lanſquenets & des reitres, comme 
on le verra dans les Memoires de la Noue : le tems 
ſe paſſa; on ne put gagner Ervaux ; il fallut combattre 
dans une poſitic tion deſavantageuſe. FUR 


1569 demain gagner le paſſage de la riviere d'Yves 1 b 
pres, de la ſource, & le troiſième jour Payant 


i 


r 
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uc de Monipenſier, lequel avoit avec Juy 
3 Einq regimens Francois, & les troupes Ita- 
3 one ſeparees en deux bataillons, entre 
, hy il y avoit neuf pieces d artillerie, 
* colte gauche des Suiſſes, qui faiſoient un 
autre bataillon commande par Clery : le Duc 
de Guiſe commandoit un eſcadron de cava: 
Fiese. & Martigues, qui eſtoit plus avance 
du coſle des Frangois & Italiens, un autre 
9 Ha ſuivoit le Prince Davphin (a) accom- 
e A pagné des Comtes de Santafior, Paul Sforce, 
- = W Chavigny (b), la Valette (©), & pluſieurs 
autres qui avoient troupes; a la main droite 
warchoit le Duc de Montpenſier, avec le 
= | Landgrave de Heſſe, le Comte de Rhingrave, 
= M Baſſompierre, Chomberg, & Veſtebourg , 
qui faiſoient douze Cornettes de Reiſtres; 
la bataille eſtoit compoſee dun autre bataillon 
= de Suiſſes, commande par Meru (d) leur 


* * 4 
4 3 


e 
8 * 1 
* 


(la) Fils du Duc de Montpenſier. 
1 0 (b) Frangois le Roy, ſieur de Chavigni. 
. (e) Jean de Nogaret, Baron de la Valette, pere 
du Duc d'Epernon, | 

(d) Meru, un des fils du Connétable, $'ecria en 
voyant Parmde proteſtante qui Savangeit : oz ſont ces 


$raves prerriers du cabinet? C ſt ici qu'il faut braver 


Honna la conduite de ſon avant » garde au I 509. 
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1569. Colonel General, de ſix Regimens Fe 
ſcavoir Gohas (a), Coſſins (b), du jeune (c) 2» 
Moniluc, Rance (d) & les deux Ifles : & i 
de huit pieces de canon : la cavalerie eſtoit 
de plus de trois mille chevaux, diviſce en 


trois eſcadrons, ſcavoir deux de Reiſtres, 
& un de Francois, le premier eſtoit com- 
mande par le Comte de Mansfeld, celuy 
que ſayois amené; le Duc marchoit après 
accompagne des Ducs de Longueville, Mar- 
quis (e) de Villars , de Tore (f), la Fayet- 
te (g), Carnavallet (h), la Vauguyon (i), 


voicy les ennemis qui viennent 4 la bataille.. (Mathieu; 
Hiſt, de Charles IX, Liv. V, p. 224.) 

(a) De Biran, Seigneur de Gohas. 

(b) Qui depuis fut un des aſſaſſins de PAmiral. 
(c) Probablement Fabien de Montluc. 

(d) Le petit fils de ce Renzo di Ceri, de la maiſon 
des Urſins, dent on a ſouvent parle dans les Mémoires 
de du Bellay. 
(e) Honorat de Savoye, Marquis de Villars, frère 
puine du Comte de Tende. II fut cree Amiral de 
France après la mort de Coligni. | 

(f) Guillaume de Montmorenci, ſieur de Thoré. 

(g) Motiers de la Fayette. 

(h) Francois de Kernevenoy ( dit de Carnavalet ) 
Gouverneur du Duc 4'Anjou. 

(i) Francois Deſcars, ſieur de la Vauguyon , Prince 
de Carency , Capitaine de cent hommes d'armes , & 
Chevalier des ordres du Roi. | 
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Villequier (a), Mailly (b), & pluſieurs autres: 155g. 
le Duc d' Aumale & le Marquis de Bade qui 
eſtoit a ſa droite un peu derriere, renfermoit 
le bataillon des Suiſſes. 


Telle eſtoit la diſpoſition de noſtre armke 
que le Duc fit marcher en ordre ſur les deux 
heures après midy, ayant demeurè plus de 


quatre heures faiſant halte, non gueres loin 
de Parmee Huguenotte , que PAdmiral avoit 
auſſi diſpoſee des le matin en bataille en une 
large campagne diſtante de demy lieue de 
Montcontour , entre la Dive & la Toue, 
deux rivieres fort pen gueables : a coſte 
gauche de Ja premiere, il $eſtoit mis pour 
conduire Pavant-garde compoſèe des regimens 
de Piles, abſent a cauſe de (a bleſſure, d' Am- 
bres, Rouvre (c), Briquemaut , & quelques 
autres, des deux mille Lanskenets coffimandez 
par Greſlelc (d), & de fix pieces de canon 


(a) René de Villequier, Baron de Clervaux. II 
deyint un des favoris de Henri III: on waura que 
trop d'occaſions de Frome de lui dans les Memoires 
10 ſuivront, 


(b) René, Baron de Mailly, d'une des runs illuſ- 


tres maiſons v4 la Picardie. | 
(e) Rouvray, felon Davila, ttoit un des fils dy 


Baron des Adrets. Il fut tué 4 la St. Barthelemi. 


(d) Les Traducteurs de M. de Thou (Liv. XL VI 
le nomment le Bacon de Geroltzeck. 
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1796.2 a leur main droite. Mouy & la Louè eſloient 
plus avance avec trois cens chevaux, le reſte 
de la cavalerie qui eſtoit de ſeize Cornettes, 
tant Reiſtres que Francois eſtoit ſepare en 
deux eſcadrons, Admiral eſtoit au premier, 
accompagne d'Acier, Telligny Puy-Greffier, 

& autres, le Comte de Mansfeld marchoit 
apres, La bataille qui eſtoit a la main droite 
tirant à la Toue, eſtoit conduite par le Comte 
Ludovic, accompagne du Prince d' Orange, 
& Henry ſes freres, de Ausbourg, Regvard, 
Erag, Henry d'Eſtain, & autres Colonels, 
qui faiſoient plus de trois mille chevaux ; 
Vinfanterie de la bataille eſtoit compoſee des 
regimens de Montbrun, Blacons, Mirabel, 
Beaudine, Lirieu (a), & de deux mille autres 
Lanskents, commandez par Gramvilars. 

Les deux armces n'eurent pas long- temps 
marche en cet ordre (25), que le Duc de 
Montpenſier fiſt commencer la charge aux 
enfans perdus, ſouſtenus du Duc 4 Guiſe 3 
& du Vicomte de Martigucs, attaquerent 2 
d'abord ſi furieuſement Moüy, & la Louèes, 
qu'ayant rompu les premiers rangs de leur 
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(2) Dans la traduction de M. de Thou ( Liv. XLVI) 
on lit Virieu, & non pas Lirieu; nous croyons que 
dans les Memoires de Caſtelnau ceſt une erreur de 
copiſte. 


cavalerie, 


DR MICHEL: DE CaSTEINAU. 5 
avalerie, tout le reſte commenca à ſe d- 1569, 
ander; lors le Marquis, de Renel, & Au- 
4 ricour, Partirent ;de,'la' main pour les ſouſ⸗ 
ienir, & firent une charge furieuſe ay Vir, 
KB omte de Martigues, mais eſtant ſuivy du 


Comte de Santafior, avec ſa cavalerie Ita. 
henne, couverte de deux mille arquebuſiers 
enmander par la Barthe, & Sarlabos, il 
les répouſſa de telle forte, q qu Autricour (a) 
demeura ſur la place, & contraignit les aus 
1 Irres de ſe reticer en deſordre; ce que yoyank 
3 Admiral, ayant fait avancer trois regimens 
F 1 rangois, auſquels il commanda de ne tirer 
| 4 Wquiaux chevaux , entreprit de rompre fix 
Corneites de Reiſtres, qui faiſoient un grand 
eſchec ſur les troupes d'Acier, & ſe meſla 
avant en ce combat avec Telligny, & la 
1 Wo oue, que fi le Comte de Mansfeld ne Peut 
3 ſuivy de. bien près pour charger les Reiſtres 
a moliques, qui commengoient fort a. le 


3.8 
* 5 * 
=” * * 
6 814 FM 


A A Preſſer, il couroit fortune de demeurer en 
[ 4 Wcette charge, en laquelle il fut bleſſe à la 
= as Lors le Duc d Anjou voyant la meſlce 
b 4H des deux -avant-gardes fort douteuſe, & que 
* * D Rutiicoutt Etoit appelle par le parti proteſ- 
7 


last le brave compagnon de Mouy & de Genlis. Vil- 

f 1 By — Ua Tos Membites le nomme le ſieut 
7 d Aurricourt de Ch. ampagne. 

_— Tome XLVI. D 
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1569. Partiflerie ennemie endommageoit fort ſa 


bataille, (pour ſecourir ſes Reiſtres, qui 
eſtorent en fort grand deſordre par la charge 
que le Comte Mansfeld teur fit) commanda 
au Duc d'Aumile 7 & Marquis de Bade, de 
by avancer pour le combatre, contre Pordre 
qu i ayoit eſte pris, leſquels ſe porterent fi 
avant dans la meſlee, que le Marquis avec 
beaucoup des ſiens ds demeura fur la place, 
& le Duc &Aumale eut aſſez affaire de “en 
degager , „ayant le Comte de Mansfeld fouſte- 
nu, & mis en route ce qui s'eſtoĩt preſente 
devant luy à cette charge; & en meſme temps 
le Duc d' Anjou, voyant que les ennemis ſe 
rallioient , pour retourner une autre fois à la 
charge, devanca les Suiſſes, que le Mareſchal 
de Coſſè deyoit faire marcher devant luy pour 
charger la bataille, oh eſtoit le Comte de 


Ludovic, lequel ſouſtint la charge que le 


Duc luy fit, avec tant deflort que beaucoup 
de ceux qui le ſuivoient furent mis en grande 


deroute, & luy-meſme fut en danger de ſa 


perſonne, ayant eu ſon cheval porté par 
terre, & auſſi-toſt remonte par le Marquis 
de Villars qui eſtoit pres de luy, & fi lors 


Tavannes & Biron, n'euſſent fait tout devoir 


poſſible de rallier la cavalerie de la bataille, 
& que le Mareſchal de Cofle auſſi neuſt fait 
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pour demeurer aux Higuenots , leſquels ſe 


1 


e voyans attaquez des Suiſſęs que le Mareſchal . 
„ conduion, & de Vinfamerie Frangoiſe qui 
e e rallia, (comme fit auſſi noſtre chualerie) 
6e commencerent a ſe debander, quelques de: 
fi „ voirs que: Admiral, & le Comte de Mansfeld 
6 RE fifſent pour les rallier, & lors ne potwant 
„ mwiecux; Us prirent party! pour faire la retraite 
n avec dix Copnettes de Reiſtres enſemble, oh 
Y 2 Il y avoit quelques Francois , abandonnans 
ies Lanskenets, qui. Seſtoient juſques- la 
; maintenus mieux que Pinfanterie Frangoiſe , 
5 3 A la merey des Suiſſes leurs anciens ennemis 
, i bien quia peine de quatre mille sen ſau- 
1 I va-t-il cinq cens, a beaucoup defifuels le 
» BE Duc &Anjou donna la vie, fur la promEſſe 
. BE quils luy firent de ſervir le Roy fidèlement, 
EX renoncer au party des Princes, 
0 Ie. Plus de deux mille Francois auſſi y finirent 
. ; | leurs jours; 3 de la cavalerie moins de quatre 
: cCens, entr'autre Biron 0 frere du Catholi- 
F F: (a) Foucault de Gontaut, gere Armand de Birod, 
8 : | depuis. _ de France, Selon le Laboureur (T. II 
8 ö = Ade ſes addit., p. 732), on pretendoit que les deux 
r = freres avoient 1 mEme manière de penſer en falt de 
= --ligion; ce qu'il y a de vrai, c eſt qu' ils combattireßt 
1 Tun & Vautre pour une cauſe diflcrente, | 
i D 2 ©. 
| 


doublet le pas aur Suiſſes 3-1a-vittoire eftojr 1569, 
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£569. que, ſaint-Bonher (a); Acier y fut priforinier | 
(23)ayec la Nous; & quelques autres, nom. i 
bre qui eut eſte; plub grand, ſi la nuit meuſt 


fayoriſe-la courſe des fuyards, leſquels de Duc 
@Aumale >Biron 4 Chavigny, la Valette, & 


pluſieurs autres ſuvitent juſques à Ervaut. 


cavalerie plus de cinꝗ cens, & entre les ſi- 


gnalez le Comte Rhingrave Paiſné (b), 1 


Clermont (27) de Dauphinè; il y en eut auſſi 
beaucoup de bleſſez, & entr' autres le Duc 
de Guiſe, le Comte de Mansfeld, Chom- 
berg, Baſſompierre, les Comte d'Vſli 0 s 
* Italiens. 

| Voil#mon fils, comme fe pala cette jour- 
Tice; de laquelle la vidoire fut toute entiere 
au Duc d Anju. car outre le champ de 


Bo Leonard 3 ſieur de St. "Rounet,” 
”"% b) II avoit été tue par PAmiral ( liſez les notes 
Cur les Memoires*de Tavannes, tome rn de la 
Lollection, p. 17% ũ ½Ul¹ui»nn 8 
(c) Philebert „Marquis de Bade. Sa polierte cub- 
liſte encore; & ceſt d'une branche cadette de cette 
maiſon que ſont provenus les Marquis de Bade- 
Dourlecb. | 
(d) Ne ſeroit-ce point Frangois Saſſatello, & Sci- 
« pion Picolomini que de Thou (Liv. XLVI) Fn 
au nombre des morts ? 


was 


Marquis de Bade (c), comme j'ay dit, & 


73 


4 1 bataille,: avec les moris qu'il prit ſoin de 1169. 


aire enterrer, toute Partillerie fut gaggée 
s tout le bagage des Réiſtres pillé ;. pour 
4 4 = ces dy: une partie ys 3 


sf & la rétraite des Huguenots, Jclqmels y arts 
i-. verent au ſoir bien tard, les uns touteſois pls 
le 79 oſt que les autres, comme ceux qui avoient 
& fait plus de preſſe de faire compagnie ang 
1 Z Jeunes Princes de Navarre & de Condé 7 
ab 2 75 eſquels PAdmiral avoir conſeille de fe res 
m. ker au commencement de la charge; la nuit 


a | | wi le Duc d' Anjou de- Saint Generou 

ur la Tout, depeſcim (a) en diligence”: ail 
Roy qui eſtoit à Tours, pour luy faire ſca- 
C % our cette bonne nouvelle, de laquelle Sa 


re | 

* Majeſté fit part auſſitoſt par ſes Ambaſtas 

| deurs au Pape (b), a PEmpereur, au Roy 
1 (a) Ce fut Albert de Gondy, Comte de Retz que 
1 Duc d Anjou chaigea de cette commiſſion. 5 4 

8 (b) « Cette vicoire (dit Mathieu dans fon Hiſtoire 
3 FA de Charles IX, Liv. V, p. 326 lui acquit tant 
ue de reputation a Rome, que le Pape luy en fit une 


» honorable congratulatien, par ce qu'il en dit an 
v Conliſtoire, par ce qu'il lui en eferivit, & plus ex- 
p preffement par le chapeau & Leſpee qu'il Iui en-. 
4 * » voya.'Le bref ſur ce ſujet! rehauſſe Ia louange de 
r ce triomphe , & appellaut ſes victoires gloricuſes,, 
» lezborte de penſer en recevant le preſent de cetts 
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1569. &Eſpagne , aux Venitiens, & autres. Princes 
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Cn. _ TELE 
Lies Princes & PAdmiral ayant yy ES, 
ns la unit meſme (28) gagnerent 
Niort, d'où ils depeſcherent auſſi a la Reine 
d'Angleterre, & à quelques Princes d'Alle- 
magne, pour leur faire entendre le contraire 
de leur perie, qu'ils aſleuroient eſtre moindre 
que celle des Catholiques , contre leſquels 
| Us eſperoient donner en peu de jours une 
autre bataille, les prians auffi de leur aider 
deſecours d hommes, & argent, pour toujours 
mieux ſe maintenir en la liberté de leur Re- 
ligion. Ainſi ayant mis ordre à leurs affaires, 
& laiſſe Mouy dans Niort, lequel peu de 
jours après, ayant eſte malheureuſement bleſſé 
dun coup de piſtolet par Maurevel (a), qui 


v eſpee, quil eſt oblige de Vemployer a la defenſe de 
» la religion, & mettant ce chapeau ſur fa teſte , de 
„ confiderer quelle eſt la couronne immortelle que 
» Dieu reſerve a ſes ſerviteurs. La lettre que la Sei- 
» gneurie de Veniſe lui envoya, louoit ſon courage 
v 2 charger, combattre & vaincre Tennemy v... Ces 
lettres de fElicitation doivent paroitre bien extraor- 
dinaires à ceux qui connoiſſent Vhiſtoire de ce Prince, 
& qui ſavent combien les diſpoſitions de Tavannes 
& de Biron influèrent ſur le ſucces de la bataille de 


. 


(a) Louyiers de Maurevel ( 6 celebre depuis dans 


Is 
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Seſtoit donné a luy , alla finir ſes jours a la 569. 


Rochelle, ils prirent le chemin de Saint-Jean 


les faſtes des grands ſcelerats ) avoit été TE chex 


les Princes Lorrains. Son naturel pervers lui valut un 
rude chätiment. Furieux contre le Gouverneur des 
Pages qui le lui avoit inflige, il Vaſſaſſina, & paſſa 
au ſervice de I'Eſpagne peu avant la bataille de 
Renty. Apres la paix de Cateau-Cambteſis, Maurevel 
trouva le moyen de rentrer en grace aupres des Gui- | 
ſes. Des que le Parlement eut proſcrit VAmiral, il ſe 
propoſa pour gagner les cinquante mille écus promis. 
On applaudit à ſon projet: le traitre ſe rendit a Far- 
mee de PAmiral. II afficha hautement ſa pretendue 
croyance au calviniſme. Malgre ſes declamations cog » 
tre Ia maiſon de Guile, il ne put approcher Coligni. 
Delſeſperant du ſucces de ſon entrepriſe, il ne voulut 
pas sen retourner, fans rien faire. II lui fut aiſe de 
ſe lier intimement avec de Mouy. Celui-ci commandoit 
dans Niort. Les Catholiques en formerent le ſiege, 
De Mouy fit une fortie vigoureufe. Au moment out 
il rentroit , Maurevel Ini tira un coup de piſtolet 
dans les reins, & il ſe ſauva ſur un cheval que de 
Mouy lut avoit donne. On a vw dans les Memoires 
de Tavannes (tome XXVII de la Collection, p. 183) 
que Tavannes en apprennant cet aſſaſſinat, dit que 
cela meritoit la corde. A coup fiir nous ne le dementi- 
rons pas. Les Memoires de Villegomblain contiennent 
des details curieux fur ce Louviers de Maurevel. On 
n'y lira point ſans horreur que Catherine de Medicis 
8& Charles IX le penſionnèrent, & quainh le crime 
fut rècompenſe. 
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1569. d'Angely, on Piles qui s'y eſtoit retire des le 


x4 . 
'F 


ſiege de Poictiers, a cauſe de ſa bleſſure de- 
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ſolution de 


irent re 


meura, pour commander avec douze enſet- 
gnes de pied, & quelque cavalerie ; de-la 


furent à Xaintes ou ils pr 
de tirer vers le Quercy, & Montauban, afin 


de s'acheminer de- là en Gaſcogne, & autres 
Provinces de la France, pour s'éloigner de 


ctorieuſe, & pour autres raiſons 


diray c 


armee vi 


1 


* 


y-aPpres. 


que Je 
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DE M1CHEL DE CAITELNAU. * | 
CHAPITRE Xx. e 


ui du Duc d Anjou. - iy 
Surpriſe de Niſmes par les Huguenots, © 
F Siege de Saint-Jean-d' Angely par le Due 
2 1 d Anjou, Brave re ſi ſtance de Piles. LL T 
{7 © Conditions propoſies pour la redufion de ce : 
; ville. 
1 Accordees par le Sieur de Piles, 
5 aintes abandonnde par les Huguenots. 
ö b | Secours jette dans Saint-Jean-d' Angely par 
& Saint Surin. Continuation du ſiege. 
5 Reduction de Saint-Jean-d' Angely d Pobeif- 
1 ſance du Ray, mort du Vicomte de Mar- 
= tzigues, & dl autres audit ſiege. s 
q Entree du Roy en la ville. Le Sieur de Caſo 
* :elnau-Mauvi ere envoys par la Reine 


Catherine propoſer la Paix a la Reine de 
8 Navarre. 
9 Reſponſe de la Reine de Navarre au Sieur 
4e Caſtelnau-Mauviſſiere & ſes plaintes 
contre le Conſeil du Roy. 


8 EPENDANT le Duc & Anjou, remit en 156g, 


Fobèiſſance du Roy Partenay, Niort, Fon- 
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places de Poictou, abandonnees par les gar- 


niſons Huguenottes, partie deſquelles ſe re- 


tra a Sancerre, le Bourg Dieu, la Charité, 
ſous la conduite de Briquemaut, & autres 


569. tenay, Chaſtelleaut „Luſignan, & autres 


vers les Princes, & à la Rochelle; Mont- 


brun (a) & Mirabel, auſſi parureut PAngou- : 


feſme' en ce meſme temps pour ſe retirer en 
leur pays , tant pour y faire de nouvelles 
levees , que pour y aſſeurer Privas, & Au- 
benas, villes que les Huguenots tenoient au 
Vivarès, & s'acheminant en Perigord , avec 
Verbelet, qui alloient pour commander a 
Aurillac, ayant deux ou trois cens chevaux, 
& huit cens hommes de pied, plus de deux 


cens de ceux, qui eſtotent demeurez der- 


riere au paſſage de la Dordogne, furent 
defaits par les garniſons de Sarlat & autres 
du pays. 

En ce meſme temps les Huguenots de 
Languedoc (b) ſurprirent la ville de Niſmes 


ſur les Catholiques, leſquels seſtant retirez 


(a) Frangois des Aſtars de Laudun, Baron de 
Mirabel. 


(b) Cette ſurpriſe de Nimes ſe trouvera mieux 
detaillee dans les Memoires de Philippi. Elle s effee⸗ 


tua le 15 Novembre. Philippi fait I'floge du Capi- 


taine St. Aſtoul, qu il appelle le Capitaine Leſcout 


1 


375 
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au chaſteau par aide, & vigilance du Capi- 15691 


taine ſaint-Aſtoul , ſe maintihrent pres de 


WE trois mois, enfin eſtant hors deſperance du 


ſecours, ſortirent vie & bagues ſauves, cette 
place ayant depuis ſervy de retraite a tous 
les Huguenots de ce pays-la, leſquels je 


= laiſſeray attendre la venue des Princes, pour 


parler de ceux de Vezelay en Bourgogne pris 
par (a) Dutarot, & autres Gentilschommes 
du pays, quelque temps auparavant, leſquels 
rendirent les efforts de Sanſac auſh inutiles que 
Guerchy avoit fait, cevx qu'il avoit tente 
devant la charite , n'ayant apres pluſieurs 
aſſauts, & avoir change de batterie deux ou 
trois fois (b), remporte autre choſe que le 
deplaifir d'avoir perdu plus de trois cens des 
ſiens, nombre qui fut augmente par Foiſſi(c), 
qui commandoit a ſon infanterie, 


* 


De Thou ( Livre XLVI ) le nomme ſimplement 
Aſtoul, 
(a) Sarrazin (Capitaine brave & aQif, dit M. de 


Thou) commandoit dans cette ville, quand du Tarot 
la ſurprit. 


1 Sanſac, apres avoir leve le fiege de Vezelay, 
revint le former une ſeconde fois. Il y perdit beau- 


conp de monde; & Guerchy en ſe jettant dans la 
place, lui fit &prouver ce nouvel affront, 


(e) Odoard de Foiſſy (de Thou, Liv. XLVI.) 
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nuè de ſa Majeſté, qui arriva a Coulonge-les- 
Royaux (a) le vingt-ſixieme jour d' Octobre, 
en reſolution de ren partir que la ville ne 
fuſt priſe ; ayant-par ſa preſence autant anime 
le courage des ſoldats, que celuy de Piles 
rendit obſtinè les ſiens, de ſouſtenir Paſſaut 
que les noſtres luy firent; après avoir change 
de batterie en divers endroits de la ville, 
qui fut continuèe juſques a ce jour, auquel 
plus de Catholiques que de Huguenots fini- 
rent leurs jours; ce qui fut cauſe que Biron 
Par la permiſſion de ſa Majeſte, pour epargner 
la vie de beaucoup de gens de bien, eſcrivit 
a Piles pour luy perſuader de rendre la ville, 
laquelle il ne pouvoit conſerver; eſtant foible 
de munitions, & ſans eſperance de ſecours; 
Paſſeurant pour luy & les ſiens d'une hon- 


(a) Tous les Memoires du tems, & FAuteur de la 
relation du fiege de St. Jean-d Angely, conviennent 
unanimement que le Roi arriva au camp des Landes 
le 26 Octobre. Le fiege avoit commence le 16. On 
voit par Vltineraire des Rois de France, que le 9 


Novembre Charles IX étoit encore a ce camp des 


Landes, que le 19 dudit mois il fe trouvoit a Paris, 
& que le 24 Decembre il Etoit de retour a Colonges- 


les-Reaux. (Tome I du recucil de M. le Marquis 
Aubais, p. 111.) | 


= 


u Cependant le Due q Anſou s employoit aa 
ſiege de Saint - Jean- ' Angely, attendant la ve- 
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1 1 pelte compoſition , $ Al y youloit entendre; 1869. 
4 A quoy il fit reſponſe qu'il y preſteroit 


@s | 
8— 9 3 Polontiers poreille, ſi cela pouvvit apporten 
yl. Dane. paix generale, laquelle d' autant qu'elle 


1e ne ſe pouvoit traiter, ſans ſcavoir ſur": : EE 


16 bremierewent intention de ſa Majeſté, & 1 

es en communiquer aux Princes, auſſi ne pou- 

ut voii reſpondre autre choſe; reſponſe qui 

76 fut bien priſe du Mareſchal de Cofſe, Tas 

„ vannes (a) & autres Chefs principaux , qui 

oi ix furent davis de luy envoyer un Gentilhomme 

5 priſonnier „pour luy dire que s'il vouloit 

in J envoyer quelqu'un de ſa part pour parle- 

er 10 menter , ils en enyoyeroient un autre, A 

* ki pour ſatisfaire il envoys la Perſonne (bY, 

5 (o) Le Lecteur doit ſe rappeller que les Mdmoires 

le 35 FR Tavannes (tome XXVII de la Collection, p. 182) 

3 portent expreſſement que ce General n''aſſiſta point 

- 8 2 au ſiege de St. Jean-d'Angely. On Pavyoit entrepris 4 
; 0 contre ſon opinion; & il sétoit retire ſous pretexte 

la 7 de mauvaiſe ſants. Nous ajouterons que les Memoires 

nt 


| * les contemporains, TAuteur de la relation du ſiége 
N 

e. 1 de St. Jean- d' Angely, Davila, de Thou, &c., ne 
0 1 font participer Tavannes en aucune maniere aux ops- 


9 5 W rations de ce fiege. Il nous ſemble que cette fouls 
es 3 Cuautorités doit infirmer celle de Caſtelnau- 
7 (b) Villegomblain dans ſes Mémoires, dit que ce 
5— Bi 7 a . "TW * 

i Capitaine la Perſonne Etoit de Champagne, De Thou 


( Liv. XLVI ) nous apprend que VAmiral & les 


C62 M$MoernnES. 


eg * 18 à Coulonge - les- Royaux (a) 
diſcourut amplement du bien que la paix 
pouvoit apporter a tous en general; auquel 


fut reſpondu que pour Pabſence des Princes 
& inportance de Paffaire, la paix ne ſe pouvoit 
fi-toſt conclure, & partant qu'il eſtoit a pro- 
pos de la paix particuliere de la ville, à quoy 
il repliqua qu'il n'avoit aucune charge d'en 
traiter ; mais bien pour parvenir a une paix 
generale, Paccepter dix jours de trève, du- 
rant leſquels il iroit trouver les Princes; ou 
autre de la part de Piles pour les y diſpoſer: 
ce que on luy accorda, a la charge que fi 
dans dix jours il n'entroit du ſecours dedans 
Ja ville , elle ſeroit remiſe entre les mains 
de ſa Majeſte, aux conditions qne tous les 
Capitaines & Soldats, & toutes autres per- 
ſonnes, qui s'en voudroient aller, ſortiroient 
avec leurs armes, chevaux & bagage, & 


Princes, avant de quitter la Saintonge, avoient or- 
donnè à pluſieurs Officiers proteſtans de ſe jetter dans 
St. Jean- d' Angely, mais que le ſeul Frangois la Per- 


ſonne avec environ 60 hommes, eut le courage d'exé- 
cuter leurs ordres. 


(2) On lit dans la relation du ſiege de St. Jean- 
dAngely, que 14 Perſonne vint au camp des Landes 
le 4 Novembre, & qu'en conformité de la tréve a- 
eordee pour dix jours, il partit le 7 de ce mois. 
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ceux qui youdroient demeurer, ne ſeroiem 1565 


ſorcez en leurs conſciences. <1 

Piles, qui trouvoit ces conditions de endes 
la ville les dix jours paſſez fort rudes, fit quel- 
que difficulte de ſigner la capitulation que ſa 
Majeſte avoit accordee ; mais enfin ayant 
requis qu'il ne ſeroit tenu de la rendre 3 
qu'il reuſt. eu auparavant des nouvelles de 
la perſonne, ce qui luy fur accords „il la 
ſigna. 28 

. Sur ces entrefaites ceux de Xaintes , ayani 
eu advis que Piles parlementoit, de crainte 
d'eſtre aſſiegez abandonnerent la ville, od 
auſſi - toſt il fut envoyè dix compagnies dg - 
gens de pied & quelque cavalerie : durant 
cette treve les Catholiques & les Huguenots 
ſe viſitoient en toute liberte, & le temps des 
dix jours expiè, Biron ſe preſenta pour ſom- 
mer les aſſiegez de leur promeſſe, auquel 
Piles fit reſponſe qu'il ne le pouvoit faire 
ſans attendre nouvelles de la Perſonne, fina- 
lement apres pluſieurs repliques de part & 


d'autre, il accorda que fi le lendemain il 


n'entendoit de ſes nouvelles, & qu'il n'euſt 
point de ſecours, il rendroit la place à Gui- 
tinieres (a), lequel croyant la reddition y 
eſtoit alle le jour meſme, pour prendre poſ- 


(a) Gcoffroy d'Aidie, ſieur de Guitinieres, fils du 


6x .,M$inorREs:. 


8569, ſeſſion du gonrernement que le Roy luy avoit 
| donne. . 7091 810 
„Loe lendemain eee Novembre ; 
Biron ayant envoyé un Trompette a Piles 
pour le ſommer de ſa promeſſe, il luy manda 
qu'il avoit eu le ſecours qu'il atiendoit, qui 
eſtoit toute- fois ſeulement de cinquante che- 
vaux conduits par S. Surin (a), lequel y 
entra à ſix heures du matin pour le mauvais 
ordre des corps de gardes qui le laiſſerent 
| paſſer, ſe.diſant amy, & commande pour les 
viſiter; lors les oltages furent rendus de part 
{ & d'autre „ & commenca- t- 01. une autre 


* icomte de Reberac. ( Liſez les Memoires de Vieille- 
ville, tome XXXII de Ia Collection, p. 458. ) 


(a) Selon FAutcur de la relation du fi iege de St. 
Jean-d'Angely , ce ſecours compoſe d'environ 40 che- 
vaux entra dans la place le jour od la treve expiroit. 
Mais il ne dit point comme Caſtelnau, que de Piles 
ait allegue ce prétendu ſecours pour ne pas tenir les 
engagemens qu'il avoit pris, L'Auteur de la relation 
piete a de Piles une excuſe plus probable, c'étoit 
qu'il ne pouyoit rien terminer avant le retour du Ca- 
pitaine /2 Perſonne, M. de Thou (Liv. XLVI) aſſure 
que de Piles, qui n'avoit ſigné la treve qu'i regret, 
| cherchant 2 gagner du tems, répondit au heraut envoy 
|; Par Biron, qu'il aimoit cent fois mieux mourir que de 
ſe livrer lul & ſes gens, pour etre Egorges comme 
des bè tes. 
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batterie aux tours du Chaſteau, & plates- 1569. 


formes qui eſtoient au- devant cbiceluy, ſi bien 
qu'en peu de temps la porte de laquelle les 
aſſiegeans ſortoient pour aller a la plate forme, 
& un grand pan de muraille , depuis le Chaſ- 
teau juſques à la vieille breche ſut par terre; 
durant laquelle la Motte, & S. Surin avec 
deux cens arquebuſiers, & quatre-vingt che- 
vaux ſeulement entreprirent de faire une ſor- 
tie qui leur xeuſſit , car ayant donné dans 
les tranchees aſſez nonchalamment gardées, 
ils tuerent quelques cinquante- Soldats 3 
mais auſſi - toſt ſe voyant chargez de plu- 
fieurs compagnies, qui accoururent au bruit 
de Pallarme, ils prirent party de ſe re- 
tirer ; ce qui fit redoubler le foudre des ca- 
nons que Pon avoit pointez ſur une plate- 
forme, que Pon avoit elevee ſur le bord du 
foſſe, pour battre le ravelin d'Aunis & la 
courtine 3 ſi bien qu'en peu de temps les 
tours & defences depuis le ravelin juſques 
au Chaſteau furent par terre, comme auſſi la 
plate-forme , que les aſſiegez avoient dreſlce 
ſur pilotis derriere le ravelin; ce qui leur 
apporta beaucoup de dommage , c autant 
qu'outre la perte de quantite de gens qui y 
furent tuez pour le relever & mettre en de- 
fenle , ils conſommerent du temps bien in- 
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| | 66 MEXOTRES 
EF 569. utilement , car les bales des pieces ne laiſ- 


terre trop fraiſche. 

| Ce qui fit reſoudre (a) les aſſiegez avec le 
Y peu de munitions qu'ils avoient, daccepter 
la premiere capitulation que Biron leur of- 
frit de-rechef, ſuiyant le pouvoir qu'il en 
eut de Sa Majeſte qui la ſigna, a condition 
qu'ils ne porterolent les armes de quatre 
mois, pour la cauſe generale de leur Reli- 
gion, laquelle ne leur fut ſi-toſt portée, 
qu'ils ſortirent avec leurs armes, & cheyaux , 
enſeignes ployées, plus de ſept ſemaines 
après le ſiege, qui fut cauſe de la mort de 
plus de trois mille (b) Catholiques, outre la 


ſoient de la percer a jour pour eſtre faite de 
3 | 
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(a) Le ſecours qui venoit d'Angouleme ſous la 
conduite de Pape, ſieur de St. Auban, ayant été fait, 
& St. Auban Jui-meme pris, les aflieges comprirent 
qu'il falloit abſolument capituler. ; 


(b) Le calcul de Caſtelnau eſt modéré. De Thou 
(Liv. XLVI) porte au double le nombre de ceux 
qui y perirent, ſoit par le fer des ennemis, ſoit par 
les maladies epidemiques. Le Cardinal de Lorraine, 
qui conſcilioit Charles IX, ne profita gueres des avis 
de la Noue. Ses Memoires renferment une conference 
curieuſe entre la Noue & le Prélat, ſur la faute que 
TAmiral avoit faite en affiegeant Poitiers. Mais la 
gloire dont ſe couyroit le Duc d'Anjou, offuſquoit 
4a vue de certaines perſennes, On craignoit que ce 
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perte que le Roy fit en la perſonne du 15G. 
Vicomte de Martigues (a), qui fut atteint 
dune arquebuſade en la teſte, de laquelle 
31 mourut. ; 

Piles & ſes compagnons, ayant pris le 
chemin q Angouleſme, y arriverent trois ou 
quatre jours apres , moyennant le ſauf-con- 
duit, que le Roy leur fir'donner, qui ne les 
garentit toutefois de Poutrage qui fut rendu 
contre P'intention de Sa Majeſte, a beau- 


Prince ne devint Pidole du parti catholique. On fit 
Eclore dans le cœur du Roi ſon frere le germe de la 
baſſe envie, En conſequence le fiege de St. Jean- 
d'Angely fut reſolu; « mauvais conſeil (dit Mathieu); 
v car ſa reſiſtance de trois mois ruina Parmée du Roy, 
v Le Monarque, pour avoir Thonneur du ſiege , 
v viit en poſte, de quoy le Duc d' Anjou reſſentit un 
v deplaific ſi extreme, qu'il en devint malade, & ne 
» fut pas marry que l'eVvenement ne reſpondit à Vopi- 
» nion du Roy, & y perdit plus de fix mille hommes 
» devant v., (Hiſt. de Charles IX, Liv. V, p. 325.) 
(a) Le Vicomte de Martigues avoit été tus le jour 
meme ou les hoſtilires avoient recommence : Pran- 
tome a conſacre dans ſes Memoires un article trop 
piquant far les principaux faits de ce Seigneur, pour 
que nous ny ,renvoygons pas le Lecteur; & ce ſera 
la le moment d'y reunir les omiſſions qui ont pu lui 
echapper. Le Vicomte de Martigues ne laiſſa de ſon 
mariage avec Jeanne de Beaucaire , fille de Jean, 
heur de Péguillon, qu'une fille unique maride de puis 


E 2 


68 Mf or E22 + 
2569. coup, par Pinſolence (a) & liberté des Sol- 3 
dats qui, s'emanciperent, de deyaliſer ceux Mi 
qui eſtoient mieux accommodez; ſujet que i 
Piles prit de ſe diſpenſer de la promeſſe, 
qu'il avoit faite de ne porter les armes de 
quatre mois contre Sa Majeſte, laquelle en- 
tra le jour (b) meſme dans la ville accom- 
pagnee de la Reine ſa Mere, du Cardinal 
de Lorraine , & autres de ſon Conſeil, on 
apres avoir pouryu a toutes les places de 
Poictou, & de Naintonge, eſquelles une 
partie de Farmee fut diſtribute , pour la di- 
ſette (c) de toutes choſes & incommodite 
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avec Philippe-Emmanuel de Lorraine, Duc de Mer- 
CCEUTr, 


(a) Liſez les notes qui ſont jointes aux Memoires 
de Vieilleville, tome XXXII de la Collection, 1 
page 241. 3 
(b) La capitulation fut fignte le 2 Decembre. Des 


aue les Proteſtans eurent Evacue la ville, Charles IX 
y fit ſon entree. 


(c) On neſt point ſurpris de cette diſette, lorſ- 
qu'on lit dans Fouvrage de Davila qu'immediatement 7 
apres la victoire de Montcontour les maladies & la 9 
mortalite commencoient a regnet dans Tarméèe du Roi, 
qu'on manquoit des fonds néceſſaires pour ſoutenir la 
guerre; en effet toutes les provinces étoient déſolées, 
; les campeęnes ruinees, & conſequemment les revenus 
de la couroanc preſque ancantis. 
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qu'elle receyoit , ayant decampe de Coulon- 1569. 


ge les-Royaux ſur Ja fin du mois de Decem- 
bre, prit le chemin de Briſſac pour ſe retwer 
a Angers, où quelque temps apres les De- 
putez pour la paix vinrent trouver Sa Ma» 
jeſté, de laquelle je puis dire avoir porte les 
premieres paroles a la Reine de Navarre , 
qui eſtoit a la Rochelle, incontinent apres 
la bataille de Montcontour , par le com- 
mandement de la Reine Mere, qui m'woit 
charge de Paſſeurer de ſa bonne affection, 
& qu'eſtaut deſireuſe de ſon bien & de ſon 
repos, comme de celuy de la France, elle 
porteroit toujours le Roy ſon fils a luy accor- 


der & à tous ceux de ſon party, des condi- 


tions honneſtes, lors que comme bons & 
fidèles ſujets s'eſtant mis a leur devoir, ils 
voudroient entrer en quelque demande & 
requeſte raiſonnable: En quoy la Reine, 
apres pluſieurs complimens & offres de ſer- 
vices envers leurs Mijeſtez, avec un deſir 
extreme de voir quelque bon acheminement 
a cette ouyerture de paix, me temoigna 
avoir, 6&ggus ceux de ſa Religion beaucoup 
de ſujet WM fe defier d aucuns du Conſeil; 
deſquels elle diſoit Pintention eſtre bien 
eloignee de Ja paix, & ce qui Juy en aug- 
mentoit la creance : eftoient les pratiques; 
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1565. qu'elle diſoit que Fourquevaulx faiſvit vers 
le Roy «Eſpagne, & quelques autres Parti- 
ſans du Cardinal de Lorraine vers le Pape, 
comme auſh les lettres interceptèes du 
Cardinal au Duc &Albe , non ſeulement pour 
empeſcher le ſecours, que les Huguenots 
ſe promettoient d' Allemagne, & d'Angle- 
terre; mais auſſi pour favoriſer les menees 
(a) & entrepriſes, que Fon faiſoit ſur le 
 Royaume d' Angleterre, pour' avoir apres 
plus de moyen de ruiner les Proteſtans de 
France: Apres leſquels diſcours & autres 
touchans les deſſeins du Cardinal de Lor- 
raine, elle me dit, qu'elle envoyeroit vers 
les Princes & Chefs de Parmee, pour & 
ſuirant leur avis envoyer une humble re— 
queſte a Sa Majeſte , qui porteroit les artt- 
cles de leurs juſtes demandes, tant pour 
avoir Pexercice libre de leur religion & preſ- 
cher par toute la France, que pour leurs 
ſeuretez deſirces : ce qu'ayant rapporté à 
leurs Majeſtez, elles delibererent depuis d'y 
renvoyer le Mareſchal de Coſle, pour ache- 
miner ce traite de paix; atten laquelle 
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(a) Caſtelnau veut parler de la revolte des Comtes 
de Northumberland & de Weſtmorland , qui eclata 
vers cette epoque. Elle ent pour pretexte le retabliſ- 
ſement du catholiciſme en Angleterre, 
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avec impatiencę, il me ſemble à propos de 1569. 
pourſuivre Pordre du temps, & toucher en 
paſſant les plus notables effets, & entrepri- 

ſes de guerre qui ſe pratiquerent en Poictou, 

& autres lieux de la France, avant & apres 

le lege de nnn 


CHAPITRE XI. 


Entrepriſes des Huguenots ſur la ville de 


Bourges decouverte. 


Exploit du Comte de Lude en bas Poidou, & 
du Baron de la Garde, General des Galeres. 


Le Baron de la Garde repouſſe de devant 
Tonnay-Charante , ſe ſaiſit de Broiage. 


Le ſteur de la Nout reprend Marans ſur les . 
Catholiques , & autres places. 


Il defait le ſieur de TR IO „& continue 
ſes congqueſtes, 
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| OREN que les Huguenots de Sancerre & 
la Charite firent ſur la ville de Bourges (a), 


(a) Cette entrepriſe ſur la ville de Bourges par 
les Proteſtans, eſt ſuſceptible de quelques Eclairciſſe= 
mens: de Thou & la Popeliniere nous les fourniſſent. 
Ils nous apprennent que le projet avoit été congu pas 
VEſpau, la Roze, Capitaine d'une compagnie de la 
garniſon de Sancerre, & la Grange, un des Conſeil- 


E 4 ; 
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1569. par la pratique de deux ou trois Soldats de 
la Tour, qui eſtoient de Sancerre meſme, 
& de quelques habitans mabaffectionnez a 
leurs Concitoiens, reuſſit mal aux entrepre- 
neurs, car ayant eſte découverte à la Chaſtre, 
Gouverneur de la ville & du pays de Berry, 
par un Soldat quien eſtoit, ceux qui pen- 
ſoient ſurprendre la ville au jour convenu, 
furent ſurpris, & de vingt-cinq ou trente, 


lers de Bourges Ils promirent deux mille &cus d'or 
à Urſin Palu«, Lieutenant de Marin, Gouverneur de 
la tour, s'il vouloit la leur livrer. Urſin accepta les 
conditions & decouvrit le complot à Marin & 3 
Claude de la Chaſtre, Gouverneur du Berry. Ceux-ci 1 
lui ordonnerent d'amuſer les conjures. [Le 22 Dècem- bl 
bre (jour convenu.) on dreſſa une embuſcade pour les + 
recevoir. Afin qu'ils ne ſoupgonnaſſent rien, la Chaſtre 

paſſa ce jour-là à des courſes de bague. A Theure dite 

Urſin donne le fignal. Les conjures fe preſentent, 
L'Eſpau, Renty & des Eſſarts avec environ 80 hom- 3 
mes entrent dans la tour. Briquemaut $etoit approche 5 


pour les ſoutenir. Les conjures ne trouverent que, la 
mort ou la perte de leur liberté. Si on en eüt cru 
les Officiers municipaux de Bourges, on auroit pro- 
. cede contre les priſonniers comme contre des traitres 

& des rebelles. L'humanite de la Chaſtre s'y gppofa, 
Pailleurs il vint a cette Epoque des ordres du Roi, 
pour qu'on traitat les priſonniers ſelon les loix de la 
guerre. Probablement on commengoit 2 fe laſſer de 
rẽpandre le ſang des bommes. 
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qui efloient des-Ja entrez par une fauſſe porte 1569. 
du coſte de la Tour, il n'y eut que Renty, 
& deux ou trois autres que la Chaſtre ſauva, 
qui s'exempte rent du feu & de la mort, & 


Briquemaut un des Chefs de Fentrepriſe , qui 
WE |þ'clioit avancè avec ſept a huit cens chevaux, 
K. equine cens hommes de pied pour la pre 


de la place, n'eut que la peine de Sen 
retourner. 
En ce meſme temps le Comte du Lude 9 


auquel ſe joignirent Sanzay & Puy-Gaillard 


(a), avec vingt Enſeignes de gens de pied, 


& douze Cornenes , fut par le commande 


ment de Sa Majeſte aſſieger (b) Marans qu'il 
prit, enſuite d'icelle aſſujettit Marenes, 
Broüage, & autres Iſles de Naintonge, par 
la priſe deſquelles (c), il brida fort les cour- 
ſes que les Rochellois faiſoient au bas Poictou, 


au grand fog age des villes Catholiques „ 


qu'on luy avolt oſtèe,; pour en pourvoir le 
Grand Prieur frere du Duc de Guiſe, en 


(a) Jean Leomond, fieur de Puy-Gaillard. 


(b) Le gouvernement de Marans fut donné au ſieut 
de Puy-Taillé. 


(c) Les details relatifs à la priſe de ces places, 


& les incommodites qui en reſulterent pour les Ro- 


chellois, ſe retrouyeront dans les Memoires de Ville- 
gomblain. 
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1569. ayant ure. huit de Marſeille par le comman- 
dement de Sa Majeſtéè, & laifſe trois a Bour- 


deaux, en amena cinq juſques a Pembou- 
cheure de la Charante au paſſage de Loupin , 
ou eſtant peu de jours apres ſa venue , reprit 
ſur les Rothellois ce grand Navire , que 
Sore (a); qui avoit ſuccede a la charge de 
Vice-Admiral par le decès de la Tour frere 
du Chaſtelier Portaut , coſtoyant la coſte 
d'Angleterre & de Bretagne, avoit pris ſur 
quelques Marchands Venitiens, que les offi- 
ciers de la Cauſe qu'ils appellent a la Ro- 
chelle, avoient declare de bonne priſe, au- 
tant pour le butin, qui valoit plus de cent 
mille eſcus que parce qu'ils diſoient que la 


Republique de Veniſe y avoit part, laquelle 


avoit aide Sa Majeſte d' argent pour leur faire 
la guerre. | 

Le Baron pour les incommetter encore da- 
vantage, entreprit auſſi de leur enleyer des 
mains Tonnay-Charante, ſeule place qui leur 


(a) Jean Sore , vice Amiral des Proteſtans (car 
ils avoient une flotte & des Officiers-Generaux ), ſe 
diſtingua par ſes brigandages. La Noue dans ſes Mé- 
moires, avoue franchement que ces priſes furent tres- 
utiles pour Ia cauſe generale. Quoiqu'on ne priſt ( dit-il ) 


T2 | . . , . 7 , 
gue le dixicme pour le droit d'admiraute, on ne laiſja den 


t.rer profit plus de trois cent milie livres, 


* 
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reftoit pour peſſer en Naintonge; mais ſon 1569. 


de ſſein ne luy reuſſit pas, car la Noue s'y eſtant 
achemine deux jours auparavant avec cinq 
cens arquebuſiers, pour le mieux recevoir, 
(a) luy fit faire une ſi rude charge, qu'il 
fut contraint de ſe retirer , abandonnant la 
Galere de Beaulieu, qui s'eſtoit plus avan- 
cce que les autres, à la mercy des ennemis; 
depuis laquelle priſe , le Baron ſe retira avec 
ſes Galeres en Broiiage, port auquel les 
Anglois & Allemands avoient accouſtume de 
deſcendre pour prendre du fel; en payement 
duquel ils donnoient d'autres marchandiſes, 
aux Huguenots, leſquels par ce moyen en 
recevorent grande commodite, 


Quelque temps après, Puy-Gaillard , Gou- 1570, 


verneur PAngers, commandant trois a qua- 
tre mille hommes de pied & trois cens che- 
vaux, ſuivant le pouvoir & commiſſion de Sa 
Majeſté, au lieu du Comte de Lude, aſſifle 
du Puytaille, Rochebaritaut (b), & Fervac- 


(a) Cet evenement ſe paſſa vers les derniers jours 
de 1569. Si les ſoldats de la Noue lui avoient obéi 
ponctuellement, le Baron de la Garde avec fa flotille 
leroit tombe dans ſes mains. (De Thou, Liv. XLVII. ) 


(b) Philippe de Chaſteau-Brient, ſieur des Roches- 
HBaritaut, fut un des Seigneurs du Poitou qui montra 
le plus de zcle pour la religion catholique. II Epoula 
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1570. ques qui commandoit a Fontenay, fit diver- 


ſes entrepriſes ſur la Rochelle, leſquelles ne 
pouvant rèuſſir, delibera pour accourcir leurs 
vivres, & leur oſter toutes proviſions, de 
faire dreſſer nombre de Forts, és bourgades MW 
a une & deux lieues autour de la ville (a), 
mais la Noue qui y commandoit , luy fit W 
ayorter ſes deſſeins; & averty de la mort de 
Puytaille le jeune, Gouverneur de Marans, 
{cachant qu'il avoit peu de gens pour la de- 
fenſe de cette place, par le changement 
d'un nouveau Gouverneur (b) domeſtique du 
Mareſchal de Coſſé, la reprit & y reſtablit 
Pivaut (c) avec fon Regiment, enſuite de 


Hardouine de Champagne, fille du ſieur de Champa- 
gne, ſurnomme Grand Godet, parce que dans ſa maiſon 
de Peſcheſeu!, ſur les bords de la Sartre, on noyoit 
par ſon ordre tous ceux qui ayoient le malheur d'*tre 
ſoupęonnès de proteſtantiſme. Il gen fallut peu ( dit le 
Laboureur, tome II de fes addit., p. 482) qu Anne 
de Laval fon epouſe ne but dans le Grand Goer, 
Mais il eſt inutile de repeter ce qu'on a dit ailleurs, 
en citant ces actes de férocité. 


(a) Non-ſeulement la Noue fit avorter ſes deſſeins: 
il s empara d'un de ces principaux forts (celui de 
Noaille ). Cette expedition eut lieu a la fin de 
Fevrier, 
(b) De Thou ( Liv, XLVII ) Tappelle Chaperon. 


(c) Ploviaut. 
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Jaquelle apres la priſe de Lugon, Langon 1970. 


la Greve, Mareuil, & autres petites places, 
il reconquiſt les Sables (a) d'Olone; lieu 
qui auparavant ſervoiĩt de retraite & port 
aſſẽurè aux Catholiques, qui y avoient une 
quantite de vaiſſeaux & d'artillerie avec beau- 
coup d'autres biens: plus de trois cens y fu- 
rent tuez, & Landreau qur y commandon, 


fut mene priſonnier a la Rochelle, auquel 


Pon euſt fait mauyais party, ſi Sa Majeſté 
n'euſt fait eſcrire en ſa fayeur pour lui 
ſauver la vie. 


Depuis ces Forts, que les Huguenots 
avoient pris en Poictou, après la priſe de 


(a) Charles du Rouhault, ſieur de Landereau, 
commandoit aux ſables d'Olonne. II avoit été d'abord 
attache au parti proteſtant. En le quittant, il devint 
le plus cruel ennemi de cette ſecte. Il avoit equips 
quatre vaiſſeaux avec leſquels il faiſoit beaucoup de 
mal aux Rochellois. Les habitans des Sables d'Olonne 
le ſecondojent vigoureuſement. Leur haine contre les 
opinions nouvelles alloit juſqu'à Ia fureur. Le 15 Mars 
la Noue forma ſon attaque. Le combat fut terrible: 
a la fin les Catholiques plièrent. Landereau eſſaya 
de ſe ſauver. Son cheval s' enfonga dans les marecages; 
& on le prit. L'animoſité Etoit ſi violente contre lui, 
qu'il fajllit ètre maſſacre par ceux a qui il ſe rendit. 
On le conduiſit a la Rochelle, od pendant du tems 
il eut 4 trembler pour ſa vie. 
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1570. Marans, furent répris par Puy-Gaillard, le- 
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quel pour les brider encore davantage, fit 
dreſſer un Fort a Luſſon, ſur Payenue des 
Marets, que la Nouè fut aſſieger quelque 
temps apres; dont Puy-Gaillard averty, apres 
avoir aſſemble toutes les forces, qu'il avoit 
diſtribuèes es places du bas PoiGou, fe deli- 
bera de luy faire lever le ſiege; mais la 
Noue Payant preyenu, le chargea fi inopi- 
nement entre ſainte-Gemme & Luſſon (a), 


(a) Caſtelnau anticipe ici ſur la date des événe- 
mens, puiſque le combat de Ste. Gemme ſe livra vers 
la mi-Juin 1570. Les Rochellois n'avoient pas eu 
longtems à s' applaudir des avantages remportés par 
la Noue. Puy- Gaillard ſerroit la Rochelle plus que 
jamais. Son but étoit d'engager la Noue a une action 
deciſive. Pour y parvenir, il ne ſe contenta pas d'in- 
commoder les Rochellois par de nouveaux forts qu'il 
conſtruiſit; Puy-Gaillard recourut encore à la ruſe. 11 
fit courir le bruit que Farmee du Roi avoit été taillée 
en pieces par celle des Princes a Arnay-le Duc, & 
qu'il alloit &tre oblige de ſe defaire d'une partie de 
ſes troupes. La Noue ne tut pas la dupe de cette 
nouvelle; & en ſe mettant en campagne il prit toutes 
les meſures que ſa prudence put lui inſpirer. Sit6t 
que Puy-Gaillard ſut que la Noue (kolt en marcke, 
il raſſembla ſes forces. Elles conſiſtoient en neuf com- 
Pagnies de gendarmes & de chevaux I&gers, ſavoir la 
fenne,, celle du fieur de Malicorne, celle de Bouille, 
Gouverneur de Nantes, les deux de Jules Centurione, 
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eomme il ordonnoit de ſes forces, qu'elles 13700. 


furent miſes a vauderoute, quelque devoir 
qu'il fit de bon Capitaine pour: les rallier, 
apres laquelle defaite le Fort pris, Fontenay 
aſſiege & battu fut rendu a compoſition par 
les tenans ; & marchant d'un meſme pas ré- 


& de Charles de Birague, Son infanterie, compoſee de 
vieux ſoldats, formoit trois regimens. Par une marche 
forcee de deux j en & de deux nuits, Tarmèe de Puy- 
Gaillard arriva à Ste. Gemme avant que les Proteſ- 
tans en fuſſent inſtruits. Cependant Pluviaut Papprit 
a tems, & ſe replia promptement ſur le corps que 
commandoit la Noue. Puy-Gaillard confondit cette 
retraite avec une fuite. Il ſuivit les pretendus fuyards 
qui Tattendoient en bon ordre, Les diſpoſitions de 
Puy-Gaillard furent mal erdonnees. La Noue en pro- 
fita habilement; & une victoire complette couronna 
la ſageſſe de ſes meſures. Le premier moment fut tet- 
rible. Les Allemands de la Noue ſe ſouvenoient de 
Montcontour; & ce guerrier fi humain eut bien de ig 
peine à ſouſtraire les vaincus 4 leur fureur. Cinq cens 
hommes, la plupart Officiers, furent tués ſur le champ 
de bataille. On fit un grand nombre de priſonniers: 
ſeize drapeaux & deux étendards conſtatèrent la vic- 
toire, On a vu dans les Memoires de Tavannes (tome 
XXVII de la Collection, p. 186) le mot que ce Sei- 
gneur prononga. Telle fut Viſlue du combat de Ste, 
Gemme, ſur lequel on a cru devoir s'tcndre, puiſque 
la Nee dans ſes Memoires a pouſle la modeſtie jui- 
qua wen pas faire la Plus legere mention, 
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3570.duiſit Niort, Marennes, Soubiſe, Broüage, 
Xaintes, & autres places en Pobeiſſance des 
Huguenots : enfin contraignit le Baron de la 
Garde apres ayoir tenu la mer quelque temps 
avec ſes Galeres, de ſe retirer a Bourdeaux ; 
& Puy-Gaillard n'ayant des forces baſtantes 
pour Soppoler a ſes armes, de prendre le 
chemin de Saint-Jean, ou je les laifleray 
prendre haleine , pour reprendre le grand 
voyage de 1 armèe des Princes. 
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CHAPITRE NIE 


Grand voyage de Parmee des Princes, afin de 


faire de Pargent pour le payement des Reiſ= 
tres. Leur deſſein de revenir devant Paris. 

Grandes diſficulteà a Pexecution de leurs pro- 
Jets. | „ 

Reſponſe du Roy ſur les propoſitions de paix 
faites par les Huguenots. - 

Les Princes & Admiral refuſent les conditions 
offertes par le Roy. Le Mareſchal de Coſſe 
envoye contreux. f 

Il preſente la bataille devant Rene -le- Duc d 
U Admiral. 

Qui Pevite prudemment : eſcarmouche entre les 
deux armees, | 

Le Mareſchel revient vers Paris pour le de- 
fendre en cas d' attaque. | 

La paix faite avec les Princes & le party 
Huguenot , nonobſtant les oppoſitions du 
Pape & du Roy d'Eſpagne. 

Grands emplois & belles negociations du freur 
de Caſtelnau Mauvifiere pour le ſervice du 
Roy. ; 

Sentiment dudit ſieur de Caftelnau touchant 
les guerres faites pour la Religion. 


Ls progres de ce voyage depuis Xaintes 1 570. 


juſques en Lorraine, ſeroit autant ennuyeux 
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9. au lecteur qu'a moy, ſi je voulois m'amuſer 
à deſcrire toutes les particularitez (29) > tant 
des deſtroits, paſſages, fleuves, rivieres & 
montagnes , ſurpriles de villes, & bourga- 
des, charges & rencontres, qu'ils firent, & 
qui leur furent faites ès pays de Perigord, 
Limouſin , Quercy, Gaſcogne, Languedoc, 
Dauphine , Eyonnois , Forchs > Vivarez , 
Champagne, Bourgogne, & autres de la 
France, qu'ils traverſerent avec mille diffi- 
cultez , ſeulement je me contenteray de dire 
que ce qui porta PAdmiral , comme il m'a 
dit depuis, à entreprendre ce long voyage, 
ce ne fut tant pour fe rafraiſchir , comme 
quelques - uns diſoient , que pour payer les 
Reiſtres de ſon party (qui commencoient a 
ſe mecontenter ) du ſac de pluſieurs villes & 
bourgades, & pour ſe fortifier des troupes 
du Comte de Montgommery , qui les joignit 

| Sainte-Marie (a), & autres de Gaſcogne & 
Bearn qui eſtoient a leur devotion; qu'auſſi 
pour prendre les forces que 8 „Mi- 
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(a) La jonction de Montgommery avee Tarmée 
des Princes ſe fit vers le milieu de Decembre. 1569 
Ce ne fut pas la faute de Montluc, qui wepargaa 
rien pour Vempecher, ( Liſez ſes Memoires, T. XXV 
de la Collection, p. 336 & ſuiv.) 
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rabel, Saint-Romain (a), & autres Chefs le 1569. 


promeitoient faire en Languedoc & Dau- 
phine , attendant le ſecours d'Allemagne , 
que le Comte Palatin du Rhin, le Prince 
d' Orange & autres leur faiſoient eſperer, afin 


qu'eſtant toutes ces forces unies & ralhees 


avec ſes Allemands, qu'ils s'attendoient re- 
cevoir ſur la frontiere de Bourgogne , ils 
puſſent eſtre en eſtat de venir aux portes de 
Paris, pour encore tenter une autre fois le 
haſard & rencontre d'une bataille. 

Deſſeins appuyez ſur grandes conſiderations, 
auſquels YPautre coſte gYoppoſoient mille diffi- 
cultez, pour les longues traites & penibles 
corvees, qu'il leur falloit faire a un ſi long 
voyage, auquel il eſtoit bien croyable qu'ils 
perdroient autant d'hommes, qui le retire- 
roient ayant gagnè le toit de leurs maiſons, 
qu'il en pouroient acquerir d'autres moins 
aguerris, ſans les continuelles charges & ſail- 


(b) St. Romain, dabord Archeveque d' Aix, ſe 
maria, & devint Gouverneur d' Ai uemortes. Son vé- 
ritable nom Etoit St. Chamond. Celui de St. Romain 
lui venoit de fa femme. ( Voyez le Laboureur dans 
{on ouvrage intitule : Mazures de I Iſle-Barbe, &c., 
& les notes de M. le Marquis d'Aubais ſur 1 Hiſtoire 
des guertes du Comte venaiſſin, p. 343» ) 


Þ:-2 


. 5 And FS 2 
——— — — 
— I —— —— 2 — RY; 
— — -. —_— > = 
— — - 
pt 


-Y — — 2 x 
XL — — . — 
— — — 


I 
11 


84 MIRMuOI RAE S 


7.c70, lies, de tant de villes ennemies qu'il leur 
faudroit eſſayer, outre les autres incommo- 


ditez de la vie, qu'ils endureroient, comme 


ils firent: car au bruit de leur venue les R 


payſans & autres de la campagne, advertis 


de la cruaute, que beaucoup exercolent pour 


avoir de l'argent, abandonnerent leurs mai- 
ſons, n'y laiſſant que les portes & les mu- 
railles; il y avoit auſſi grande apparence de 
croire que les Reiltres laſſez de leurs armes, 
ne pouvant trainer leurs chariots dans les 
monts Pyrenees, & autres, & bien ſouvent 
faute de chevaux, ſeroient contraints de les 
quitter, leſquels depuis ils euſſent bien voulu 
ravoir, ſe voyant tous les jours aux mains 
avec les Catholiques. 

Si bien que pour ces raiſons, leur armee 
depuis le partement de Xaintes, fe trouva 
diminuce (a) de plus de la moitié a faint» 


(a) On Yen appercut bien au combat d' Arnai-le- 


Duc qui ſe donna quelque tems apres. Malgre la 


reunian de pluſieurs corps, Farmee des Princes ne 
montoit qu'a deux mille cinq cens arquebuſiers; c'e- 
toit-12 le reſte. de leur infanterie. Les maladies, les 
combats continuels & la deſertion avoient opere cette 
diminution. Leur cavalerie n'étoit pas plus nombreuſe. 
On y comptoit mille Gentilchommes Frangois bien 
Equip&s, & autant de Reitres allemands, dont la plu- 


part navoient point d'armes. (De Thou, L. XLVII.) 
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Eſtienne de Foreſts (a), ou elle ſejourna 1570. 
quelques jours, tant pour s'y rafraichir, qu'en 
attendant la guerifon de PAdmiral (b), qui 
y eſtoit tombe fort malade , lieu ou Biron 
& Malaſſiſe deputez de leurs Majeſtez, qui 
eſtoient alors a Chaſteau-brian (c) en Bre- 
tagne, y arriverent ſur la fin de May, pour 
faire ſavoir aux Princes & FAdmiral, comme 


(a) L'armée proteſtante arriva a St. Eſtienne le 
26 Mai. 


(b) Ce fut-là qu'on put evaluer de quel prix etoit 
dans le parti proteſtant la tete d'un ſeul homme. Tant 
qu'on craignit pour la vie de TAmiral, la conſterna- 
tion fut generale. L' Amiral malade à Pextréèmité ( dit 
a d' Aubigné, Hiſt. univerſ., Liv. V, p. 322), & 
ſaigne par trois fois, tira des apparences de ſa mort 


» ce profit, que les jeunes gens qui eftoient pres des 
» Princes, & qui commencoient a faire une cour de 
„leur armee, ſentirent ce que leur valoit ce vieillard 
v par Tapprctenfion de fa perte aux premiers deſ- 
v melemens d' affaires ou il fallut payer de leur ſuf- 
o filance v.. i 


(c) Les Memoires de Villegomblain contiennent 
un fait qui peint on ne peut mieux, ou la legerete 
frangoiſe, ou le deſſein qu'on avoit de faciliter aux 
Proteſtans le moyen de faire ce qu'ils vouloient. On 
lit dans ces Memoites qu'a Pepoque dont il s'agit, le 
Roi, la Reine & le Duc d' Anjou Etoicnt alles en 
Bretagne prendre le plalſir de la chaſſe, & ſe donner du 
bon tems. La marche de l' Amiral les réxeilla. 


YI 
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1570. ils avoient fait a la Reine de Nayarre paſſant 
a Rochelle, la derniere yolonte & reſponſe 
de ſa Majeſtè, aux demandes & requeſtes que 
Teligny & Beauvais la Nocle luy avoient 
des le mois de Janvier portces a Angers, 
de la part de la Reine de Navarre, Princes 
& autres Huguenots de France, qui ſup- 
plioient ſa Majeſte leur permettre Pexercice 
libre de leur religion, par tous les lieux & 
villes de ſon Royaume, avec caſſation de 
toutes procedures & jugemens donnez con- 
tr'eux, & approuvant ce qu'ils avoient fait 
dedans & dehors iceluy, en conſ{cquence des 
guerres, les reſtituer en leurs biens, charges 
& honneurs, comme ils eſtoient auparavant: 
& pour Peſtabliſſement & aſſeurance de ce 
que deſſus, les pourvoir de tel nombre de 
villes qu'il plairoit a ſa Majeſtè leur accorder. 
C'eſtoit à peu près le Sommaire de leurs 
demandes, auſquelles les deputez cy-nom- 
mez firent reſponſe, que pour Pexercice de 
leur Religion & ſeuretez, ſa Majeſté leur 
accordoit volontiers de demeurer & vivre 
pailiblement en ſon Royaume en toute liberté 
de conſcience, ſans que pour ce ils fuſſent 
recherchez en leurs maiſons, ny contraints 
a faire choſe pour la Religion Catholique 
& Romaine, contre leur yolonte ; ne you- 
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lant toute-fais qu'il y euſt aucun Miniftre, 1570. 
ny autre exercice de Religion que la ſienne, 

& pour place de ſeurete leur accordoit deux 
villes, auſquelles ils pouroient faire ce que 
bon leur ſembleroit, ſans eſtre recherchez 
en facon du monde en ce qui concernoit leur 
Religion, & toute - fois alin qu'il ne ſe fiſt 
choſe , qui contreyint a fon autorités, ſa | 
Majeſte entendoit pourvoir d'un Gouverneur | 
dans chacune, auquel ils ſeroient tenus d'o- F 
beir , voulant auſſi qu'ils ſuſſent remis en tous | 
leurs biens, honneurs, & charges, fors celles 
dont ils avoient eſte demis par juſtice , & 
pour leſquelles ſa Majeſle avoit recu deniers 
pour ſubvenir a la neceſſitè des guerres; a 
condition que comme fidèles & obeiflans ſu- | 
jets, ils ſe departiroient de toute aſſociation | 
& cabale qu'ils pouroient avoir dedans & 
dehors le Royaume, & rendroient toutes les 
places qu'ils tenoient pour y pourvoir, tel 
que fa Majeſte adviſeroit: & apres le licen- 
ciement de leurs troupes, lequel ils ſeroient 
tenus de faire à la moindre foule du peuple, 
auſſi-toſt que ſa Majeſte auroit envoye Com- 
miſſaires & autres pour les conduire au chemin 
qui leur ſeroit preſcrit, fe retireroient chacun 
en leurs maiſons ; leur prommettant fa ma- 
jelte , ayant effeQue ce que deſſus, les en- 
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1570. tretenir en, paix comme ſes bons & fideles 
ſujets. 


Conditions que les Princes & P Admiral ( 30), 
ne voulurent accorder , tant pour n'avoir 
Pexercice libre de leur Religion, & preſcher 
par tout le Royaume, que pour le peu d'aſ- 
ſeurance que l'on leur vouloit donner comme 
ils diſoient : de ſorte que les Deputez partirent 
ſans rien conclure, ce qui fut cauſe de faire 
haſter le Mareſchal de Coſfle (a), qui avoit eu 
la conduite de Parmee nouvelle, au lieu du 
Prince (b) Dauphin, qui $eſtoit retire en ſa 


(a) Si Von Fen rapportoit 3 Davila ( Hiſt. des 
guerres civiles, Liv. V, p. 381) on ne fe formeroit 
pas une opinion avantageuſe du Maréchal de Cofle, 
II lui reproche ſon penchant ſecret pour les Proteſ- 
tans; & il pretend que ce General fit tout ce qu'il put 
pour les mettre a portée dobtenir une paix avanta- 
geuſe. Enfin ( ajoute-t il) on attribua ce choix a la 
politique du Duc d'Anjou, qui fache de ne pas com- 
mander , vouloit que celui par qui il ſeroit remplace, 
fut incapable de remporter de grands avantages. M. 
de Thou, dont le témoignage vaut bien celui de Da- 
vila, ſe contente de dire (Liv. XLVII ) qu'on donna 
le commandement general au Maréchal de Coſſé, 
homme egalement prudent & brave. 


(b) Le Prince Dauphin, fils du Duc de Montpen- 
fier, avoit été charge du commandement de Tarmée 


apres la reduQtion de St, Jean d'Angely. a II ny 
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maiſon pour quelque mẽcontentement qu il 1570s 

avoit eu; pour aller prendre les Suiſſes, qui 

avoient auſſ rebroufſe chemin ſur la riviere | 
de Loire, n'ayant voulu marcher en Poictou, | 
ſuns eſtre payez de tout ce qui leur eſloit di, \ 
& ayant paſſe la riviere a Deßze avec trois i 
mille chevaux & cinq a fix mille hommes al 
de pied, ſans les Suiſſes, prit le chemin | 
d'Autun, & de-la eſtant parvenu au mont jt 
' faint-Jean, en partit le vint-cinquieme de 
Juin, pour camper a Rene le Duc, en deſſein | 


v demeura gueres ( lit-on dans la vie du Duc de 
v Montpenſier , page 71) puiſqu'il ne fut pas ſe- 
» couru ni aide des moyens qu'on lui avoit promis ». 
Ontre les pertes que cette armee avoit ſouffertes, on 
en licentia une partie, parce qu'on n'auroit pas en 
d'argent pour la payer. 


(a) Le combat d' Arnai-le-Duc, que les contempo- bi 
rains defignent comme Caſtelnau ſous le nom de Rene- 
le-Duc, ne produifit rien de decifif, Il annonga ſeule- 
ment aux Catholiques que les Proteſtans n'ttoient pas 
ſi faciles 2 dompter qu'on le croyoit a la Cour. Ils 

avoient (dit M. de Thou, Liv. XLVII) laiſſé leut 
artillerie en Dauphiné. Ils avoient fait depuis huit 
mois plus de quatre cens lienes. Enfin ils combattoient 
ſans artillerie contre une armee qui en avoit. Les 
Memoires de la Noue & de Villegomblain nous re- 
meitront ce tableau ſous les yeux. 
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1570. de combattre Parmee des Princes, laquelle 
$'y eſtoit acheminee, ayant Admiral envoye 
quelque cavalerie & infanterie devant que le 
Mareſchal y puſt arriver pour s'en ſaiſir; ce 
qui fut cauſe qu'il diſpoſa ſon armèe en ba- 
taille ſur une montagne, à la main droite de 
celle de ſaint-Jean, vis-à-vis & environ une 
portèe de mouſquet d'une autre montagne, 
ou Admiral s'eſtoit prepare pour attendre le 
choc, 


Deux ruiſſeaux qui ſe rencontrent en un 
endroit, qui coulent de deux eſlangs qui ſont 
pres de-la, avec quelques marecages , ſer- 
voient comme de barriere entre les deux 
armees , leſquelles marchanderent a qui paſ- 
ſeroit le premier; mais enfin le Mareſchal 
pour attirer ſes ennemis au paſſage, ayant 
loge deux mille arquebuſiers fur le bord de 
Peau, fit ayancer un des Regimens de Payant- 
garde pour commencer Peſcarmouche, lequel 
ayant paſſe ſur la chauſſee de l'eſtang, donna 
d'abord juſques aux barricades du moulin , 
ou PAdmiral avoit loge deux regimens pour 
la garde de cette adyenue, leſquelles firent 
tel devoir de ſouſtenir la charge, que ceux 
du Mareſchal luy firent, qu'ils ne ſe vou- 
lurent opiniaſtrer de les enfoncer davantage, 
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ains ſe rétirerent ſur leurs pas, en tel ordre 1570. 


toute- fois que ſaint-Jean (a), qui eſtoit a la 
teſte de cette infanterie; les ayant menez 
juſques au ruiſſeau, ne put rien gagner ſur 
eux. 

Lors PAdmiral plus foible de gens de pied, 
& ſans aucun attirail de canon, ne voulant 
rien haſarder, & encore au paſſage d'une 
riviere, ou Pon ne pouvoit paſſer que file a 
file, leur commanda de s'arreſter, & a Mont- 
morency , qui $eſtoit avance avec partie de 
Payant-garde pour les ſouſtenir , de tenir 
bride en main, attendart l'occaſion & le 
temps plus a propos pour prendre ſon avan- 
tage, le reſte du jour ſe paſſa en eſcarmouches 
entre les gens de pied, ſans toute- fois paſſer 
le bord de l'eau. Des Catholiques, Bellegarde 
(b) & la Baſtyde y furent tuez, peu d'autres ſi- 
gnalez; le nombre des bleſſez fut plus grand; 
des Huguenots, il y eut bien autant & d' avan- 
tage; le lendemain Admiral fut d'avis de 
deloger avec Parmee, pour prendre la route 
d' Autun, où elle s'achemina en la plus grande 
diligence qu'il put, pour venir a la Charité, 


(a) Un des freres du Comte de Montgommery. 

(b) Dans les Memoires de Villegomblain, on Vap- 
pelle Bellegarde de Normandie. De Thou (L. XLVII) 
dit qu'il Ctoit Capitaine de cavalerie. 
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i 570. afin de prendre quelques coulevrines que les 


Reiſtres avoient Jaiſſees , & ſe fortifier de 
quelques troupes qui y eſtotent demeurces 
en garniſon, & autres villes od ils paſſerent, 
comme Autun, Vezelay, & Sancerre. 

Lors le Mareſchal de Coſſé voyant qu'il 
avoit perdu l'occaſion de combattre Parmee 
Huguenoite, eut quelque volontè de la ſuivre; 
mais adverty des grandes traites qu'elle faiſoit 
pour n'avoir aucun attirail de canon, comme 
pay dit cy-deſſus, il changea ſon deſſein, qui 
fut, apres avoir depeſche la Valette avec 
cinq cens chevaux, pour charger ceux qui 
demeuroient derriere, de la coſtoyer par la 
Bourgogne, & tirant vers la vallée d'Aillan 
apres la priſe de Mailly, ou quelques Pro- 
teſtans de ce pays Seſtoient retirez ; de- la 
prit la route de Sens pour aſſeurer ceux de 
Paris, & empeſcher que les Huguenots ne 
S'acheminaſlent a leurs portes, comme ils di- 
ſoient, en cas que le traité de la paix, que 
les (31) Deputez negocioient , ne fe put 
accomplir. 

Laquelle (32) enfin après avoir eſte differce 
quelque temps par les belles remonſtrances 
du Nonce du Pape, & promeſſes de PAm- 
baſſadeur d'Eſpagne (a), qui offroit à fa 


(a) M. de Thou ( Liv. XLVII ) a fait à ce ſujet 
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Majeſte trois mille chevaux & ſix mille hommes 1570. 


de pied pour Pextermination des Huguenots, 
fut enfin conclue & arreſtèe a ſaint-Germain 
en Laye, le huitieme d' Aouſt mil cinq cens 
ſoixante & dix, & trois jours apiès emologuee 
& publice au Parlement de Paris ; laquelle 
portce par Bauyais la Nocle a la Reine de Na- 
varre qui eſtoit à la Rochelle, & par Teligny 
au camp des Princes, qui s'acheminoient fur 
la frontiere du Comte de Bourgogne, fut 
reciie avec grande joye & contentement d un- 
chacun, & promirent & jurerent leſdits Princes 
avec Admiral & autres Chefs Huguenots de 
la garder inviolablement, comme ſa Majeſts 
avoit fait, accompagnee de la Reine ſa mere, 
des Ducs d'Anjou & d'Alengon les freres , 
& autres de ſon Conſeil , laiſſant a dire la 
teneur & particularitez de PEdit de paix, 
d' autant (a) qu'il eſt imprime , par la ledure 


une reflexion fort ſenſèe & qu'il ne faut pas omettre. 
Les offres de Philippe II ( dit i] ) font juger qu'il 
ignoroit alors ce qui Seſt fait depuis, ſoit qu'en effet 
on n'y elit pas encore penſe, ſoit que la Reine ſeule 
a Vivſi du Roi eùt forme ſon projet avec Rene de 
Birague & avec les trois freres Gondi qui avoicnt un 
grand credit a la Cour. 

(a) Cet edit, contenant 46 articles, ſe trouve en 
entier dans les Memoires de VEſtat de France ſous 
Charles IX (dition de 1579 4 Midelbourg ) page 5. 
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4570. dupuel & le diſcours des choſes qui ſe ſont. 
paſſẽes, à beaucoup defquelles jay eſte em- 
ploye , tant pour eſtablir a la Rochelle & 
Guyenne les Edits de pacitication , & traiter 
MCaflaires importantes avee la Reine de Na- 
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le paſſe, ordonnoit a tout le monde de vivre en bonne 
union, laiſſoit aux Proteſtans la liberté de conſcience, 
& le droit de saſſembler publiquement pour prier dans 
les lieux delignes. On n'exceptoit nommement que 
Paris & la Cour. Le Roi reconnoiſſoit les Princes 
pour ſes bons parens & amis, & ceux qui les avoient 
ſuivi pour ſes bons ſujets. On approuvoit Venlevement 
des denjers royaux fait par les Proteſtans. On les 
declaroit aptes a toutes les charges, puiſqu'ils payoient 
tous les impôòts. De part & dautre on devoit ſe reſ- 
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tituer tout ce qui avoit été pris. L'édit accordoit 
encore aux Proteſtans deux articles bien intéreſſans 
pour eux; c<toit de netre plus juges par le Parlement 
de Toulouſe, dont ils craignoient la partialite a cauſe 
du mal qu'ils avoient fait a ſes membres. Il fut or- 
donné que les cauſes de ceux qui en étolent juſticia- 
bles, ſeroient portees a la juriſdiction des Maitres- 
des-Requetes. On leur permit de récuſer trois Pre- 
ſidens & trois Conſeillers dans les Parlemens de Rouen, 
de Dijon, d' Aix, de Rennes & de Grenoble, & quatte 
de l'une & L'autre claſſe dans ceux de Bordeaux & de 
Paris. Enfin Yedit leur donna quatre villes de ſürete 
{ la Rochelle, Montauban, Cognac & la Charité) | 
que leurs chefs jurèrent de rendre au bout de deux 
Aus. 
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varre, Prince, & Admiral, & reconfirmer 1570. 


les nôuvelles alliances avec PAngleterre, oli 
apres la ſaint- Barthelemy je fus renvoyẽ une 
autre fois, avant d'y eſtre Ambaſſadeur or- 
dinaire, ſur le mecontentement que la Reine 
d' Angleterre avoit des maſſacres qui s eſtoĩent 
commis en beaucoup d'endroits ſur les Hu- 
guenots, afin de la remettre en meilleure in- 
telligence avec le Roy, d' autant quelle eſtoit 
conſeillèe de sen departir , & pour la prier 


auſſi de lever ſur les ſaint Fonds de Bapteſme 
la fille de Sa Majeſte avec V'Imperatrice , ce 


qu'elle accorda contre Popinion de la pluſ- 


part de ceux de ſon Conſeil, & le defir de 
tous les Anglois, dont je traiteray ſans paſ- 
ſion (a) au huineme Livre. 

Tu pouras juger mon fils, & ceux qui 
liront ces Méoires, Sils eſtoient un jour mis 
en lumiere, a qui il a tenu ſi PEdit de la paix, 
tant d'une part que d' autre a eſtè mal-obſerve, 


X conndiſtras par ce qui en eſt advenu, que 


le glaive ſpirituel, qui eſt le bon exemple des 


gens d'Epliſe, la charue, la Predication, & 


autres bonnes æuvres, eſt plus neceſſaire pour 
retrancher les Hereſues, & ramener au bon chemin 


(a) Malheureuſement Caſtelnau n'a pas accompli 
ſon projet. ( Voyez la Notice qui precede ſes Me- 
moires, tome XLI de la Collection, p. 158.) 
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vOYez, que ce 
in 


te ſang de ſon procha 


ſon de 


ceux qui en 
Fin des Mémoires de Michel de Caſtelnau. 


on le penſe guerir par les remedes violens, 
c'eſt lors que or: Uirrite davantage. 
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(10 Arr Es la victoire de Jarnac, il ſem- 
bloit que rien ne devoit reſilter aux vain- 
queurs , & que le proteſtantiſme tot. fans 
reſſources. Ces nouvelles voloient une ex- 
trèmité de la France a Pauire ; & fi la Cour 
n'y ajoutoit pas une foi entière, au moins 
gappliquoit-elle a accrediter ces bruits. Bien- 
tor Pilluſion ſe diſſipa. Briſſac & Martigues, 
les plus ardens des Catholiques, Eprouverent 
les premiers qu'on pouvoit vaincre les Pro- 
teſtans en bataille rangee , mais que P'adver- 
ſte ne diminnoit point leur courage. Par 


Tome XLFl, G 
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rent 2 la priſe de quelques petites places; & 


dans I'Hiftoire de M. de Thou (Liv. XLV ) que Bla- 


98 Onsnxvations (; 
les ordres du Duc PAnjou , ils attaquerent 
Cognac où une partie de Pinfanterie proteſ- 
tante $'etoit retiree. Blacons (a), qui la com- 
mandoit , repouſſa vivement les aſſaillans. 
Les fruits de la vidoire de Jarnac ſe bornę- 


ces avantages furent payes bien cher, par la 
mort de Pompadour (b), & de Briſſac tué 
dans une de ces rencontres à la fleur de ſon 
age. On s'étoit flatte a la Cour que la mort 


(a) Jacques de Foret , Seigneur de BY4cons ; etoft, 
ſelon Brattome , un viel & bon Capitaine, qui avoit vu les 
croix rouges auff: lien que les bl:ncies 5 encore mieux, car 
il avo't beaucoup frequente les guerres Eſpagnoles. On lit 


cons commandoit à Cognac ſept mille hommes de nou- 
velles levees, & que pour faite ſur Tarmée catholique 
des ſorties plus vigoureuſes, il ordonna d'ouvrir le 
mut de la premiere enccinte. Ces piedeſea * ( remar- 
que d'Aubigné, Hiſt. univerf., Liv. V, p. 231) avec 
leurs arquebuſes nout:s d'aiguillettes donnerent fi follement 
dans le premier ba:aillon,, qu'ils emporterent deux drapeauxe 
Ce qu'il y a de vrai, ceſt que le Duc d' Anjou fut 
cdatraint de ſe retirer. 
(b) Pompadour etoit de la premiere nobleſſe du 
Limouſin. Sa mort fut fi ſenſible a Briſſac, que dans 
le deſſein de la venger, il alia en perſonne recon- 
notre la breche. Cette temerite lui coùta la vie. ( Liſez 
ſon Eloge dans les Memoires de Tavannes, T. XXVI 


de la Collection, p. 155. ) 
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SUR LES MIHMOI RES. 99 
du Prince de Condé, laiſſant les Proteſtans 
ſans chef, feroit neceſſairement eclore parmi 
eux des rivalités & des diſſenſions. Avec tout 
autre que PAmiral , ces conjectures ſe ſe- 
roient realiices. Sa ſagacite prevint le mal: 


il ctoit trop habile, pour ne pas comprendre 


que les autres Officiers Proteſtaus, meme 
en rendant juſtice a ſon experience & a ſa 
capaci:e, le conſidereroient toujours comme 


leur egal, & que la moindre preeminence 


de ſa part irriteroit leur amour- propre, il 
jugea qu'il falloit un chef dont le rang & 
la naiſſauce en impoſaſſent. Par-la il reſtoit 
a la icie des operations, & perſonne ne pou- 
voit erre tents de lui envier un fardeau (a) 
auſſi penible : Le cheſ ſur qui Coligni jetta 


(a) Ce fardeau devint bien plus lourd par deux 
pertes conſécutives quill eſſuya. Jacques do Boucard 
ſon ami, & chef de Fartillerie proteſtante, termina 
fa carricre, D'Andelor, le ftère cheri de PAmiral, 
& que les Proteſtans ſurnommojent le Caller ſans 
reproche , fat emporté par une fievre peſtilentielle le 
27 Mai. On foupconna que d'Andejot avoit été em- 
poiſanne, Ces accuſations de poiſon étoient communes 
dans un ſiècle ou la fureur des pattis ſe permettoit 
les imputations les plus jnjurieutes, & peut Etre les 
ciimes qui y donnotent lieu La mort de ces deux 
guerriers affligea Amal. Ce fut alois queen fe roi- 
diflant contre la fortune, il ttonna ſes envieux m&= 


G 2 
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les yeux etoit le jeune Prince de Béarn, fi 
celebre depuis ſous le nom immortel de 
Henri IV. Jeanne d'Albret ſa mere, (cette 
femme ſupèrieure a tous les evenemens) avoit 
une maniere de penſer dont PAmiral tira le 
plus grand avantage. La Reine de Navarre 
proſèlyte zelce du nouveau culte qu'elle avoit 
embraſle, eto; capable de tout ſacrifier pour 
ſa defenſe. L'ame forte de Jeanne Pelevoit 


au deſſus des confiderations purement hu-. 


maines. Elle s'etoit habituce a ne voir entre 
elle & le Ciel que Pacquit de {a conlcience , 
& ce queelle appelloit Phonnenr & ſon de- 
voir. Le LeGevr congoit quelle devoit Etre 
Pimpulfion de ce reſſort meme, par un homme 
auſſi adrou que FAmiral. On a vu, dans les 
Meémoires de Montluc (a), la conduite que 
Jeanne d'Albret tint a cette epoque. Cette 
Princeſſe (raconte M. (b) de Thou) gut 
avoir un grand cœur & un eſprit male, ha- 
rangua Parmce proteſtanie. Après avoir fait 
Peéloge du Prince de Condé, elle reprefenta 
qu'au lieu de croire que tout 6toit perdu par 
la mort de ce Prince, il falloit ſonger ale ven- 


me, & qu'il les forga d'avouer la ſupériorité de ſes 
lumieres, & la profondeur de fa politique. 

(a) Tome XXYV de la Collection, p. 445. 

(b) Liv. XLV. 
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ger. Elle indiqua pour inſtrumens de cette 
vengeance fon fils & Paine (a) des enfans du 
Prince de Conde. Le feu de ſes expreſſions , 
& l'enthouſtaſme qui Panimoit, paſsèrent dans 
tous les eſprits : par acclamation les deux 
Princes farent laluès comme Generaux de 
Parmce. La jeuneſſe du Prince de Bearn , qui 
atteignoit ſa quinzieme annèe, pouvoit ètre 
un obſtacle au role qu'on gappretoit a lui 
faire jouer. Jeanne le ſemit; & par ſes diſ- 
cours elle S' eſſorca en particulier dle ver fon 
ame & de Paggrandir. Il ne tarda pas a prou- 
ver qu'il concevoit importance des fonctions 
qu'on lui avoit confiees. L'Hiſtorien Mathieu 
(b) nous a conſerve une anecdote qu'on ne 
doit pas omettre. On y entrevoit les premiers 


(a) Henri de Bourbon, fils atne du Prince de Conde, 
avoit ſeize ans, lorſqu'on le choifit pour Adjoint du 
Prince de Bearn. Davila s'eſt trompe groflicrement 
en Ecrivant que le nouveau Prince de Conde 4 cette 
<poque ne put en raiſon de la foiblefle de {on age 
Sexprimer que par des geſtes. Nes fon enfance 11 
Liuſtruiſit a 1'ecole du 3 Compagnon de la fuite 
de ſon pere 4 Noyers, il le perdit a Jarnac. Il fut 
conſtamment Vami & le ſoutien de Henri IV; les 
Memoires ſaivans contien lront le récit de fes exploits 
& de la mort prematuree qui Venlevaa 35 ans. { Addit, 
de le Laboureur, tome II, p. 623 & 624.) 


(v) Hiſt. de Charles IX, Liv. V, p. 32% 
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elans du genie de Henri. Il avoit jouè aux 
dez; & la fortune Favoit favorile, Cette action 
rẽpugnoit aux principes de Peducation auf= 
1ere qu'on lui donnoit: Jeanne, en cet inſ- 
tant, oublia que ſon {ils étoit un chef de 
parti: Elle ordonna au Gouverneur du Prince 
de le chãtier. Malgre ſes reclamations & ſes 
pricres, Henri alloit ſubir la peine encourue, 
Il Fen affranchit, en prenant ſoudain le main- 
tien impoſant de Phomme en place. Ce ſeroit 
( dit-1] a fon Gouverneur) peu de gloire a ma 
mere, & trop de mocquerie d ma reputation de 


de me traizer en enfant, ayant deja eu Phon- 
neur de commander d Parmee & de porter le 
titre de General, , , . Jeanne applaudit a ce 
trait de caracere, Atin d'accoutumer fon his 
a ſoutenir avec dignite ce nouveau perſon- 
nage, elle Pengagea Pecrire au Duc d' Anjou 
la lettre dont on a parle dans Voblervation 
ci-deſſus n'. 15, 


= 


(20) Ce corps de troupes Italiennes eſt 
porte par de Thou (a) & Davila (b) a quatre 
mille hommes de pied, & a huit cent che- 
vaux, ſans y comprendre douze cens hommes 
fournis par le Duc de Florence. Riguccio 


(a) Liv. XLV. 
(b) Hiſt, des guerres civiles, Liv. IV, p. 33% 
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Galluzzi (a), en parlant de ce ſecours fourni 


a Charles IX, ſe tait fur la quanins, On lit 


ſeulement dans ſon ouvrage que Fabiano (b) 
di Monte commandoit les troupes Toſcanes, 
& qu*Aſcagne Sforce, Comte de Sanda- Fiore 
fut nommé par le Pape Pie V, General en 
chef de cette petite armee. Le dernier, neveu 
de Jules III, a cauſe de Marie Nobili fon 
epouſe , n'etoit point (a obſerve (c) le La- 
boureur ) de ces heungux parens des Papes 
@ qui on donne les grandes charges des armees 
ſans autre merite, Iſſu d'une famille guer- 
riere & illuſtrèe par ſes exploits, il $'ctoir 
Gdiſtingue en qualité de Genera! de PFinfante- 
rie a la bataille de Marcianno , ou Pierre 
Strozzi & les Francois furent completement 
battus. Ce fut encore lui (d) qui, en dcfen- 
dant Civitella contre le Duc de Guiſe, le 
forca de lever le ſiege de cette ville. Le Comte 
de Santa Fiore ſoutint juſqu'à la tin de ſes jours 


= 


(a) Iftoria del gran Ducato di Toſcana, tom. II, 
libro terzo, p. 100. 

(b) Fabiano di Monte, neveu du Pape Jules III, 
fut bleſſé à mort année meme a Vaſſaut de Chatel- 
leraud, ou Parmee du Duc d Anjou fut tres-maltraitce. 

(c) Addit., tome II, p 675. 

(d) Liſez les obſervations ſur les Mémoires de la 
Chaſtre, tome XL de la Collection, p. 377. 
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104 OBSERVATIONS 
la reputation qu'il s'ẽtoit acquiſe. Cheri & ef- 
time a la Cour de Rome & dans celles de Flo- 
rence & d'Eſpagne, il mourut en 157, apres 
avoir cte decore de Pordre de la toiſon dor. 


II ſortoit en ligne directe de ce Mutio Acten- 


dulo , fi fameux dans les annales de VItahie , 
pour avoir été le fondateur de la maiſon de 
Sforce. L'hiſtoire de cette maiſon renferme 
une multitude de particularites remarquables. 
Il y en a une ſur-tougggut mérite Pattention 


du Ledeur. Les Comtes de Santa-Fiore deſ- 


cendans légitimes du premier Hforce, ne 
furent que ce que l'on appelle en Italie des 


Nobles titres , tandis que la branche batarde 


parvint a la Souveraineté. Celle cy le paya 
chèrement par les cataſtrophes dont elle 
fut la vidime. Les Comtes de Sentafzore au 
contraire jouirent paiſiblement de la conſi- 
deratzon publique ; tant il eſt vrai que la 
grandeur eſt Pecuei] du repos & du bonheur. 


Le Laboureur (a) s'eſt plu à raſſembler les 


principaux faits qui conſtatent Porigine des 
Sforces. La rcflexion , par laquelle il debute, 


exprime en peu de mots Phiſtoire de la plu- 
part des grandes families de Plialie. « L'im- 


» punite des premiers crimes (dit-il), & 
» Poppreſſion publique y ont fait autant El- 
(a) Tome II de ſes Addit., p. 677. 
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v tats & de Souverains qu'il yavoit de villes». 
Elia Petrafinna, femme de Jean A:tendulo , 
Bourgeois de Cotignola , petite ville de la 
Romagne , etoit mere de vingt enfans. Un 
deux devoit epouler une fille -dont Martin 
Pazxzolini obtint la main. Sur le champ la 
perre des Pazzolini fut conſommee. Les ſup- 
plices decernes contre les Attendules en firent 
autant de brigands armes. Les filles mè nes 
de cette famille partagèrent la ferocite de 
leurs frères. Le plus cclebre de tous fut Mu- 
tio Attendulo. Fier de fa force prodigieuſe, & 
ſoldat determine, il prit le nom de Sforce (), 
parce qu'il Etoit le lion de la fable, quand il 
Sagiiloit de partager le butin avec ſes aocics. 
Ses hauts faits Farmes dans les guerres de 
Naples entre la maiſon d' Anjou, & les re- 
prelentans de celles de Suabe, le placerent 
au nombre des plus grands Capitaines de ſon 


ſiecle. Changeant tour a tour de parti, il 


n'eut d' autre Dieu que fon intèrèt: il laiſſa 
un fils legitime nommè Boſio, dont deſcen- 
doient les Comtes de Santafore. Avant de ſe 
marier, il avoit eu un batard (Francois Sforce, 


(a) Dans un de ſes partages avec Frederic de Bal- 
biano, on lui reprocha qu'il avoit tort de profiter de 
fa force: Di voler ſeco uſar di forza... Attendulo jouant 
ſur le mot, adopta auſſi tot le nom de Force. 
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qui, apres avoir ete General & gendre des 
Viſcomti Ducs de Milan, ofa regner à leur 
place. Son ambition fut cruellement expiée 
par ſes enfans. Les Ducs d' Orléans, iſſus Pune 
Viſcomti, reclamerent le Duche de Milan 


comme leur heritage. Il en rèſulta des guerres 


cruelles, ſur- tout quand ces Ducs d' Orléans, 
en la perſonne de Louis XII, furent devenus 
Rois de France. Leurs ſucceſſeurs ſoutinrent 
2 main armèe leurs pretentions ; & pendant 
long-tems Fltalie fut le theatre du carnage & 
de la devallation, Ces querelles ſanglantes ſe 
terminèrent par Paneanuſſement des Sforces 


Ducs de Milan; & leurs depouilles reſterent 
2 la maiſon 8 


(21) Saint-Jean, Seigneur d'Aunoux, ſe 
ſgnala par fon courage. L'action, qui lui fit le 
plus Phonneur fut fa marche forcee en 1569, 
pour fe jetter dans la ville de Poitiers, deja 
afficgce par Parmee prôöteſlante d'Aunoux , 
à la tete de cin cents hommes des bandes 
du Picmont, dont il etoit Meſtre de camp (a), 


(a) Davila (Liv. IV, p. 347 ) dit que le Colonel | 


F Aunoux fit neuf lieues en fix heures, & qu'il tra- 
verſa le camp de VAmiral. Mais P Auteur du diſcours 
du fiege de Poitiers (page 50) eſt conforme au recit 
que nous avons adopté. Le Comte du Lude avoit 


envoye 2 d' Aunoux un homme fiir avec une lettre 


% 
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il ſe rendit de Saint-Maixant a Poitiers, en 
aquatre heures & demies. Il y a (a) dix grandes 
lieues de diſtance entre ces deux villes; & 
ces dix lieues valent douze de nos lieues com- 
munes. Le brave d' Aunoux fut un de ceux 
qui perirent a ce ſiége. Le Poëte Nicolas 
IT » Vice-Senccha! de Fontenay, & plus 
connu depuis par Foffice de Grand-Prevyot de 
z la Connetablie qu'il remplit ſous le regne de 
es Henri III, fit fon 6pitaphe, Nous la conſi- 
gnons ici Pamant plus volontiers , qu'elle 


ne reſſemble point a la plupart des poëſies du 
quinzieme ſiecle. 


contenant ces mots: Croyez le porteur. D'Aunoux fe 
mit en marche pendant la nuit. Des corps-de garde, 
aupres deſquels il paſſa, Vinterrogerent: II repondit 
gue c'etoĩt Meſſicurs les Princes qui faiſoient la ronde. 
Enfin il arriva, fans avoir recu aucun Echec. Sa CE- 
lerite & fa hardieſſe lui valurent (dit VEcrivain qui 
nous a ſervi de guide) les remercimens du Comte 


du Lude, du Duc de Guiſe, & de tous les autres 
Officiers Frangois. 


(a) Villegomblain dans ſes Memoires rend juſtice 


à la belle action du fieur d' Aunoux, Mais il ſe tait 
ſur ces particularites, 


* 


7 

* 

28 

N 

. 

* 

Wt 

i] 

["_ 

9 
. 

* % 
Aa; 


* 


7 k 
8 1322 an 1 5 
N 1 0 4 & 6b 
* 1 q 5, > £7400 " , 
> Ll RT 2 22 =» £26. - 
* — 


108 OBSERVATIONS 


9 freur de Saint. Jean, Sergneulf 5 


d Aunoux, tu dune arquebuſade au f Zell | 7 
de Poitiers, en 156g. 7 


SONNE x. 


Je ſuis d' Aunoux; fi tu veux davantage 
Savoir de moy, ſainte poſtérité, 

Lis ce qu'on a des guetres recite 
D'Henry ſecond, Prince de grand courage. 
Pendant ſon regne il ne s eſt fait voyage 
Ou des premiers connu je n'aye été, 
Ayant deja montré ma loyaute 

Au Roy Frangois en la fleur de mon age. 
Le Bourguignen, VEſpagnol, le Lombard, 
Et qui pis eſt noſtie propre ſoldard 
Rebelle au Roy, a ſenti ma main forte. 
Que veux-tu plus? Je ditois volontiers 
De quelle mort je mourus a Poitiers, 
Si les vaillans mouroient d'une autre forte. 


Nous ajouterons a ce ſonnet la traduction 
latine qu'on fit des dernières ſlrophes. 


Quid juvat hos cineres moritura ornare tabella, 
Et magnum wana deterere arte decus ? 
Iſta quibus nihil eſt proprits virtutibus adlum 


Dentur, at huic alia eft mors ſuperata via. 


(22) En liſant les Memoires de Caſtelnau, 
on preſumeron volontiers que Phonneur de 
la defenſe de Poitiers appartient uniquement 


9 SUR LES MENOIRES. 109 
ux Ducs de Guiſe, & que le Comte du Lude, 
ou verneur de cette ville, doit tout au plus 
tre COMPLE parmi ceux qui ſeconderent le 


. we ſoit exprime de cette maniere. L'Anteur 
7 Bu Diſcours ſur le fiege de Poitiers ſemble 


Guiſe. Le Comte du Lude , & les autres Sei- 
A neurs Francois , ne paroiſſent dans ſon ou- 
age qu'incidemment & en ſous ordre. II 
, 1 ſeroit aiſe de citer divers 6crits du temps ou 
; 1 Wregne la meme partialite, On wen efl point 
pe „ ft l'on conſidere le röôle important 


woit a voir revivre en lui le défenſeur de 


prochement. LD*apres cela on doit concevoir 
que Pengoument & la flatterie ont cherche 


a exagerer un triomphe, auquel le jeune 
Duc de Guife participoit ſans doute , mais 


Comte du Lude, le veritable Chef des op- 
rations militaires pendant le fiege. Celt ce 


(a) Tome II de ſes Additions, p. 699, 


* — 


prince Lorrain. Caſtelnau n'eſt pas le ſeul qui 


. pris pour fon hcros le jeune Duc de 


aue par la ſure a joué le Duc de Guile. II 
Ctoit l'idole d'une fadion nombrenſe. On a- 


Metz; & le ſiége de Poniers preton au rap- 
dont il partagea la gloire avec les Seigneurs 
qui Pentouroient , & ſpecialement avec le 


aqua fort bien diſtinguè le Laboureur (a). It 
ne a faut Pas croire cependant que cette par-. 
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ticularite, en faveur du Dùc de Guiſe, ait 
ete commune a tous nos Ecrivains. De 
Thou (a), Davila (b) & Villegomblain dang 
ſes Memoires , en rendant juſtice au Duc de 
Guile (c), la rendent également au Comte 
du Lude. La conduite, que tint celui ci, 
mérite les plus grands eloges. La bravou- 
re du jeune Prince Lorrain, & le nom, 
dont il étoit porteur , devoient naturelle- 
ment inſpirer a du Lude une forte de vent. 
ration. La Memoire du père tne devant Or— 
leans lui etoit chere. C*ctoit ſous lui qu'il 
avoit appris à combattre & a vaincre. Du 
Lude joignoit la modeſlie a la capacitè mi- 
litaire. En voyant le fils de fon ancien matire 
dans la taQique, il lui offrit le commande- 
ment (d). Le Duc de Guile n'eut garde d'ac- 


(a) Liv. XLV. 

(b) Hiſt. des gnerres biviles, Liv. IV. | 

(c) Maimbourg (dans ton Hiſt. du Calviniſme, 
Liv. V, p. 431) en louant le Duc de Guiſe, na 
pu s'empecher de dire que le Comte du Lude 5*acqu t d 
Poitiers toute la gloire que peut meriter un vieux Capitaine. 

(d) Du Lude ne fe conduifit pas avec moins de 
nobleſſe pendant le ſiége, lorſque les aſhegeans ma- 
nifeſterent le defſein de monter a Vaſſaut, On propola 
de faire ſortir de la ville le Duc de Guiſe & fon 
frere, afin de ne point expoſer deux tetes auſſi pre- 
cicuſes, Le Comte du Lude fut a la tee de ceux qui 


SUR LES MIHEMOIAES. III 
cepter cette offre genereuſe. Il s honora d tre 
ſon adjoint. Ce ſut en cette qualitè que le Duc 
de Guiſe commenca ſa reputation, Mais I' H i 
toire, qui eſt Je depot de la vèrité, doit reſ- 
titver a du Luc la gloire qui lui appartient, 
Elle nous apprend encore que Guy de Dail- 
lon (c'étoit le nom de la famille du Comte 
du Lude) avoit remplace Jean de Daillon 
lon pere (a) dans le Gouvernement du Poi- 
tou, qu'il obtint ſa place de Sencchal PAn- 
jou, & ſa compagnie de cinquante hommes 
armes. Eleve parmi les enfans d'honneur de 
Henri II, le Monarque gen glorifioit & 
Pappelloit ſa nourriture. Sous ce regne fè- 
cond en evenemens militaires, il y en ent 
peu de remarquables, ou du Lude ne ſe figna- 


lat. L'attachement, qu'il voua alors a Fran- 


cois de Lorraine, Duc de Guiſe, fe tranſ< 
mit a ſa poſtèritè. Un lien Fun autre nature 
reſſerroit cet attachement. Du Lude, Catho- 


lique zele, haiſſoit les Proteſtans. En 1568, 


le theatre de la guerre, ayant été tranſportẽ 


en Poitou, ſon zele & ſa fidelne eurent plus 


combattirent cette propoſition. Il pretendit que la 
preſence des Princes Lorrains rappelleroit la memoire 


de leur pere. Cet avis genereux eut ( on le preſume 
bien) Vaſlentiment des deux Princes. | 


(a) Addit, de le Laboureur, tome II, p. '698. 
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112 OBrSERVATIONS 
Cune epreuve a ſubir. Les Proteſtans, pont 
fe venger du mal qu'il leur faiſoit, pillerent 
fa terre de Mazgne, & lui causerent une perte 
de cent mille ecus. Ils vinrent enſuite Paſ- 
ſiéger dans Poitiers. Sa reſiſtance vigoureuſe 
fut un nouveau grief qu'ils furent fondes' a 
lui reprocher. Du Lude , juſqu'à la fin de ſes 
jours, continua à ſervir utilement le parti 
qu'il avoit embraſſe. Eftime & cheri a la 
Cour, ſa vie particuhere offre quelques anec- 
dotes qui lui font honneur. En 15711] empe- 
cha Charles IX de ſe noyer : ce Prince au 
chateau de Peſcheſeul, dans le Maine, ſe pro- 
menoit en bateau ſur la Sartre avec le jeune 
Comte de Suze. Le bateau le rempliſſoit 
d' eau: un cri s' ele ve.... le Roi ſe noye.... 
Du Lude le jette a cheval dans cette partie 
de la riviere, qui ctoit tres- profonde : il 
ſaiſit Charles, Je met en croupe, & le ra- 
mene à terre. Le Monarque & Catherine de 
Medicis le combloient des rtemoignages de 
leur reconnoiſſance: Charles cnonca ia ſen- 
ſibilité d'une maniere qui peint les mœurs du 
tems: mon bon ami (lui dit-il), fe jamais 
VOUS aver querelle contre qui que ce ſoit , je 
vors jure que je vous ſervirai de ſecond... 
En 1580, du Lade donna aux Courtiſans un 
bel exemple „ qui aura peu d'imitateurs. 
Henri III, 
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Henri III, mécontent de Saint-Luc, lui ota 
ie Gouvernement d'Aunis; il en gratiſia du 
Lude: celui- ci refuſa la depouille Pun homme 
dont les ſervices (obſerva-t-il) etolent neceſs 
ſaires a ſon Souverain. Il mourut a Briangon 
le 11 juillet 1585, Chevalier des Ordres du 
Roi, comble de Bienfaits, & ayant droit 


d'arriver aux grandes places, $'1l eut vecu plus 


long tems. Il laiſſa de ſon mariage avec Jac- 
queline de la Fayette, pluſieurs filles & un 
tils en bas age (Francois de Daillon, Comte 
du Lude, Marquis d'Illiers, &c.) Nous re- 
trouverons ce jeune Seigneur, ainſi que ſes 
deſcendans, dans les Mémoires que nous 
avons a publier. Ceux de Brantome nous rap- 
pelleront les ancètres du Comte du Lude, 
ſ>ccialement celui que Louis XI appelloit 


| Maiſlre Jean des habilletes, & ce Jean Dail- 


lon (le compagnon des la Tremoille , des 


Bayard , des Montoiſon, des Fontrailles , 


qui s'immortaliſa en repouſlant les Eſpagnols 
a Fontarabie 


(23) Terride ayoit capitule de bonne foi. 
Il y tut determine par Serignac ſon frère qui 
ſervoit dans Parmee Proteſtante. On lui pro- 
mit, ainſi qu'aux autres Officiers la vie (a) 


(a) De Thou, Liv. XLV. 
Tome XL I. H 
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& bagues ſauves. Ces conventions furent 
obſeryees par rapport a la garniſon. Mais, 
comme Pa remarque le (a) Laboureur , jay 
honte de dire » que Montgommery retint 
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Terride priſonnier , que non ſeulement il 
ne fut pas content de Pechanger avec un 
ſien frere qu'on ayolt pris en Poictou, 
mais qu'il en tira encore une groſſe ran- 
con ; & que pour les autres il les aban- 
donna au reſſentiment de Ja Reine de 
Navarre, parcequ'ils eſtoient ſes ſujets. Ce 
fut en cette qualite qu'elle les fit perir 
avec auſſi peu de droits qu'il en avoit eu 
de les livrer ; car i] reſt que trop certain 
qu'elle r'ayoit point d' autoritè ſur ſes ſujeis 
de Bearn, non plus que ſur ceux de la 
Comte de Foix contre le ſervice du Roy; 
les Vicomtes de Bearn ayant eſte eux 
meſmes ſujets de la Duche de Guyenne, 
outre qu'il n'y a rien qui repugne plus 
naturellement & originairement a la Sou- 
verainete que le titre de Vicomte, qui 
deſigne une puiſſance ſubalterne ..... 

Les Ecriyains Proteſtans, tels que d'Au- 


bigne (b), & le Compilateur de Phiſtoire des 


(a) Tome II de ſes additions, p- 714. 
(b) Liſez les obſervations ſur les Mémoires de 


Montluc, tome XXV de la Collection, p. 457. 
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cinq Roys, ont cherche a excuſer cet ace de 
pertidie (a); car yoila le nom qu'on doit done 


(a) On a préterdu (& des modernes Pont répété) 
que le maſſacre de Ste. Colombe & de ſes aſſociés 
fut la cauſe de celui de la St. Barthelemy On a dit 
que Charles IX en Papprenant, jura den tirer ven- 
geance. Mais les contemporains ſe taiſent fur cette 
particularite qu'on ne trouve que dans une eſpece 
de libelle redige par un Italien. Des motifs plus puiſ- 
ſans que cenx-la firent ſonner la fatale cloche qui 
transforma une partie des Francois en aſſaſſins & en 
bourreaux, Une politique digne de Machiavel dicta 
cet horrible complot. On etoit las de combattre inu- 
tilement : on vouloit vaincre une fois pour toutes 
& le vrai moyen dy paryenir etoit d'égorger ceux 
que l'on craignoit. Dailleurs en fait d'evenemens 
atroces tels que le maſſacre de Ste. Colombe, les deux 
partis n'avoient rien a ſe reprocher. A la meme épo- 
que la ville d'Orleans ne venoit-elle pas de fournir 
un ſpectacle auth affreux? Sous pretexie de poutvoir 
a la ſüreté publique, le Lieutenant-General avoit 
enfermè les Proteſtans dans la maiſon des Quatre coins, 
& dans la tour de Martinville. Le peuple anime par 
un fanatique, poignarda la moitis de ces infortunés, 
& fit perir autre au milicu des flammes. Il en couta 
la vie à plus de cent perſonnes, tant hommes que 
femmes. Dans le mème tems les habitans d' Auxerre, 
pour ſe venger des courſes d'un de leurs concitoyens, 
nommé Cœur-de-Roy, ne venoient-ils pas de lui ar- 
racher le cœur, & de le manger apres Pavoir fait 


griller ſar des charbons? (De Thou, Liv. XLV.) 
HK 
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ner à la conduite de Montgomery dans cette 
circonſtance, De Thou lui- meme (L. XLV.) 
ne s'exprime point ſur cet eyenement avec 
fa loyaute ordinaire. Il ſemble qu'il ait youlu 
juſtifier la Reine de Navarre, en alleguant 
que nos Roys avoient donné le Bearn en 
toute ſouverainetè aux Ancetres de cette 
Princeſſe, afin de les conſoler de la perte 
de la Nayarre. Quand le fait ſeroit vrai, il 
n'exiſtoit point de motif valable pour que 
Montgomery manquat a ſa parole. Par la 
ſuite il en fut cruellement puni. Quoique dans 
ſon procts on ne lui ait point objeqe ce qui 
$*ctoit palle a Ortes , il Eeprouya a ſes depens 
que ceux (dit le Laboureur) qui ne reglent 
point leurs adions ni leurs paſſions par la 
Juſtice, peuvent auſſe ſuccomber a la paſjion 
d'un plus grand qu euæx, ou d'un plus heu- 
reux. Catherine de Medicis, en le fuiſant 
monter ſur Pechaffaut, le convainquit de ces 
eriſtes. verites. 


(24) L'Arrèt du Parlement contre VAmi- 
ral fut rendu le 13 Septembre. Selon le 
Journal de (a) Brulart, on Pexecuta par con- 
tumace a la fin du mois: on lit dans le 
meme (b) ouvrage que celui qui concernoit 


(a) Mémoires de Conde, tome I, p- 207. 
b) Ibid, p. 211. 
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le Vidame de Chartres & le Comte de Mont- 

gomery n'eut ſon Execution. que dans le cou- 

rant de Novembre. L'Arrèt du Parlement 
relatif a PAmiral, eſt un monument d' au- 
tant plus important a recueillir, qu'en auto- 
riſant juridiquement le crime , il faillit pro- 
duire l'effet qu'on ayoit droit d'en attendre. 
Davila (a), & d'autres ſe ſont efforces de juſti- 
fier les motifs qui portèrent Charles IX à faire 
rendre cet arret, Leurs raiſonnemens ſe redut- 
ſent a dire que PAmiral (b), ẽtant Pame de ſon 


(a) Hiſtoire des guerres civiles, tome I, Liv. V, 


page 356. 
(b) I eſt bon dobſerver que Davila & ſes imita- 
teurs, ont garde le plus profond filence ſur Vattentat 


qui fut la ſuite naturelle de cet Arret. Quelle dific- 


rence entre M. Boſſuet, & ces ecrivains , lorſque dans 
fon Abrege de VHiſtoire de France (T. IV, p. 458 
3] raconte ces partialités. « L* Amiral (dit- il) etoit logea 
„ Faye la Vineuſe, od il netoit pas ſans inquiétude: 
le Parlement de Paris, non content de Fayoir con- 
» damne a mort, & de Pavoir fait exécuter en effigie, 
» avoit mis {a téte aprix; & I' Hotel de ville de Paris 
v S<Etoit rendue caution de 50,000 Ecus d'or qu'on 
» promettoit a celui qui le tueroit. Il auroit pu gelever 
» au deſſus de cette crainte, sil ne ſe fut vd dans le 
Y 
* 
„ 


meme tems trahi par le plus affide de ſes domeſtiques 
qui, après des conferences fecretes avec un Officier 
du Duc &Anjou, avoit entrepris de Vempoiſonner, 
» Le ſupplice de ce miſérable ne mettoit pas LA,, 
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parti, il falloit pour Sen défaire, mettre ſa 
tete a prix. Comme la reponſe fe preſente 


Felle meme, contentons- nous de rapporter 
PArret (a) en queſtion. „ Veu par la Cour 


» 


les charges & informations faites a la re- 


queſte du Procureur general du Roy a 
Pencontre de Meſſire Gaſpard de Coligny, 
Chevalier de VOrdre du Roy , Seigneur 
de Chaſtillon , Admiral de France & de 
Bretagne; deciët de priſe de corps decerne 
fur icelles, adjournemens a trois briefs 
jours, les trois deflaults obtenus ſur iceux 
contre ledit de Coligny, les demandes & 
concluſions dudit Procureur general , avec 
tout ce qui a eſte mis & produit par devers 
la dite Cour; le tout conſidere, il ſera dit 
que les defaults ont eſte bien & duement 
obtenus, que au moyen & par vertu d'i- 
ceulx la dite Cour a adjuge & adjuge audit 
Procureur general tel proſit; c'eſt a ſgavoir 
qu'elle a deboute, & deboute ledit de 
Coligny de toutes exceptions & defenſes 


» couvert. II ſe voyoit attaque de tous coſtes , & 
v par toutes ſortes de voyes. . v 


(a) Cet Arret fera naitre dans Veſprit de plus d'un 


lecteur d'ttranges reflexions, ſoit par les principes qui 
y ſont conſignés, ſoit par les formes barbares de la 
juriſprudence criminelle de ces tems la. 
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qu'il euſt pu dire & alleguer contre les 
demandes & conclufions dudit Procureur 
general , Pa declare & declare Crimineux. 
de leze Majeſté an premier chef, pertur- 
bateur & violateur de paix, ennemy de 
repos, tranquillite & ſeurete publique, 
Chef principal, autheur & conduQeur de 
la rebellion, conſpiration & conjuration 
qui a eſte faite contre le Roy & ſon Eſlat, 
a prive & prive ledit de Coligny de tous 
honneurs , eſtats, offices & dignites 3 Fa 
comdamne & comdamne a eſtre pendu & 
eſtrangle a une potence qui pour ce faire 
ſera miſe & dreſſee en la place de Greve 
devant I'Hoſtel de cette ville de Paris; 
ſon corps mort zllec (a) demeurer pendu 
Peſpace de vingt - quatre heures, apres 
portè & pendu au gibet de Montfaucon au 


» plus haut lieu & eminent qui y ſoit, fi pris 


» 
» 


& apprehende peut eſtre; finon par figure 
elfigie; ſeront les armoiries & enſeignes 
dudit de Coligny attaches & traines a la 


» queue des cheyaux par cette ville & faux- 
» bourgs de Paris & autres villes bourgs 
» & bourgades ou elles ſe trouyeront ayoir 


» 


eſte miſes a ſon honneur, & apres rom- 
pues & briſces par PExecuteur de haute 
(a) U. 

H 4 


4 
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juſticc, en ſigne Pignominie perpetuelle; 
a declare & declare tous ſes biens feodaux 
tenus & mouvans immèdiatement de la cou- 
ronne de France reunis , retovrnes, & in- 
corpores au domaine d'icelle, & tous les 
autres fiefs & biexs tant meubles qu'im- 
meubles acquis & confiſques au Roy; 
ſur iceux biens confiſques au Roy les par- 
ties intereſſẽes prealablement ſatisfaites & 
recompenſèes: en outre la dite Cour a de- 
clarè & declare les enfans dudit de Co- 
ligny ignobles, vilains, , roturiers , inteſ- 
tables (a), infames, indignes & incapables de 
tenir Eſtats, Offices, Dignites & Biens en 
ce Royaume, leſquels biens, ſi aucuns en 
ont, la dite Cour a declare & declare ac- 
quis au Roy. Fait icelle Cour inhibitions 
& defenſes a toutes perſonnes de quelque 
eſtat, qualitè & condition qu'ils ſoyent, de 


(a) Au milieu de cet amas de qualifications inju- 


rieuſes, & qui ſemblent faire de I'etat de roture un 
Etat de degradation & d opprobre, il nous ſemble qu'on 
auroit pu ſe diſpenſer de placer celle d' inteſtable. Puiſ- 
qu'on eonfiſquoit tous les meubles & immeubles de 
YAmiral, ſes enfants ne pouvoient tenir de lui aucun 
heritage : ainſi pourquoi les privoit- on de la faculte 


de diſpoſer par teſtament du fruit de leur travail & 
de leur juduſtrie: 


FI We 
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» recepyoir, retirer, ou receler ledit de Co- 
„» liguy , luy bailler confort, aide, faveur , 
v alimens, eau ni feu, ains leur enjoint le 
» delnoncer & mettre es mains de juſtice , 
» ſur peine d'eſtre declares fauteurs & com- 
» plices dudit de Coligny, rebelles au Roy 
» & crimineux de Majeſte. A ordonne & or- 
„donne la dite Cour que a celuy ou ceux, 
» qui repreſenteront ledit de Coligny, & le 
» mettront cs mains du Roy & de ſa juſtice, 
». ſera donn & delivre la ſomme de cinquante 
» mille eſcus (a) d'or ſoleil a prendre ſur Phoſ- 
» tel de cette ville de Paris & autres villes 
» de ce Royaume; & encores que celuy ou 
» ceux qui repreſenteront ledit de Coligny , 


(a) Le 2 Novembre 1475 ( lit-on dans le traité hiſ- 
torique des monoyes de France par le Blanc p. 305 
a article de Louis XI) » on ceſſa la fabrication des ccus 
» dor à la couronne; & on fit 4 leur place des cus 
» dor au ſoleil. Ces &cus devoient avoir un ſoleil 
» au deſſus de la couronne, & point de fleurs de lys 
„ 2 cote de I'&cu. Depuis ce tems on a toujours con- 
» tinuc de mettre un ſoleil ſur les'&cus d'or, qui 3 
v cauſe de cela ſont rres-ſouyent nommes Cccus-ſol v. 
On peut conſulter le meme ouvrage par rapport a la 
valeur numeraire de Vecu d'or au ſoleil; & en rap- 
prochant cette valeur du prix du bled a Vepoque que 
nous parcourons, on verra qu'une ſomme auſſi conſi- 
ecrable étoit de nature à tentgr Tavidité. 
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122 OBSERVATIONS 
» fuſſ-mi adherens & complices de la rebek 


» lion & conſpiration contre PEſtat du Roy 


» ſon Royaume, neanmorns outre le don des 
» cingquante mille eſcus, leur ſera Poffenſe 
» par eux commiſe pardonnce , quittee, & 
» remiſe, ſans qu'ils en puiſſent eſtre au- 

cunement pourſuivis ni eux , ni leur po ſte- 
D VE + » +04 . 

Quelques jours apres on ajouta a cet arret 
que les cinquante mille &cus ſeroient donnes 
a ceux qui livreroient PAmiral mort ou vf. 
C'étoit la le vrai moyen d'encourager les 
Aſſaſſins & les Empoiſonneurs. LArrèt fut 
public dans tout le Royaume. Afin que les 
Etrangers nignoraſfent pas ſa teneur , les 
Princes Lorrains ( dit M. ( a) de Thou) le 
firent traduire en latin, en allemand, en 
italien, en eſpagnol, & en anglois. Il gen 
fallut peu que PAmiral pendant ſon ſéjour 
a Faye la-Vineuſe (b) ne devint la victime 


(a) Liv. XLV (ad finem, } 

(b) Le 21 Septembre ( lit-on dans THiſtoire des 
v cing Roys, p. 375 ) fut execute a mort Dominique 
v d' Albe, valet-de-chambre de TAmiral, convaincu 
v d'avoir promis à la Riviere, Capitaine des gardes 
» du Duc d' Anjou ( moyennant la ſomme de cent 
» eſcns davance qu'il toucha, aſſurance d'un eſtat de 
v valet- de- chambre du Duc, & autres grands partis j 
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de ces moyens odieux qui au tribunal de 
Phifloire doivent fletrir a jamais la memoire 
de ceux qui abuſant de la jeuneſſe de Char- 
les IX, Pengagerent a les adopter. Dominique 
d'Albe, Valet-de-chambre de PAmiral avoit 
et6 envoye avec des lettres du Prince de Na- 
varre, du Prince de Conde & de Coligny 
meme, vers le Duc des Deux -Ponts, lorſque 
ce Prince etoit ſur la frontière. La Riviere, 
Capitaine des Gardes du Duc Anjou, Par- 
reta a Briſſac. Dominique communiqua les 
lettres, dont il etoit porteur, a Catherine de 
Medicis , au Duc d'Anjou , & au Cardinal 
de Lorraine. M. de (a) Thou aſſure qu'ils 
lui donnerent (b) de l'argent, & qu'ils 


» de tuer PAmiral, ſon maiſtre, par poiſon que la 
» Riviere lui bailla..... Le deſplaiſir (dit Mathieu, 
y Hiſt. de Charles IX, Liv. V, p. 323) que le Roy 
» eaſt de voir VAmiral $i réſolu a s'oppoſer a tous 
» {cs deſſeins, fit deliberer & reſoudre au Parlement 
» la declaration de crime de Leze- Majeſté contre luy. 
» Il y euſt promeſſe de cinquante mille eſcus à qui 


„ le repreſenteroit mort ou vif. Un de ſes valets de 


v chambre fut pendu, convaincu d'avoir entrepris ſur 
* ſa vie ». 


(a) Ibid., Lib. XLV. 
(b) Il ſemble que VAuteur de la vie de Gaſpard 


de Coligni ne devroit pas avoir omis ce fait. Mais 
que peut-on attendre de Linéxactitude d un ecrivain 
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Pebloutrent par Pappat des grandes recom- 
penſes. On le laiſſa continuer fa route. Le 
ſcelerat , en revenant fit part a la Riviere 
des re ponſes du Prince Allemand. La Riviere 
(ajoute M. de Thou) jugeant que cet homme 
apres le premier pas qu'il venoit de faire, 
Etoit capable de tout, le dctermina a em- 
poiſonner ſon Maitre. D'Albe le promit; on 
le munit d'une poudre empoiſonnee : ſes 
retards ayoient allarmé; on le ſoupconna & 


on Pinterrogea. Sur ſon propre aveu il fut 
pendu. 


(25) Si Pon s'en rapporte a PAbbe le (a) 
Laboureur, la relation de la bataille de Mom- 
contour a été ſi bien redigee par Caſtelnau, 
qu'on n'y peut rien ajouter. Il ne faut pas 
croire cependant que Caſtelnau s accorde ſur 
tous les points ſoit avec la relation (b) 


qui (Liv. V, page 392 ) place la date de Tart 
du Parlement contre TAmiral apres la bataille de 
Montcontour > Ce dernier événement eut lieu le; 
Octobre, & Tarrét du Parlement avoit été rendu le 
13 Septembre. 2 

(a) Tome II de ſes additions, Pe. 725. 

(b) Cette relation qui a pour titre: Diſcours de 
fa bataille donnee le 3 Octobre 156g proche de Montcontour 
a été reimprimee avec un diſcours ſur le ſiége de St. 
Jean- d'Angely à la ſuite de la relation du fiege de 
Poitiers publice ſous le nom de Martin Liberge. 
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particuliere que nous avons de la bataille de 
Montcontour , ſoit avec le RedadQeur (a) 
des Memoires de Tavannes & PAuteur de la 
vie du Duc (b) de Montpenſier, ſoit enfin 
avec la Noue, & Villegomblain, Pun & Pau- 
tre temoins oculaires de Pevenement. Si Pon 
conſulte les Memoires de Tavannes: c'eſt a 
lui ſeul queſt du le gain de la bataille : il a 
tout prevu, tout fait & tout ordonne. Le 
Preſident Couſtureau pretend au contraire 
que Phonneur entier de cette journèe appar- 
tient au Duc de Montpenſier. Auſſi pour ne 
point faire mention des autres Officiers gene- 
raux & de leurs actions, Couſtureau a eu 
ſoin de reſtraindre ſon recit aux operations 
de Payant-garde Catholique que commandoit 
ſon heros. Il lui eſt neanmoins echappe un 
aveu eſſentiel; c'eſt que toutes les diſpoſi- 
tions pour le combat ayoient été faites par 
les Marechaux de Camp. Or ces Marechaux 
ctoient Tavannes & Biron. En rapprochant 
cet aveu du recit de Caſtelnau, de la relation 
de la bataille de Montcontour, & Ces Mé— 
moires de Villegomblain, il eſt clair que 

(a) Tome XXVII de la Collection, pages 169 
& ſulv. 


(>) Vie de Louis de Bourbon, Duc de Montpen- 
ker, par le Préſident Couſtureau, p. 67 & ſuiv. 


* 
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M. de Thou (a) a eu raiſon de partager entre 
Tavannes & Biron la gloire du ſucces, en 
ce qui concerne les diſpoſitions & les ma- 
nœuvres. Mais par rapport a Fexecutton il 
faut rendre juſtice au Duc de Montpenſier, 
au Vicomte de Martigues, au Maréchal de 
Coſte (b) ſur- tout, a tous les Officiers Catho- 
liques qui en general ſe montrerent brillam- 
ment dans cette circonſtance: auſſi la defaite 
des Proteſtans fut-elle complete. La Noue 
le declare avec ſa franchiſe ordinaire. Il ne 
diſſimule pas davantage les fautes des Chefs 
de ſon parti, & ce font la les details qu'on 
trouve dans ſes Memoies. Sclon lui, Padion 
dura un peu plus que demi = heure : ſon 16+ 
moignage nous ſemble preferable a ceux qui, 
comme le (c) Laboureur, font durer le com- 
bat pendant deux heures, a moins qu'on ne 


(a) Liv. XLVI. 


(b) Ceſt ee qu'on verra bien detaille dans les Me- 
moires de Villegomblain. 


(e) Addit., tome II, p. 723. ( Il importe de 
relever ici une erreur de le Laboureur dans ce meme 
chapitre. II fait combattre le Prince d' range a Mont- 
contour, tandis qu avant cette action il avoit quitte 
TAmiral. (Liſez de Thou à la fin de fon XLV* liv., 
& Davila, Liv. V, p. 357.) L'un & Pautre racontent 
que ce Prince toit paſle incogniio en Allemagne.) 
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comprenne dans cet eſpace de temps celui 
qu'on employa a faire une veritable boucherie 
de FInfanterie Proteſtante. Les Lanſquenets 
particulicrement furent haches pat les Suiſſes. 
Nous ajouterons à ce qu'en dit Caſtelnau , 
que vainement un des Colonels de ces mal- 
heureux Lanſquenets lui ordonna d'attachet 
des mouchoirs a leurs piques, pour annon= 
cer qu'ils ſe rendoient. Les Suiſſes dans leur 
fureur les egorgerent comme les autres. On 
plaignit d' autant moins le Colonel Allemand 
qu'il avoit ete chef de ces mutins , dont 
parle la Noue, & qui en retardant la mar- 
che de Il'Amiral, Pobligerent de combattre 
dans une poſition déſavantageuſe. Les Sul 
ſes, qui ſans doute n'ctoient pas encore las 
de tuer des hommes, preparotent le meme 
ſorta un corps de trois mille Arquebuſiers 
Francois, qu'on venoit d'envelopper. « Il y 
» en eult bientoſt le tiers de morts ( raconte 
» (a) TAnbigne ) entre ceux- là un nomne 
» Mehter, de qui le nom doit eſtre icy, pour 
» ceque ſes compagnons rendans leurs dra- 
» peaux , il fiſt une eſcharpe du ſien; & ſe 
» fiſt mettre en pieces dedans : ce fut là on 
» Monſieur fiſt crier : Sauvez (b) les Fran- 


(a) Hiſt. univerſ., Liv. V, p. 307. 
) Ce trait d'humanité du Duc d' Anjou eſt (ga- 
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» gos. La cavalerie, qui aida a cette de- 
» faite, en ſauva quelques- uns; entr'autres 
» il me ſouvient du Capitaine S. Livrade, qui 
» faiſant déſa le mort, choiſit un jeune ca- 
» valier qui avoit armes dorees ; il ſe releve, 
» & luy preſente ſon eſpee, en diſant: De 
» voſtire main, Mon ſieur, & non pas de ces 
gens-Id . . Il eſt certain que le carnage fut 
grand: Mais il a ete cxagere par quelques 
ecrivains. Davila, qui comme on le ſcait, 
Selt abandonne quelquefois a Fecart de ſon 
imagination, ou qui a trayaiile ſur de mau— 
vais mémoires, aſſure (a) que les goujats 
des deux armè es prirent part au combat, & 
qu'ils ſe battirent avec acharnement. Aucun 
des memoires n'appuye cette anecdote; & l 
courte durèe (b) de Padion, qui fut plutòt un 
choc de cavalerie qu'une bataille en regle, 
ne permet gucres d'y croire. Tous les bagages 
de Farmce proteſtante ayant été pillés, il net 
point extraordinaire que beaucoup de vale!s 
& de goujats ayent peri dans ce tumultc, 


A 


lement raconte par de Thou, Liv. XLVI, & pu 
Davila, Liv. V, p. 366. 

(a) Hiſt. des guerres civiles, Liv. V, p. 364. 
(b) Ceſt fans doute pour rendre ſon recit plus 
croyable que Davila (ibid.) fait durer le combat plu- 
feurs heures de ſuite, 


Davila, 


MR wit — 2 
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Davila, en leur donnant le courage de trou- 
pes réglées a voulu rendre ſa deſcription 
plus intereſſante. Voila pourquoi il porte le 
nombre des morts de Parmee proteſtamte A 
dix-ſept mille hommes. On voit qu'il eſt Join 
de compte avec Caſleln au. Ce qu'il y a de 
vrai, c'eſt que Pinfanterte de FAmiral ſouf- 
frit (a) une perte conſiderable, tandis que 
celle des Catholiques fut tres-Iegere. La ca- 
valerie de ces derniers ne s'en tira pas fi 
heureuſement. Elle fut plus maltraitee que 
celle des Proteſtans. Les drapeaux, Partilte= 
rie, & le bagage des vaincus formerent pour 
le vainqueur une foible compenſation en 
raiſon des perſonnes de diſtindion qui de 
ſon cote furent tuces ou blefſces. La liſte 
queen donne Villegomblain dans ſes Memoi- 


res, eſt plus nombreuſe que celle de Caſe 


telnau. Parmi les hommes de marque que 
perdirent les Proteſtans, Caſtelnau a omis 
Tanneguy du Bouchet , fieur du Puy-Gref- 
fier, plus connu dans Phiſtoice de ces tems» 
la ſous le nom de Saine-Cyre. Le vieillard 
( age de 85 ans) fe devoua pour couvrir la 
retraite de Parmee proteſtante qui avoit etE 
miſe en deroute. Relativement a ce brave 
homme qui, ſelon le Laboureur, Sappelloir 


(a) La Noue Tavoue dans ſes Mémoires. 


Tome XLR 1 


130 OBSERVATION Ss, 
Bochet, ou Boucher, & non pas du Bouchet, 
13 Popeliniere, en racontant ſa mort, le 
qualifie du ſimple titre dEſcuyer du Puy- 
Greffier. Les rcfiexions (a) que le Laboureur 
fait a ce ſujet , quoiqu'etrangeres a Pobjer 
dont il s'agit en ce moment, pourront ne 
pas paroitre indifferentes à quelques - uns 
de nos Lecteurs. L/abus que le critique atta- 
que, eſt un mal d' ancienne date. Mais laiſ- 
ſons-le parler. 
« Cette qualite d'Eſcuyer ( dut-1l ) donnee 
1] n'y a pas cent (b) ans a un Genti|- 
homme, qu'on appelleroit aujourd'huy 
Mareſchal de Camp ou Lieutenant-Géné- 
ral, mais donnee a un homme deſcendu 
d'un Preſident au Parlement de Paris il 
y a pres de trois cens ans, ne me permet 
pas de pardonner a la yanite de certains 
demy- nobles, les titres qu'ils uſurpent a 
preſent de Chevalier, de Baron, de Comte, 
de Marquis; on en viendra bientoſt à la 
Duchè, car desja on en prend les marques 
& les couronnes, la plupart ſans nobleſſe, 
& je ne diray pas ſans Baronie & ſans 
Comte, mais ſans avoir vaillant un colom- 


(a) Tome II de ſes addit., p. 733. 


(b) ch end on raiſon de Tepoque Fl 
laquelle le Laboureur ecriyoit, 
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bier ou un moulin a vent; c'eſt un abus 
des derniers temps, qui ſera auſſi ruinevx 
au Roy qu'injurieux a IEſtat, car s'il perd 
Pautorite de donner des qualitez & des 
honneurs, qui eſtoient autrefois le parfum 
le plus precieux qui exalat de la dignité 
royale, quel ſera déſormais Pintereft de 
ceux qui s'approcheront de luy? que de 
vendre leurs ſervices, & de quel ceil les 
regardera-t-on dans le public, desja epuiſe 
pour les beſoins du Prince & de la patrie; 
$1] faut qu'il faſſe ſubſiſter, je ne dis pas 
cent Comtes ou Marquis qui ſe font tous 
les ans, mais encore la poſterite de tous 
ces grands de platte peinture, qui n'au- 
ront en appanage qu'un nom partage en 
je ne ſcay combien de portions d'une 
terre qui weſt plus en leur famille, & 
dont Pen ſe dira Marquis, un autre Comte, 
Pautre Vicomte ou Baron „&c., & qu'il 
faudra que la Republique nourriſſe, non 
pas par charite , mais par neceſſite, & 
peut-eſtre par force; ſans autre eſperance 
que d'en eſtre pillee avec moins de miſe- 
ricorde que de Pennemy , sil ſe. fait un 


» party d'Eſtat. Cela les entretient dans une 
» oifivete criminelle, ſous pretexte des em- 


T 


plois qu'ils pretzndent eſtre dus a leur 
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qualité, cela les rend auſſi incommodes 
aux particuliers, qu'ils ſont inutiles au 
public; mais les perſonnes de mérite ont 
encore plus de ſujet de ſe plaindre de ces 
Eponges , qui ſont toujours les premieres 
Epanouies au lever du ſoleil & qui en 


recoivent toute la roſèe, ſans autre fruit 


que de rendre la ſterilite plus grande par 
leur accroiſſement, pendant que des fleurs 
plus precieuſes periſſent de ſechereſle, 
Ceſt un deſordre ft grand & ſi redoutable 
par les ſuites qu'il a des-ja entraiſnèes avec 
ſoy , qu'il n'y a 1ien plus a craindre pour 
le repos de PEſtat, & qu'il n'y a rien auſſi 
qu'il ſoit plus important de reprimer pour 
la gloire du Roy; contre lequel c'eſt at- 
tenter plus criminellement que de contre- 
faire ſa monnoye, que >uſurper a fa vie 
des titres qu'il wa point donnez, & d'en 
pretendre le rang & le merite. Ceux qui y 
feront reflexion ne trouveront point mau- 
vais que aye fait cette petite digreſſion; 
& quoy que je ne veulle taxer aucune 
perſonne en particulier, ſi quelqu'un ſe 
trouve offenſe, il le pardonnera, s'il luy 
plaiſt, au déplaiſir que je reſſens de voir 
ce bel uſage de nos anciens, qui rendoit 
ce Royaume ſi floriſſant tout corrompu , 
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& fi renverſe, qu'il n'y a plus de propor- 


» tion entre les choſes & le nom qu'on leur 
» donne. Tout de bon, quel rapport y a-t-il 


aujourd'huy entre un Marquis qui n'a peut- 
eſtre au plus qu'une maiſon de campagne 
ou quelque chetif village, & un Prince ou 
autre Grand du temps paſle , commis ſous 


ce nom a la garde des frontieres & des 


marches d'une province? quel rapport en- 
tre certains Comtes & des Princes ou des 
Grands envoyez autrefois pour le gouver- 
nement des provinces entieres ou des pla- 
ces importantes, avec toute autorite ſur 


les armes & ſur la Police? quelle conformitẽ 


entre ces anciens Barons du temps paſle, 
qui eſtoient les membres des Parlemens & 


» des Conſeils des Rois, & qui venolent au 


ſecours du Royaume avec des bannieres 
complettes & des compagnies de cent & 
juſques a deux cens hommes d'armes , tous 
Gentilchommes & leurs vaſſaux, & nos 
Barons modernes; fi par haſard il y en a 
encore, car on n'en voit tantoſt plus, & 
peut- eſtre la race en eſt-elle perie? Mais 
que diray-je de la qualité de Chevalier, 
autrefois fi conſiderable, qu'il n'eſtoit pas 
meſme permis, ou du moins n'eſtoit- il pas 
en uſage, que des Princes du Sang meſme 
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34 OBSERNVATIONS 
la priſſent, Bils n'y eſtoient parvenus par 


le ſervice accoutùmè dans les armes; qua- 
lite, dis- je, ſans laquelle ils ne prenoient 


point celle de Meſſires, & par laquelle 


ſeule leurs femmes, quoy que Princeſſes, 
quoyque Comteſſes ou Baronnes, ne s'ap- 
pellojent que Demoiſelles. 


v II falloit que cela m'cchappaſt ſur le ſujet 


„ 


* 


de Tanneguy Bochet ou Bouchet , mal 
appelle du Bouchet, & qualifie Eſcuyer 
du Puy-Greffier par Popeliniere , & dont 


la maiſon eſtoit encore plus conſiderable 


par la chüte de la branche aiſnée dans les 
waiſons de ſon temps les plus illuſtres; car 
Francoiſe Bouchet ſa couſine Dame du 
Puy-Greffier avoit epouſe Artus de Coſſeè 
S. de Gonnor Mareſchal de France, fille 


de Charles Bouchet, & de Jeanne du Bel- 


lay ſa premiere femme, & une autre Fran- 
coiſe fille du ſecond mariage du meſme 
Charles avec Madeleine de Fonſeque , 
epouſa Andre de Foix S. d Aſparoth, & 
ſe remaria après ſa mort a Francois de la 
Trimouille Comte de Benaon. Toute cette 
maiſon des Bochets, depuis appellez Bou- 
chets , eftoit deſcenduè de Jean Bochet 
Conſeiller au Parlement de Paris Pan 1372, 
& enſuite regu Prefident en! Grande 
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v Chambre le 29 Avril 1389, originaire de 
» la province d' Auvergne, & qui fut pere 
» de Jean S. du Puy-Greffier en Poitou, an- 
» ceſtre paternel des Seigneurs du Puy-Gref- 
» fier, de Sainte-Gemme & de Villiers-Char- 
» lemagne , & de ce Tanneg guy Bc us het v 


(26) L'inſtant de la victoire fut terrible 
pour les priſonniers: de tous cotes on en- 
tendoit crier : La Roche-Abeille (a); Ste. 


Colombe (b).. Et ce cri étoit le ßgnal de la 


mort. Il gen fallut peu que la Noue & d'A- 
cier (c) n'en fuſſent les victimes. On verra 


(a) Ce combat s'toit livre quelque tems apres Ia 
jonction de l'arméèe du Duc de Deux-Ponts avec cells 
des Proteſtans. Strozzi y fat pris; & les Proteſtans ne 
firent point de quartier. 

(b) Les traducteurs de M. de Thou (Liv. XEVI ) 
ſe ſont trompes en faiſant de Ste. Colombe le nom 
d'un lieu od Fon Stoit battu, tandis que cetoit celui 
d'un de ces infortunes que Montgommeri dans Ortes 
abandonna au fer des aſſaſſins. ( Veyez obſervation 
ci-deſſus, no. 23. ) 

(c) Les ſecours fournis aux Proteſtans Par d' i 
& ſon frère, avoient fortement deplu a, Catherine 
de Medicis. On le voit par une lettre en date du 22 
Février 1567, que cette Princeſſe écrivoit au Duc 
d'Usès, leur frere aine.,, d Je vous prie, mon couſin 
» (lui mandoit-elle ) de faire entendre à vos deux 
o freres qu'ils ſe gouvernent d' autre fagon, & quiils 
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dens les Men flees de Braniome (a Particle 


3: 2 
; "E441 e (ie Kt On pent: -r uf ) le compliment 
Ss 255 5 T 
erde que ce Prince lit a la Nous quand 
l le 4, amen Ws. onnzer. Si! on en croit 
8 Anme; ue Mörtigu nes, gui $y oppolay 


No ne guroit été pig narde. Cone dernière 
Baltie de Panecdote ne ſe concilie pas avec 
ge que la Noue lui-méme racorute dans ſes 
Memojres. II n'y diſſimule point le danger 
qu'il con a ; mais il attribue la conſervation 

de {gs jours > Phumanite du Duc b 

Saule moignage nous paruit irrcenſable; auſſi 

- eonſidetons-novs ce jour comme un des 1255 

beaux de la vie de Henri III, puiſqu' iI $y 
*montra deux foĩs compatiſſant & gencreux 2 

il Ui jeune encore; les flagorneries de ſes 
adulateurs, & les conſeils empeſtes du ma- 
chiaveliſme, qui retentiſſoieht a ſes oreilles, 

n'avoient pas detruit dans fon cœur ce prin- 


0 


» ſuivent voſtre chemin, & non pas de faire ce que 
« Von dit qu'ils font: car ceux qui le leur font faiie 
», n'auroient pas le moyen de les conſeiver , comme 
» vous aures, s'ils croyent voſtre conſeil que je ſęay on? 
v ne ſera jamais que pour le ſervice du Roy & repos We 
5 du Royaume. Voſtre femme trouvera ici les recom- : 
„ mandations de voſtre bonne couſine »... (Recueil de 


og 8 par M. le Marquis d' Aubais, T. II, 
* 92. 
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cipe de ſenſibilite dont Thomme', en naiſ- 
fant, apporte avec lui le germe précieux. 
Quant à Jacques de Cruſſol, ſieur d Acier, 
il tomba entre les mains du Comte de Santa- 
Fior, qui genereulement lui conſerva la vie. 
on ne lit point, ſans fremir, dans Thiſtoire 
de (a) M. de Thou que le Pape deſapprouva 
la conduite de Santa-Fior. On doit preſumer 
que le Pontife vouloit ſe reſerver à lui ſeul 
le droit de faire grace, Sil eſt vrai, comme 
le dit (b) ſon hiſtorien Catena, que depuis 
il ait renvoye d' Acier, ſans exiger de ran- 
gon. Au ſurplus il eſt heureux que le General 
Italien ne ſe ſoit pas conforms aux ordres 
qu'il ayoit recus, En les executant, Jacques 
de Cruſſol wauroit ni abjure ſes erreurs, ni 
laifſe une illuſtre poſterite. 


(27) Claude , Vicomte de Clermont & de 
Tallard, emporta en mourant les regrets de 


(a) Liv. XLVI. 


(b) Cicarelli qui a écrit PHiſtoire de ce Pape 
( Pie V), ne fait point mention de cette particu- 
larite. II dit ſeulement que le Comte de Santa Fior 
fut envoye avec un corps de troupes en France pour 
combattre les heretiques — Contra gli haretici guer- 
reggtavano (ce ſont ſes expreſſians ). Cicarelli delle vite 


de Pont, Pio V, dans l'Hiſtoire des Papes, par Platine, 
fol. 296. verſo. 
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tous ceux qui le connoiſſoient, C*eroir ( ſelon 
Fexpreſſion de Brantome ) un des plus bra- 
ves de France. D'après les Memoires de Vil- 
legomblain, il eft permis de preſumer que 
ce jeune Seigneur fut tué dans le choc fu- 
rieux des deux corps de bataille, on le Duc 
d' Anjou courut les plus grands dangers. « La 
» bataille des Proreſtans ( raconte Villegom- 
» blain ) chargea la noſtre d'une telle reſo- 
» lution, qu'ils vinrent juſques à la cornette 
» blanche, & renverſerent preſque Peſca- 
» dron ou eſtoit Monſeigneur, & fa cornette 
» fut quelque tems inviſible, eſtant entre 
» les mains du jeune Clermont - Tallard : 
» Mgr de Tavanne yoyant le hazard on eſtoit 
» Monſeigneur, la lui faifant lui-meſme baiſ- 
» ſer „.. . Nous ne parlerons point de la 
noble extraction du Vicomte de Clermont. 
Depuis longtems cette maiſon, illuſtre en 
Dauphine, occupe une place honorable dans 
nos annales. Pour le rappeller au Lecteur, il 
ſuffit de lui citer les noms de Clermont- 
Tonnerre, & de ce Clermont-Montoiſon, ft 
celebre (a) par la deviſe qu'il ,merua a la 
bataille de Fornoue. Le Vicomte de Cler- 


(a) Obſervations ſur les Memoires de Bayard , 
tome XV de la Collection, p. 445» 
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mont (a), dont il s'agit ici, etoit digne ſous 


tous les rapports de marcher ſur les traces 
de ſes ancetres. On retrouvoit en lui cet 
eſprit de Pancienne chevalerie, qualteroit 
la ferocite des mœurs de ſon flècle. Brantome 
nous a conſerve un fait qui le prouve. La 
maitreſſe du noble Dauphinois exigea de lui 
comme une marque d'amour qu'il s'enfoncãt 
un poignard dans le bras. II alloit obeir a 
cet ordre barbare, fi la main de celle qui 
avout commande ret arret6 le coup. « Cel> 
» totent-la ( a dit le (b) Laboureur ) des 
» jeux de l'amour de ſon tems, qui abuſoit 
» f1 licencieuſement de fa liberté, qu'il ne 
» faiſoit pas ſeulement le principal entretien 
» de la Cour, mais qu'il eſtoit encore de- 
» venu le demon des armees, ou les Dames 
v envoyoient leurs ſerviteurs avec des eſ- 
» charpes & des faveurs (c), mais plutoft 
» avec des couronnes & des guirlandes fu- 


(a) Son frere ( Henry de Clermont ) ſe diſtingua 
également par ſon courage. II perit quatre ans apres 


au ſiege de la Rochelle. 

(b) Tome II de ſes addit., p. 725. 

(c) Voyez ſur cette faveur , joyau , nobloy ou en- 
ſeigne qu'on portoit en Vhonneur des Dames, les 
Memoires de Bayard, tome XIV de la Collection, 
page 430, | 
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* 


» 
» 


neſtes, pour ſe faire immoler pour l'amour 
Felles, & ſervir de victimes a leur yanite, 
ſous pretexte Caller mèriter leur eſtime. 
Ainſi, ſelon le meſme auteur, la maitreſſe 


de Genlis, qui mourut en Allemagne, 


laiſſa tomber ſon mouchoir a deſſein dans 
la Seine a Fendroit du Louvre, le pria 
de Paller requerir; & par le reproche 
qu'elle luy fiſt de ce qu'il oſa dire qu'il 
ne favoit pas nager, elle Vobligea de ſe 
jetter a l'eau avec plus de dèſeſpoir que 
d'eſpèrance de luy pouvoir rendre cet im- 
pertinent ſervice. C'eſtoit fait de Juy, fi 
on ne Peuſt ſecouru avec un bateau. Ainfi 
le jeune des Bordes, dont nous avons parlé 
parmi les morts de la bataille de Dreux, 
perca les ſix premiers rangs des ennemis 
avec la faveur que ſa maitreſſe luy avoit 
donne pour la ſignaler, & mourut au 
ſeptieſme. Le ſieur de Jarſay euſt le meſ- 
me ſort avec Peſcharpe de la demoiſelle 
de Piennes a Vapproche du fort de Ste. 
Catherine de Rouen. Les ſages blaſmoient 
ces emportemens de paſſion ; mais les 
jeunes gens qui ſe jouoient du bandeau 
de Famour, fermoient les yeux a tout 


pour le ſervice des Dames. Quand leur 


reputation y eſton commiſe, rien ne leur 
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» eſtoit impoſſible 3 & dans la yue de ce 
» double intereſt le ſieur de Clermont qui 
» eſtoit dans les paſſions du ſiècle, auroit 
» encore pis fait que de ſe percer le bras. 


(28) Jamais la poſition de PAmiral n'avoit 
etc plus cruelle. Sa bleſſure a la bouche em- 
pechoit darticuler diſtinctement. D'Aubignẽ 
a peint avec aſſez de yerite , Petat d'an- 
goiſſe dans lequelle il étoit. « L'Amiral 
» dit-il (a) ] ſe voyoit ſur la teſte, comme 
» 1] advient aux Capitaines & peuples, le 
» blaſme des accidens „ le ſilence de ſes 
» merites, un xeſte Parmee qui entiere ſe 
„ deſeſperoit auparayant le dernier deſaſtre , 
» deux Princes jeunes deſquels les mercenai- 
» res rengregeoient & dechirotent la pauvre 
» condition , leur apprenant premierement a 
» blaſmer ceux qui maniotent les affaires 
» pour les conduire eux-meſmes , les autres 
» a deſirer & mèéditer un changement, de 
» plus les villes foibles, des garniſons eſ- 
tonnees, des étrangers (b) ſans bagage, 
luy ſans argent, des ennemis tres-puiſſans 


(a) Hiſt. univerſelle, edition de Maille, Liv. V, 
Page 309. | 


(b) Les Reitres avoient perdu leurs bagages à la 
bataille de Montcontour, 
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» & ſans pitié pour tous, & ſurtout pour 
» luy abandonne de tous les Grands, hormis 
» Pune femme (a) qui wen ayant que le 
» nom, s'ẽtoit ayancee a Niort, pour tendre 
» la main aux affliges, & aux affaires. . „. 
La plipart de ceux qui entouroient PAmiral 
accables eux-memes ſou s le poids d e I inf 
tune, etoient incapables de rendre a ſon ame 
l'énergie & la vigueur dont elle avoit be- 
ſoin. Le Prince Louis de Naſſau & le Comte 
de Mansfeld, n'ayant d'autre interet que ce- 
lui de continner la guerre, deyenoient les 
ſeuls ſur qui 'Amiral put compter. Le Prince 
de Bearn, & {on couſin le Prince de Conde 
annongotent un courage & une ſermere ſu- 
perieure a leur age : mais ils ctotent trop 
jeunes encore, pour en tirer un grand parti 
dans des circonſtances auſſi critiques. L' & mi- 
ral jettoit-1] les yeux fur les autres Otnclers 
de Varmee Proteſtante, il n'appercevoit que 
des objets propres a le decourager. Les uns 
parloient de s'expatrier; ceux-cy vonloient 
mettre les armes bas, & implorer la milc- 
ricorde du Roi. Tous ſentoient l'état facheux 
de leurs affaires, leur misere actuelle, & 
les calamites ſans nombre qui alloient fondre 


(a) Jeanne &Albret, qui dans tous les cas ne de- 
ſeſpera jamais de la choſe publique. 
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ſur eux. Davila dans cette occaſion fait pro- 
noncer a PAmiral un diſcours eloquent, tan- 
dis que ſa bleſſure ne lui permettoit pas de 
s' exprimer ſans beaucoup de difficulte. Il 
developpe enſuite les reſſources dont PAmiral 
( pretend-il ) fit le recenſement en preſence 
de ceux qui Pecoutoient. Dans Fenumera- 
tion de ces reſſources il ne manque pas de- 
noncer le ſecours des Souverains Proteſtans 
de l'Allemagne, Pappui de la Reine d' An- 
gleterre, & la jonaion avec Montgommeri 
ſuivi d'un corps de troupes victorieuſes. Da- 
vila fait encore alleguer par PAmiral une 
autre reſſource dont l'autenticitè n'eſt rien 
moins que conſtatee. II s'agit de Damville, 
jaloux du credit de la Maiſon de Guile, & 
mecontent d'ëtre neglige par la Cour. Si 
Pon Sen rapporte aux Memoires de Mont- 
luc , & a quelques ecrits rediges par des 
Catholiques , Damville entretenoit des rela- 
tions ſecrctes avec PAmiral ; & il ne fit 
pas aux Proteſtans tout le mal qu'il leur 
pouvoit faire. D'un autre coie la Noue 
aftirme que perſonne ne nuiſit plus que 
Damville a PAmiral & a ſes aſſociés. De 


Thou (b) s'élève également contre cette 


(a) Hiſt. des guerres civiles, Liv, V, p. 368. 
(b) Liv. XLVII. 
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pretendue connivence. Damville (a) gen jufli 
fia de la maniere la plus fière; & on ne con- 
coit pas qu'un homme tel que Montluc ſe 
ſoit laifſe dire impunement qu'il a mentt (b), 
& qu'il ment. II eſt donc permis de croire 
que Pimagination de Davila a brode fur les 
faits. De Thou (c) plus fimple dans fa nar- 


(a) II nous ſemble que cette lettre de Damville, 
jointe au témoignage de la Noue', que M. de Thou 2 
pris pour guide, doit contrebalancer Lautorité de 
Davila, & de ceux qui l'ont ſuivi. Mallet (dans fa 
traduction de I'Hiſtorien Italien, p. 378 ) a fait la 
meme remarque; & pour ſes garants il ne cite que 
de Thou & la Noue. L' Auteur de [Eſprit de la ligue 
(tome I, p. 287) a adopte une opinion differente, 
Pour invalider fans doute le temoignage de la Noue, 
il dit que cet Ecrivain ſi exa# dans le recit des ope- 
rations militaires, n'etoit pas toujours bien inſtruit des 
intrigues du cabinet... Nous obſerverons que ce ſeroit 
une queſtion à reſoudre, de ſavoir ſi Davila, qui a 
ecrit ſur la foi d' autrui, a di &tre mieux inſtruit que 
la Noue vivant au milieu des principaux acteurs de 
ces tragedies : d ailleurs nous demanderons pourquoi 
Montluc n'a repondu qu'indirectement à la lettre ful- 
minante de Damville, & pourquoi il n'accepta pas 
le defi, que celui-ci lui faiſoit de ſe jultifier en face 
du ſouyerain. 

(b) Voyez cette lettre As les obſervations ſur 
les Memoires de Montluc, tome XXV de la Collec- 
tion, p. 463. 

(c) Liv. XLVI. : 

YatiON 
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ration, & conſẽquemment plus vrai, s'eſt 


content d'ëcrire que PAmiral apres la ba- 


raille de Montcontour delibera fur le parti 
qu'il y avoit à prendre avec les Princes & 
Jes autres Chefs de Parmee Proteſtante. Ce 
fut à Parthenaf que ſe tint ce conciliabule. 


On convint denvoyer fur le champ des 


Ambaſladeurs a tous les Princes Proteſtans, 


de deguiler la perte qu'on venoit d' ẽprou- 


ver, & de demander de prompts ſecours ; 
cette reſolution priſe, on alla a Niort, de 
Ia a St. Jean| lAngely, & enfin a la Ro- 
chelle. Ce fut là que les Proteſtans revenus 


de leur premiere frayeur , & conſiderant 


qu'on ne les pourſuivoit pas, formèrent leur 


plan operations. Leur arme compoſèe des 
debris, qui le reunirent, étoit affoiblie par 
les garniſons jettces dans les meilleures plazes 
du Poitou. Elle diminuoit de jour en jour 
a cauſe du grand nombre d'Officiers, de 
Gentils - hommes & de ſoldats, qui ſous 
divers pretextes retournoient dans leurs 
provinces reſpeQives. L'Amiral fit compren- 
dre a ſes collegues que, s'ils reſtoient en 
Poitou, ils ſeroient infailliblement ecraſcs , 
& qu'il falloit gagner des pays montagneux 
ou la difficultè du terrain ſuppleat au petit 
nombre. D'ailleurs ils ſe rapprochoient dg 
Tome XLVI. | K 
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Montgommery, & des provinces où ils ef: 
peroient d'avoir la facilite de ſe recruter, 


En conſequence ils marcherent a grandes 


journees vers Je Languedoc. L'Amiral fans 
doute, en ſe roidiſſant contre Padyerſite, 
communiqua a ſes collegueg cette vigueur 
de caractère qui ne l'abandonnoit point. Il 
fit luire à leurs yeux les rayons de Peſpe« 
rance qui porte A tout braver, & à tout en- 


treprendre. Mais comme on le verra dans 


les Memoires de la Noue, les intrigues qui 


divisèrent la Cour, la jalouſie de Charles IX 


excitèe contre ſon frère, & la faute eſſen- 
tielle (a) que Ton commit, en ne pourſui- 


(a) ll advient peu ſouvent ( dit VAuteur du Diſ- 
cours de la bataille de Montcontour, p. 253) qu'on ſache 
» bien recueillir les fruits d'une victoire fignalee, 
„ Linfanterie des Proteſtans Etoit diſſiptee, & leurs 
» gens de cheval, Reiſtres pour la plupart, meſcon- 
» tans pour le défaut de leur ſolde, & perte de leut 
» bagage : une chaude pourſuite euſt en apparence 
» produit de deux effets, I'un, ou leur défaite ou leut 
w retraite en Allemagne: deux mois de paye les y 
„ pouvoient faire condeſcendre. Laiſſer le réſidu de 
v ces forces à la deyotion des chefs ( encore entiers ) 
„ ceſtoit donner le moyen a VAdmiral, adviſe chef 
de guerre, de recueillir les pièces du c ra- 
» douber le vaiſſeau deſbriſe, puis au printems RT 
» nouve.les tzoupes aux champs v. 
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vant point PAmiral ſans relache, furent le 

ſalut des Proteſtans. Er laiſſant (a) rouler 

ſens nul empeſchement cette petite pelote de 
neige, en peu de tems elle ſe fiſt grofſe c. comme 
une maiſon, 


(29) Ce Journal à coup sur auroit pro- 
duit le dégoùt & Pennui ft, en le redigeant , 
on $S*<toit aſſujetti a tous les details minus 
tieux qu'il pouvoit comporter. Pour Eyiter 
cet Ecueil, Caſtelnau s'eſt borne a une -eſ- 


quiſſe rapide & ſommaire. La lit- on avec 


attention; on eſt fache de ce qu'il reſt pas 
entre dans de plus grand deyeloppemens. Sa 
preciſion doit augmenter nos regrets par rape 
Port & la perte de ces Memoires de PAmiral, 
dont on a parle dans un des volumes (b) 
qui ont precede. Probablement on y trou- 
veroit Pexpoſe des motifs. qui determinerent 
Coligni à entreprendre une marche de quatre 
cens lieues dans l'eſpace de neuf mois avec 
les debris d'une armèe battue, dEcouragee 
& manquant de tout. Puiſque ce monument 
eſt perdu, eſſayons d'y ſuppleer d'après les 
faits. Sans doute en examinant ſa poſition, 
un coup dil aura ſuffi a Coligni, pour 

(a) Memoires de la Noue. 

(b) Liſez la Notice des Memoires de Colignt 
(tome XL de la Collection, p. 214.) . 
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Lomprendre que les provinces, où il alloit 
ſe refugier, lui offrozent toutes les reſſoutoes 


f ; ; : / = 
dont ils avoit beſoin. Les Princes, ſous le % 


nom deſqnels il commandoit, y jouiſſoiem 
d'une grande conſideration, Montgommeri, 
à la téte d'un corps de troupes victorieu— 
ſes, pouvoit en ſe reumſſant aux ſiennes, 
leur rendre la eonfiance qu'elles n'avoient 
plus. L'Amiral y trouvoit encore Peſperance 
de ſe pourvoir de ſecours de toute eſpece, 
Denuéèé Cargent, pour payer la ſolde des 
Reitres qui l'accompagnoient, les contribus 
tions qu'on percevroit ſur les Catholiques, 
&ile pillage de leurs proprictés en tiendroient 
lieu. Les vainqueurs voudroient- ils le ſui- 
Auivze -? Les montagnes on il ſe retiroit, 
n*exigeoient qu'une guerre de chicane; & 
la ſuperioritè du nombre ceſſoit de Peffrayer, 
Prendroient-ils au contraire le parti de pro- 
iter de ſon abſence pour ſoumettre le Poi- 
tou, & la Saintonge, les ſièges, qu'il falloit 
entreprendre, devenoient leurs tombeaux. 
Dans ce dernier cas il n'avoit pus à com- 
battre que contre les Commandants des pro- 
vinces qu'il s'apprètoit à parcourir. Il preſu- 
moit avec raiſon que ces Commandans diyaſcs 
par des haines particulières, & par des in- 
teréts oppoles , n'agiroient pas de concert 


* 


— 
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& de leurs meſintelligences rcſultoit ſa proſ- 

perits.. Parmi les obſtacles que P Amiral avoit 

à vainere, il en exiſtoit de plus rèels, & qui 

lui ſuſciterent bien des fatigues.. & des in- 

| quietudes.. Partout ou il penétroit, les pay- 

fans epouyantes fuyoient en foule. Ces mals 

heureux, dans leur d6ſeſpoir-ſe trausformoiend 

en hordes de-troupeslegeres:qui- lui-causcrent 

beaucoup de mal. La Noue dans: ſes Mes 
moires ne le diſſimule pas; & il le dit d'as 
pres Paveu de l'Amiral- meme. On. retrouvera 
dans FOuvrage; de la Noue; un tableau en 

racourci de ceite marche étonnante, & dea 
diverles operations que les circonſtances ne- 
ceſlicrent.. On y verra Amira repandre la 

terreur dans, le midi de la France revenis 
ſur ſes pas, diriger ſa courſe vers la Bours 
gogne, & ſe rapprecher de Paris pour y 
tranſporter le theatre de la, guerre. Comma 
1 vouloit que rien n'arrètät la célérité de 
{es mouvemens , om le verra. fuivi de- for in- 
fanterie a cheval, & yenir ſans.canon affroatey 
une armece munie d'un train diartillerie. Sen 
dernier mot <tbit que la paix. devoit ſe trou- 
ver aux portes de Paris; & il Þ'y rencontra. 
0) Les negociations pour la paix avoient 
commence immèdiatement -apres- Ix bataille- 
de Montcontour, Qn à va Caſtelnau- deelarer 
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que lui-meme alla a la Rochelle en porter les 
premieres paroles a la Reine de Nayarre, Ca- 
therine de Medicis (on ne peut trop le repe= 
ter) ne $ecarta jamais de ce plan de conduite. 
Auſſi eut-il ſoin , relativement à cet objet, 
dentrenir une correſpondance avec Jeanne 
d' Albret. Les conditions propoſes eſtoĩent 
trop dures, pour que les Proteſtans les ac- 
ceptaſſenr, Malgre cela vers le commencement 
de janvier ils envoyerent la Nocle & Teligni 
à Angers, afin d'y traiter en preſence du Roi. 
Ce fut la ( ſelon M. de Thou) que ſe firent 
les demandes des Proteſtans, & la reponſe 
du Monarque, telles que Caſtelnau les enonce, 
On ne manqua pas denvenimer les refus 
reiteres des Proteſtans; & on les chargea de 
tout Podieux de la guerre qui allot conti- 
nuer. Ceux - ct dans le courant du mois de 
mars publierent un manifeſte en forme d'apo- 
logie. Conformement a leur uſage les griefs 
articules etoient nombreux, & Pecrtabondoit 
en recriminations, Ils pretendoient (& cela 
pouvoit Etre vrai) que les propoſittons de 
paix ctoient un leurre pour les amuſer, que 
dans les pays etrangers on annoncoit cette 
paix comme conclue, afin de priver les Pro- 
teſtans de France des ſecours des Princes 
voiſins. Cependant les deux partis étant las 
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de la guerre, le fil des negociations ne fut 
pas rompu. Biron & Teligni vinrent. trouver 
les Princes a Monrreal a trois henes de Car- 
caſſonne. Ils èetoient porteurs de leitres flat-- 
teuſes pour PAmiral, qui affecta d' employer 
Je meme ſtile dans ſes reponſes.. Pendant fa: 
maladie Biron & de Meſmes revinrent eneore 
à la charge. Comme ils moffroĩent aucune 
modification aux propoſitions rejettè es plu- 
feurs fois, leur miſſion reut pas plus de ſue- 
cès que les autres. Vraiſemblablement ce fut 
alors que PAmiral dit qu'il eftoir neceſſaire,.. 


pour faire reſondre le Conſeil du Ray, de 


dapprocher de Paris & leur faire ſentin de plus 
pres les ruines & incommodites de la guerres. 


(31) Ces deputes,. que Caſtelnau ne nomme 
pas ëtoient pour les Proteſtans, Teligni; Beau- 
vais la Nocle, Arnoud de. Cavagnes conſeiller; 
au Parlement de Toulouſe, & la Chaſſetiere 
Secretarre du Prince de Nayarre. Le 7 Juillet 
ils ſe-rendirent à la Cour; & ce ſut là qwilk. 
ſignèrent la paix avec le fieur de Biron, de- 
puis Marechal de France, & Henry de Meſmes.. 
fieur de Malaſſiſe, & de Roiſſy. Le Laboureus 
a conſaerè à ce dernier um article, dont pour 
le moment nous. ne dètacherons que ce qu? 
peut ſervir a le faire. connoitre 4. ainfi que 

K 4 


2 — — — m— = — 5 
- - PI b 


wiz OBSERVATION y. 


fa ſamille juſgu'en 1570. Dans les Mémoires 
qui ſuivront, Henry de Meſmes reparoitra 


ſur la ſcene ; comme par rapport aux places, 
qu'il remplit, & aux diſgraces qu'il epronya, 
A partir de cette Epoque le Eaboureur neſt 
pas d'accord avec quelques contemporains 
& particulicrement avec les Memoires de 
1 Etoile, on fera ces rapprochemens en tems 
& lieu. Le fragment qu'on va lire, intereſſera 
d'autant plus, qu'outre les anecdotes per- 
ſonelles a Henry de Meſmes, & a ſon pere, 
il renferme des details relatifs aux mœurs & 
aux uſages de ces tems la. Mais ecoutons 
le Laboureur... « Je ne ſcaurois mieux finir 
» (dit-il) Phiſtoire de cette cruelle & ſan- 
» glante guerre que par la louange de ce Sei- 
v gneur de Malaſſiſè, qui aida a la terminer; 
v & cꝰeſt un devoir d' autant plus grand dansle 
v tems ou j'eſcris, que je puis aſſeurer celuy 
» qui rendra le meſme office a la France, de 
v plus d'cloges & de plus de gloire qu' aucun 
v» Prince da noſtre ſiecle n'en ſcauroit ac- 
» querir par les plus illuſtres conquetes. On 
» eſt toujours en droit de douter , fi les 
v plus grands Capitaines ne ſont point auſſi- 
tolt nez pour la ruine que pour le bien 
de leur patrie, & ſi Pon ne doit point im- 
v puteraleur ambition tout ce qu'ils feignent 
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| Gayoir entrepris pour ſa defenſe ; mais on 
ne peut ſe tromper de croire & de publier, 


que ceux qui procurent la paix, ſont de 
veritables heros, que Dieu fait naiſtre pour 


le ſalut du public, & qu'il a mis en eux 


toutes les qualites neceſſaires pour un {| 
grand bien. Cela ſe trouvera fort avanta- 
geuſement en la perſonne de Henry de 
Meſmes & dans toute ſa conduite... Ceſt 
un employ dont Pheureux ſucces eſt a pre» 
ferer a tous les titres qu'on peut remporter 
dans la profeſſion des armes , & dont la 
memoire doit eſtre plus precieuſe que toutes 
les dignitez de la guerre: auſſi eſt· ce a Dieu 
qui donne la paix à recompenſer ces illuſ- 
tres Miniſtres 3 & comme il n'y a point de 
bien qui vaille celuy de perpetuer leur 
eſtime dans une illuſtre poſterite, Von voit 
des marques infaillibles de cette benedic- 
tion dans celle de Henry de Meſmes, qui 
jou (a) avec la ſucceſſion d'une des plus 
grande dignitez de Peſtat , de la meſme 
reputation de ce grand homme, pour la 


* a) Le Laboureur veut parler du Preſident 3 Mor- 
tier au Parlement de Paris ( Jean-Antoine de Mefines, 
ſieur d'Yryal ), Celui-ci avoit remplace ſon frere ain& 


dans cette charge; & il étoit le contemporain de le 
Laboureur. 
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» meſme integritè, & enfin pour le meſme 
v 'merite enyers les lettres, & pour la meſme 
v protection des perſonnes doctes & ver- 
vtueuſes . 3h 


Henry de Meſmes n'eſtoĩt pas feulement 
Pun des plus ſcavans, mais il eſtoit amour 
& les delices de tous les Scavans de ſon temps, 
parce qu'il les cheriſfoit & qu'il les fayoriſoit 
de tout ſon credit, & plus encore, parce qu'il 
contribuoit de ſa rare erudition , de ſes eon- 
ſeils a la perfection de leurs ouvrages, & que 
parmy ſes grands emplois, qui ont long- temps 
fait portion de fon miniſtère, il entretenoit_ 
amoureuſement & fans faſte le meſme com- 
merce qu'il: avoit avec eux, tant par con- 
verſations que par lettres. Il avoit eſte Eleve 
dans cette inclination par le renomme_ 
Jean-Jacques de Meſmes ſon pere,. que le 
Roy Francois premier envia à la Cour de 
Catherine (a) de Foix Reine de Navarre, 
& a ſa Patrie, pour ſa grande dodrine, qu'il 
attira aupres de luy, & qu'il admit dans ſes 


94 


(a) Catherine de Foix, ſœur du Roi Phœbus, 
mort ſans enfans, en donnant ſa main 2 Jean d' Al- 
bret, le fir Roi de Navarre. Ce fut à ce Prince que 
Ferdinand „Roi d' Arragvn, enleva la haute Navarre, 
c eſt-· a · dire la partie qui eſt au-dela des Py rentes. 
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Conſeils. Juſques à luy ſes anceſtres (a), qui 
eſtoient anciennement Seigneurs de Meſmes 
en PEveſché de Bazas, & de Caixchen au 
Dioceſe d Aire, avoient ſuivy la profeſſion 
des armes, & leur valeur & leur Nobleſſe 
les avoient rendus de plus cocſiderables entre 
les Chevaliers & les Vaſſaux des Comtes de 
de Foix & Vicomtes de Bearn, depuis Rois 
de Navarre; mais ce Jean-Jacques icy deſtinẽ 
pour la gloire de ſa maiſon devoit encore 
ſervir à faire connoiſtre par le merveilleux 
progrès qu'il fit dans les ſciences, qu'elles 
ne doivent point eſtre mepriſees des Nobles. 
II devoit faire honte a leur oiſiveté par ſes 
genereux travaux; & ſa poſterite , qui ſe 
glorifie davantage de tirer ſon origine d'un fi 
grand Magiſtrat que de tant d'illuſtres ayeux, 
eſt aujourd'huy Pun des plus parfaits exemples 
du bonheur, que les perſonnes de la premiere 
naiſſance & de la plus haute condition ſe 
peuvent promettre de Palliance des lettres 
avec les autres grandes qualitez qu'elles tirent 
de la Nobleſſe de leur ſang, Il eſtoit fils de 
George de Meſmes Chevalier S. de Caixchen, 
& de Marguerite de Canna, fille de Bertrand 


(e) II parott, felon le Laboureur, tome II de ſex 


addit., p. 782, qu une branche de cette famille avoit 
paſſeè en Angleterre, 
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Jeanne de Beaumont, & fut Vaiſne de dir 


valier ſieur de Monſtroo, Conſeiller & Cham 


buant cette anecdote a Henry de Meſmes. 


fieur de Canna en FEveſche d' Aire, & ds 


freres, preſque tous moris à la guerre, & 
qui mont point laiſſè de poſtéritè, excepis 
Domenges de Meſmes Chevalier ſieur de 

Revignan, &c. Seneſchal de Marſan, avec | 
lequel il tranſigea pour ſa part de la ſucceſ- 
ſion de ſes. père & mere, qu'il luy vendit 
a Paris Pan 1527, & Pierre de Meſmes Che- 


bellan du Roy de Navarre. Comme il eſtoit 
de plus foible complexiou, pour eſtre ne à 
ſept mois, il fut deſline aux eſtudes, & il 
en ſurmonta ſi facilement toutes les fatigues, 
qu'on remarque de luy, comme un des mi: 
racles de ſon fiecle , qu'il n'avoit pas vingt- 
ans (a), quand il fut trouve capable du Doc- 
torat & de profeſſer les Loix en PUniverſité 
de Toulouſe, avec les applaudiſſemens de 
time, je ne dis pas du vulgaire,, mais des plus 
excellens Juriſconſultes, tels que Philippe 
Decius & Andre Alciat ſes Collegues. Apres 
avoir profeſſe cinq ou ſix ans, il ſe retira 
en ſon pays & il fut auſſi- toſt appelle par 
Catherine Reine de Navarre pour tenir en 


(a) Dans la derniere édition du Journal de VEtaile 
(tome I, p. 127 ), Vannotateur s eſt trompe en attii- 
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fon Conſeil la place qu'il weritoit par ſa 
naiſſance, & que ſa reputation luy avoit des 
auparavant preparee z dans laquelle il ſe ſi- 
gnala de telle forte par ſa Doctrine & par 
fa prudence, que cette Reine s'eſtima bien- 
heureuſe de pouvoir trouver dans le petit 
reſte de Sujets, qui luy eſtoient demeurez 
depuis Finyvaſion PEſpagne, un Ambaſſadeur 
capable de maintenir ſon droit ſur ſa Cou- 
ronne en une aſſemblèe qui ſe tint a Noyon 
(a), & de ſouſtenir par ſon merite le poids 
& Phonneur d'un grand employ. Cela le fir 
connoiſtre au Roy Francois premier, qui le 
deſira, & ayant eſte depuis donne par la 
Reine Catherine au Prince Henry (b) ſon fils, 
pour le ſervir de ſes conſeils à Ton voyage en 
Cour de France, il fit ſi bien, qu'il Pattira 
avec des promeſſes pour ſa fortune qu'il auroĩt 
Tabord accomply en partie par ſa promotion 
a la charge d' Avocat General en ſon Parle- 
ment de Paris; Sil n'avoit genereuſement 
refuſe de fouffrir qu'un grand Prince recom- 
penſaſt ſon merite par la deſlitution de Jean 
Ruze qui en eſtoit pouvù, qu'il en eſlimoit 

(a) Cette aſſemblee ſe tint en 1516. La paix entte 
Frangois T & Charles-Quint y fut renouvellee, On 


y cenvint de la reſtitution de la partie de la Navarre 


qui avoit été uſurpee par Ferdinand. . - 9 
(b) Henri dAlbret, ayeul de Henti IV. 
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» vees- digne, & auquel il ne vouloit pas que 
ſon merite ſiſt grand tort. Il eut meſme de 
la peine a ſe rẽſoudre peu apres à accepter 
la charge de Lieutenant civil au Chaſtelet 
de Paris, quoy que vacante; faiſant difficult 
de s engager dans une Magiſtrature ſi peſante 
au prejudice de ſes eſtudes, & d autant plus 
qu'il etoit le premier de ſa maiſon qui ayoit 
pris la Robbe, & qu'il falloit en veſtant celle- 
Ia renoncer abſolument à ſa Patrie & a tous 
autres emplois & meſme en quelque fagon 
aux intereſts de la maiſon de Navarre, dont 
il eſtoit charge aupres du Roy. C'eſt ce qui 
fit ſa plus grande peine; mais le Roy luy 
accorda volontiers de partager ſes ſoins & 
ſes ſervices entre ſon Prince naturel & ſon 
Prince adoptif, & ce fut pour cette raiſon 
qu'il conſentit aux voyages qu'il fit en Al- 
lemagne, en Suiſſe, & juſques en Eſpagne, 
pour continuer la defenſe des droits de la 
Couronne de Navarre. Ces Ambaſſades ayans 
encore accru ſa reputation, le Roy le youlut 
avoir plus pres de luy , pour s'en ſervir dans 
ſes Conſeils & dans les beſoins qu'il auroit 
de ſa prudence & de ſon experience dans les 
grande affaires, & pour cette conſideration 
le crea Pan 1544. Maiſtre des Requeſtes de 
ſon Hotel » IElglu de le ponies a de plus 
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grands honneurs, ſi ſa mort ren eut arreſl6 
le cours, Jean-J acques de Meſmes fut depuis 
choſi pour premier Preſident au Parlement de 
Rouen, mais ayant le choix de demeurer dans 


le Conſeil du Roy Henry II, il aima mieux 


y conſerver ſa place avec Phonneur d'avoir 
Seance au Parlement de Paris, & borna la 
fa fortune, pour jouir du repos qu'il meritoir 
apres ſes longs ſervices, & de la joye d avoir 
mis en ſa place Henry de Meſmes ſieur de 
Malaſſiſe ſon fils aiſne, ainſi nommè par le 
Roy Henry d Albret, qui eſtoit un autre luy- 
meſme en doctrine, en intelligence, & en 
capacité pour les grands emplois. Il moutur 
au mois de Novembre 1569, age de 79 ans. 
Et laiſſa encore deux autres fils, Jean-Jacques 
de Meſmes ſieur des Arches, Maiſtre des 
Requeſtes & Préſident au grand Conſeil, & 
Jean-Gabriel de Meſmes Conſeiller au Par- 
lement, & trois filles, tous nez du mariage 
qu'il contracta le 8 de Novembre 1530, avec 
Nicole Hennequin , fille de Chriſtophe fieur 
de Dammartin, Doyen du Parlement de Paris, 
Preſident Alengon, & Ambaſſadeur en Suiſſe 
pour le Roy Francois premier, qui pour ſon 
grand meritele deſtinoit a la charge de premier 
Preſident, ſans ſa mort arriyee le dernier jour 


d Avril 1531, Henry de Meſmes ſon fils par- 
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lant de la mort d'un fi digne pere, comprend 
ſon éloge en fort peu de mots, mais qui 
donnent Pidee d'un des plus excellens & des 
plus hommes de bien de ſon fiecle, dans ce 
qu'il a eſcrit de ſoy (a) pour ſervir a l'inſtruc- 
tion du ſieur Roiſſy ſon fils. Eftant avec la 
Reine Mere au Ple ſſis-lex- Tours, j eus lettre 
de Pextreme maladie de feu mon pere, qui eſtoit 
lors Conſeiller du Roy, & Vun de ceux qu'il 
avoit laiſſex pres de M. d' Alengon a Paris 
pour les affaires du Royaume. La Reine ja 
mere pleura de cette nouvelle, & dit a autres 
qua may, que depuis quelques jours elle Payoir 
nomme & fait retenir Chancelier de France; 
mats il alloit ailleurs & lu fulloit faire autre 
voyage parquoy m'eſlant ſoudain rendu 
pres de li,  declara mourir coutent , puis 
qu'il mavoit & ſa fin, mordonna ſa derniere 
volonte, puis trepaſſa le 19 Septembre 1509, 
& entroit en Ldge de 80 ans. Je diray pour 


(a) Cette inſtruction qui eſt intitulèe: Vie de Henry 


de Meſme , Seigneur de Roiſſy, Maitre-des-Requetes, &c., 

ſe trouve dans le Conſeryateur (Octobre 1760, p. 73) 

comme nous comptons y revenir ailleurs, nous nous 

conterterons de remarquer que la partie de cet ou- 

vrage ou Henry de Meſme rend compte de ſes études, 

a été inſérée par M. Rollin dans ſon traité des ctudes 
{tome I, Liv. 1, + Chap. II, Art. I.) 


wil 
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un ſommaire & cours de ſes ans, qu il n avoir 
jamais acſietè ny demande Office , il avoit 
reudu de fon gre celuy de Lieutenant civil, 
& ſur une promeſſe d un plus grand, il S'eſtoit 
contents cependant de celuy de Mai ſtre des 
Reque ſtes. Il avoit trois diverſes fois en ſa vie 
garde les Seaux de France; faiſant eſtar de 
Chancelier ſans proviſion de (Office, & j en 
ay encore les coffres pour marque de cet hon- 
neur. Il a laiſſe en ſes papiers les lettres de 
trois Offices de premier Preſident, a Toulouſe, 
Bordeaux & Rowen, qu'il refuſa Pun apres 
Pautre, & ne regilt qu'a force Phonneur de 
JLeſtat du Conſeil prive, qui n'eftoit pas vul- 
gaire lors: mais ſur ce qu'il remon ſtra ſa 
vieilleſſe & impuiſſance , le Roy Charles re- 
pliqua, c'eſt ce qui me fait vous prier den 
eſtre, pour éviter le blaſme que ce me ſeroit, 
ſi vous mourriez fans en eſtre. Encore adjouſ= 
teray - je cela, que Seftant le Roy Frangois I 
laſſè du feu Ruze ſon Avocat au Parlement 
de Paris, il manda mon pere lors fraiſchement 
venu d Paris, pour luy donner cet Office, 
lequel au ſſi ſeverement que rudement luy con- 
te ſta qu'il ne faiſoit pas bien de depoiiiller ſon 
Officier ſans crime, & que Office ne pouvoit 
autrement vaquer luy vivant. Mais c'eſt mon 


Advocat, chacun prend celuy qui luy plaiſt , 
lome XLVl. L 
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162 OBSERVATIONS 
ſeray-je de pire condition que les moindres ? 
c'eſt, dit-ily I Avocat du Roy & de la Cou- 
ronne, non ſujet d vos paſſ.rons , mais d ſon 
devoir. I amerois mieux, dit-il , gratter la 
terre aux dents, que d'accepter POffice d'un 
homme vivant. Le Roy excuſa cette liberte de 
parler „ & le loua, & changea de conſeil. De 
ſorte que trois jours apres PAvocat Ruze ſe 
vint mettre a genoux devant mon pere, en 
ſon eſtude, Vappellant ſon pere & ſon ſauveur 
apres Dieu. Je way, dit-il, rien fait pour 
vous, ne men remerciex point, car j'ai ſeryy 
& ma conſcience, non a vo ſtre atis faction. 
Certes ceſtoient bonnes gens du temps paſſe, 
ny lun ny Pautre ne fit d la mode de ce 
temps, & chacun deux fit naivement en hom- 
me de bien, plut a Dieu que ce bon e. 
eut efte garde depuis a tous! | 


Cet eſtabliſſement à Paris de la maiſon de 
Meſmes, par cet heureux deſtin des perſonnes 
de leitres & de merite ſous le grand Roy 
Francois, & qui a ft richement orne ſon 
Scnat , eſtoit trop conſiderable pour eſlre 
omis dans PFeloge du ſieur Malaſſiſe;; puiſque 
Celt le premier honneur d'un grand homme 
Feſtre fils Pun grand homme, & que tous 
les anciens ont eſte ſoigneux pour la gloite 
de leurs Heros, de faire voir quiils eſtoient 
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enfants autres Heros. Il naſquit le 30 de 
Janvier 1531, comme il remarque dans le 
Diſcours qu'il a fait de luy-meſme & que 


jay des-ja cite 3 duquel Pextrairay encore 
quelques particularitez ;z & premierement 
celles qui regardent ſes eſtudes, parce qu'elles 
peuvent ſervir à Peducation des perſonnes de 
ſa ſorte, qui ne veulent rien devoir de leur 
avancement dans les grandes charges au nom 
de leurs anceſtres & aux biens qu'ils leur 
ont laiſſez, & qui veulent diſputer le merite 
avec leur memoire par une genereuſe emula- 
tion de les imiter. Mon pere, dit-il, me donna 
pour precepteur Jean Maludan Limouſin 
diſciple de Daurat , homme ſgavant , choiſe 
pour ſa vie innocente, & d'age convenable à 
conduire ma jeuneſſe, juſques à tant que je 
me ſpilſſe conduire moy-meſme : comme il fit , 
car il avana tellement ſes eſtudes par veilles 
& travaux incroyables „ J alla toilj ours 
aufſi avant devant moy, comme il eftoit re- 
pour m'enſeigner; & ne ſortit de ſa charge, 
ſenon lors que j entray en Office. Avec luy 
& mon puiſne Jean · Jacques de Meſmes, je 
fus mis au College de Bourgogne des Pan 1542, 
en la troi ſieme Claſſe, puis je fus en un an 
ou peu moins de la premiere. Mon pere diſoit 
4 en cette nourriture du College il avoit eu 
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164 OBSERVATIONS: 

deux regards, Pun d la conſervation de da 
Jeuneſſe gaye & innocente, Pautre d la diſ- 

cipline ſcholaſlique; pour nous faire oublier 
les maꝑnardiſes de la maiſon, & comme nous 

degorger en eau courante, Je trouve que ces 18 

mois du College me firent aſſex de bien, j ap- 
pris d repeter & diſputer & haranguer en public, 
pris connoiffance d honne ſtes enfans , dont au- 

cuns vivent aujourd'huy ; appris la vie frugale 

de la Scholarite, & a regler mes heures : tellement 

que ſortant de-la, je recitay en public quelques 

Oraiſons Latines & Grecques de ma com po ſi- 

tion; preſentay pluſieurs Vers latins , & 

deux mille Vers Grees fait ſelon ldge, recitay 
Homere par caur d'un bout a Vautre, Cui fut 

cauſe apres cela; que j eſtois bien vil par les 
premiers hommes du temps, & mon Precep- 
teur me menoit quelquefois chex Lazarus Bai- 

fius, Tuſanus, Straſellius , Ca ſtellanus, & 

Dane ſius, avec honneur & progres aux let- 

tres. Lan 1545, je fus envoye a Toulouſe 

pour eſtudier en Loix avec mon Precepteur 

& mon frere, ſous la conduite d'un vieil Gens 
til homme tout blanc , qui avoit long-temps 

voyage par le monde. Nous fuſmes trois ans 

Auditeurs en plus eftroite vie & penibles eſ- 

tudes que ceux de maintenant ne voudroient 

ſupporter. Nous eſtions debout à quatre heures, 
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& ayant pris Dieu, allions @ cinq heures aux 
eſtudes, nos gros Livres ſous le bras, nas 
eſcritoires & nos chandeliers d la main. Nous 
oyons routes les lectures juſques d dix heures 
ſonnees ſans intermiſſuon 5 puis venions diſner, 
apres avoir en heſle. confere demie heure ce 
qu'avions eſerit des lectures. Apres = diſner 
nous li ſions par forme de jeu Sophocles ou 
Ariftophanes ou Euripides, & quelquefois 
Demoſthenes , Cicero, Virgilius, Horatius. 
A une heure aux eſtudes, a cing au logis, 
a repeter & voir dans nos Livres les lieux 
alleguex, juſques apres ſix. Puis nous foupions 
& liſions en Grec ou en Latin. Les Feſtes à 
la grande Meſſe & Veſpres, au reſte du jour 
un peu de Muſique & de promenoir. Quelque- 
fois nous allions diſner chex nos amis pater- 
nels, qui nous invitotent plus ſouvent qu'on 
ne vouloit nous y mener. Le reſte du jour au 
livres, & avions ordinatres avec nous Adria- 
nus Turnebus , Dionifius Lambinus | qui luy 
dedia les œuvres de Ciceron , qu'il avoua 
par fa lettre Dedicatoire, qu'il n'avoit prin- 
cipalement illuſtrè que par la communication 
de ſes Manuſcrus, & par belles lumieres qu'il 
avoit regues de ſa docte converſation J Ho- 
noratus (a) Caſtellanus, depuis Medecin du 


(a) Honoré Caſtellan mourut au fiege de St. Jean 
L 3 
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Roy, , Simon Thomas lors tres-ſpavant Mede- 
ein au ſſi nous yoyons ſouvent Petrus Bunel- 
lius, & ſon Vidus Faber, ( Pibrac ) au bout 
de deux ans & demy ,nous liiſmes en public 
Demian d FEcole des Iuſtitutes, puis nous 
euſmes nos heures pour lire aux grandes Eſ- 
coles, & liſmes les autre trois ans entters ; du- 
rant leſquels nous frequentions aux F. eſtes les 
diſputes publiques, & je nen laiſſois guere paſſer 
fans quelqu*eſſay de mes debiles forces. Enfin 
des fix, nous tinſmes concluſions publiques par 
deux fois, la premiere chacun une apres-diſnee 


avec Cathedrans (a), la deuxieme trots jours 


entiers & ſeuls avec grande celebrite ; encore 
que mon dge me defendit diy apporter autant 
de fuffiſance que de confidence. En ce meſme 
temps liſoient a Toulouſe Meſſieurs Carras & 
du Ferrier, aufſi Per rier & Fernandt, & des 
Jeunes, du Bourg & Pibrac.'Apres moy M. 


d Angely avec Jean Chapelain , fon confrere & ſon 
ami. M. de Thou (Liv. XLVT ) fait le plus grand 
Eloge de ces deux Medecins, « riches Pun & autre 
» ( dit-il }, mais par la liberalite des Princes qu'ils 
„ ſervoient, & non par les gains ſordides qui desho- 


» norent la plupart de ceux qui exercent cette pro- 
» feſſion . 


(a) Ceſt- dire avec too profeſſeurs pour les fou- 


tenir en cas de befoin.. 
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de Foy, qui m*avoit oui avec le Mareſchal 
de Joyeuſe lors Eveſque d Aletx, prit mon 
heure , il lit quelque temps, & voild les pre- 
mieres compagnies d'eſtude entre Foix, & Pi- 


brac, & moy, comme elles ont depuis continue 


aux Eſtats & aux affaires de la France. Apres 


cela & nos degrez pris de Docłteurs en droit 
Civil & Canon, nous priſmes le chemin pour 


retourner @ la maiſon, paſſaſmes en Avignon 
pour voir Æmilius (a) Ferretus, qui lors 
liſoit avec plus d apparat & de reputation 
que Lecteur de ſon temps. Nous le ſaluaſmes 
le ſoir a Parnivee, & il luy ſembla bon que 
Je leuſſe en ſon lieu le lendemain mat , Jour 
de ſaint-Frangois ; ce que je fis prenant Ia 
Loy ou il eſloit demeure le jour precedent. 
[1 y aſſiſta luy-meſme avec toute Ecole, 
& temoigna d mon pere par lettres Latines de 
ſa main, qu'il n'y avoit pas pris deplaiſir. 
Le meſme fut en paſſant @ Orleans, te tout en 
Va ſſiſtunee de tous les Docteurs & de I Au- 
ditoire entier. Nous fuſmes d Paris le 7 No- 


vembre 1550, le lendemain je diſputay publi- 


quement es Eſcoles de Decret en grande come 


(a) Emile Ferret, Secretaire du Pape Leon X, 
enſuite Conſeiller au Parlement de Paris, mourut 4 


Avignon en 1552. 11 compoſa pluſieurs ouvrages de 
juriſprudence, 
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pagnie, preſque de tout le Parlement; & trois 
jours apres, je pris les points pour debattre 
une Regence en Droit Canon, & reperay ou 
Ius publiquement environ un an. 

La diſcipline du Parlement de Paris & du 
Grand Conſeil ne luy permettant pas encore 
Fentrer en aucune de ces deux Compagnies 
avant Page requis, finon qu'il en eut purge 
le de faut en quelqu'autre Corps, il ſe ft 
recevoir Conſeiller en la Cour des Aydes 
le 9 Février 1551 a 20 ans, & n'y prit 
Sceance que trois jours ſeulement; au bout 
deſquels s' eſtant mis par ce moyen a convert 
de la rigueur de la Loy, il obtint diſpenſe 
Cage pour entrer au Grand Conſeil. Et ſon 
merite continuant a faire une juſte & louable 
violence a Puſage, le Roy de ſa propre au- 
torite le fit recevoir au Parlement le 28 Sep- 
tembre 1553, en ſurvivance de ſon pere en ſa 
Charge de Maiſtre des == HEN Trois ans 
après ce Prince fit voir Popinion qu'il avoit 
concue de premiers emplois ; par celuy qu'il 
luy donna en Italie en qualite de Chef de 
Juſtice, qu'on appelle Podeſta, de la Repu: 
blique de Sienne qu'il avoit priſe ſous la 
protection. Il le chargea par meſme moyen 
de pluſieurs Negociations envers le Siege 
Romain & tous les Princes d'Italie, où nous 
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avions Ligue avec le Pape, & ayant eſte admis 
au Conſeil à Rome avec le Duc de Guiſe, 
Je Mareſchal Strozzi, FArcheveſque de Vien- 
ne, les ſieurs de Selve, Viallart & la Mar- 
ciliere; il sy fit admirer juſques au point de 
voir ſouhaiter qu'il y demeuraſt Ambaſſadeur 
au lieu du fieur de Selve qu'on rappelloit, 
avec aſſeurance de la part des Miniſtres de 
France, de le faire agreerala Cour. Il craignit 
judicieuſement de commencer par un grade 
trop avance & ſujet à trop de jalouſie & 
meſme a trop de depenſe,, & ſon inclination 
Pappella aſa Commiſſion de Sienne, dont il eut 
a maintenir Phonneur & Pautorite, non ſeule- 
ment avec une Nation delice & difficile, mais 
encore avec un Gouverneur ingouvernable, le 
ſieur de Montluc (a), qui ne vouloit pas en ſon 
temps qu' aucune reputation prit racine que 
fort loin de ſon ombre, & qui wen diſtribuoit 
guere qua ceux de ſon Pays. Ceſt ainſi que 
le ſieur Malaſſiſe parle de cette charge, qu'il 
en explique le pouvoir & qu'il nous enſeigne 


(a) Montluc dans ſes Memoires lui fait de violens 
reproches. Il pretend que Henry de Meſme s efforg 
de le brouiller avec le Duc de Guiſe, & que par la 
ſuite il continua à lui rendre les plus mauyais offices 


aupres de Catherine de Médicis { tome XXIV de Ia 
Collection, p. 27. 
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qu'il en uſa. A Paſques 1557, je n'en allay 
à Montalcino, ou eſtoit lors la Republique 


Stennotſe, & pris la charge de Capitaine de 
la Ju ſtice. C'eſt le premier & ſouverain Juge 
Es matieres criminelles ; mais comme avant 
moy appartenotent d cet Office les peines & 
confi ſcations qu'il jugeoit, de maniere que pour 
ce regard on appelloit de luy, ores que le 
criminel ſut ſans appel Je ſis en quittant ce 
profit, & bien grand & bien vil, que je de- 


meuray  Souverain en tout & y avoit un 


Juge pour le civil, duquel Je jugeois les ap- 
pellations, au ſſi en Souverainete. C'eſtoit ma 
charge en la Republique, mats aux affaires de 
PEflat du Roy, j'aurois ſeul priucipal pou= 
voir, & ſeul la Superintendance ſur les Fi- 
rances. Pendant que j; eſtois la M. de Guiſe 
avec noſtre armee de la Ligue ſainte aſſiegea 
Civitelle, qui eft Pentree du Royame de Na- 
ples. Pendant ce fiege Montluc Lieutenaut 
du Roy en Joſcane, alla voir M. de Guiſe, 
& je demeuray au Siennois avec autorite ab- 
ſoluè, meſme ſur les armes. Advint heureu- 
ſement pour moy que je ſis un petit camp, 
fortis en campagne, & pris bon nombre de 
Villes & Cha ſteuux des noſtres, que les E, 
pagnols avoient ſurpris auparavant ma venut, 
entr'autre un Chaſteau de gli Altexxi, qui nous 
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incommodoit grandemeut à Montalcino, & em- 
peſchoit tout ſecours, de munitions de vivres, 
d hommes e ſtant ce Cha ſteau ſix entre nous, 
& la ville de Sienne que le Roy d Eſpagne 
tenoit lors, & diſtant ſeulement de deux milles 
de Montalcino. Ceux qui m accompagnoient en 
ces expeditions militaires, furent, le Baron de 
Serres en la Cavalerie, Baſſompierre en P Ar- 
tillerie & aux Gens de pied, les Colonels Chara- 
monti, & Morelto Calabreze, avec leurs Re- 
gimens, & de Frangots avec leurs vieilles Com- 
pagnies Frangoiſes les Capitaines Luſſau, 
Blagons, Avangons, Entre-Cafleaux ; demeu- 
rant le Capitaine Charry dans la ville pour 
la garde d"icelle comme Gouverneur, & le ſieur 
de la molle a Groſſette. De tous ces Capitaines 
fe connus , i neſt demeurè que moy & le fienr 
d'Entre-Caſieaux neveu du Cardinal de Tour- 
non ; qu'on nomme aujourd'huy te Comte de 
Grignan , Chevalier du Saint-Eſprit. Il ad- 


vint , parce que mon dge & ma charge ne 


pouvorent eſtre ſans envie, que Pon mien fit aui ſſẽ 
bonne part que d honneur & de pouvoir; mais 


le Roy fut de mon cofte (a), A envoya le ſieur 


(a) Montluc dans ſes Memoires dit bien que Fran- 
cois dEſt, frere du Duc de Ferrare, le remplaga em 
qualité de Gouverneur de Monte-Alcino. A Fentendre 
II patoitroit qu'il. avoit lui-meme demands ſon conge » 
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Franceſco da E ſte pour Vi iceroy , & me main- 


_ zint avec beaucoup de temoignages, & de con- 


tentement, dont j*ay les lettres en bon nombre, 


Je meexpoſay apres quatorze mois de ſervice 


au Syndicat accouſiume ſelon les Statuts de 
Sienne, & apres lexamen de toutes mes ac- 
tions, jugemens & procedures, fut donne par 
les Commiſſaires Sentence d'abſolution de I ad- 
vis de tous ſelon la forme de leurs Statuts, & 
depuis temoignage de bien avoir ſervy par 
route la Republique ; dont je rapportay en 
France les lettres au Roy Henry mon bon 


Maiſlre, afen qu'il connut que je n'avotis pas 


Failly en ma charge, ny luy en ſon election. 
Je ne m'arreſteray pas a faire valoir cette 


rencontre de Guerre dans une charge de 
_ Juſtice & de Police, mais en verite c'eſt un 
bel incident & bien ſingulier en la vie de ce 


Magiſtrat. Il fert bien a faire voir que les 
lettres & les Sciences rwabbattent point le 
courage d'un Gentilhomme, qu'elles y meflent 


plutoſt de la prudence, & de cette prudence 


plus henreuſe a la guerre que valeur natu- 


relle & ſans conduite des Nations les plus 


fieres & les plus barbares, qu'on demandoit 


principalement à ces Conſuls de l'ancienne 


tandis qu' ici (a retraite ſemble avoir & forcte. ( Liſcz 


ſes Memoires, tome XXIV de la Collection, p. 61. 
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Rome, qui prenoient dans le Barreau les 
premiers degrez de leur eſtime. Eſtant de 
retour a Paris au mois de Juillet 1548, it 
ſuivit le Roy juſques à cette malheureuſe 
bleſſure, qui avec la perte du public lay 
eauſa de tons ſes ſervices, auſſi-bien que les 
fruits de haute opinion qu'il ayoit donnee de 
luy ; mais il ſe conſola dans les lettres & 
dans Pexercice de ſa charge de Maiſtre des 
Requeſtes ſous le grand Chanceher de PHoſ- 
pital, dont la converſation luy eſtoit plus 
delicieuſe & plus charmante que tous les 
ſoins de ſa fortune, dans les temps miſerables, 
qui ſuccederent à une paix ſi bien eſtablie 
audehors, & malheureument violce au-dedans. 
Ce plaiſir luy dura juſques en Pan 1568, 
qu'en Parrachant a ce digne Chancelier qui 
fut eloigne, on Parracha encore a luy- meſme: 
Ja Reine Catherine en propre perſonne ac- 
compagnee du Cardinal Lorraine Peſtant ve- 
nue enlever de fa maiſon de Paris dans fon 
caroſſe pour le mener a ſaint-Maur; où elle 


luy fit reproche d'un loiſir inofficieux a fa 


Patrie & qu'elle jugeoit indigne d'un bon 
Citoyen. Auſſi- toſt elle luy propoſa une Am- 
baſſade vers l'Empereur, & parce qu'il eſtoit 
difficile de la refuſer abſolument, tant pour 
ſoa honncur, que pour celuy d'un employ 
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qui demandoit un excellent Orateur Latin, 
& qu'il n'y en avoit que trois qu'on put 
choiſir, les ſieurs de Foix, de Pibrac & luy, 
il wen put eſtre excuſe, qu'a condition quill 
compoſeroit les Harangues. Il demeura Con. 
ſeiller d'Eſtat ordinaire, & quoy que le der- 
nier venu, il y fut en telle conſideration, 
que le Conſeil ayant eſte reforme (a), ce grand 
nombre que le déſordre du temps y avoit 
introduit reduit a fix, il fut le fxieme axec 
les ſieurs de Morvillier, de Lanſſac, de Pet 
leve, PEveſque de Limoges & le Preſident 
Birague. Ce fut en cette qualite qu'il fut choiſ 
pour traiter la paix avec les Huguenots, qui 
nous a donne lieu de faire ce diſcours , 
& de laquelle il parle ainſi. M. de Biron 
revint peu apres du voyage qu'il avoit 
fait vers les Princes de Navarre & de Cc 
de, & Admiral, amena avec luy Bauvais 
& Telligny qui parloient de paix. Le Roy 
les voulut entendre , & me choiſtut , pour avec 
ledit ſieur de Biron les aller trouver & traiter. 
Je partis de QMaſteau-brient en May 1570, 
allaſmes a la Rochelle, vers la Reine de Ma- 


(a) Ceſt à cette pretendue reforme qu'on attribue 
Forigine du conſeil prive. Ce qu'il y a de vrai, c> 
que les fix perſonnages nommes ici formoient a cetic 
dpoqre le conſeil particulier de Catherine de Medicts, 
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varre, de-la fuſmes trouver les Princes en 
Auvergne, puis retournaſmes pers le Roy d 


Gaillon, qui Sen revint peu apres d ſaint 


Germain en Laye ; ou nous luy menaſmes les 


Deputex des Princes e & la paix y fut eonclue 


C. celle. On la diſoit Boiteuſe & Malaſſiſe 
& je nen ay point depuis 25 ans qui ait guere 
dure. Si diray-je pour mon regard , que je 
rapporta: au Roi deux choſes dont il eut 
contentement , Pinſtrudion qu'il m'avoit baillee 


ſecrettement & à part eſcrite de ſa main, avec 


fe bon temoignage que je navois pas encore 
tout accorde ce qu'il m'avoit permis, & la paix 
ou guerre en ſon choix, ſans que rien dependit 
que de ſa ſeule yolonte : ceſt-a-dire, toutes 
choſes en leur entier, & ne ſpilt-on tirer de 
moi autre advis ; ſinon Ceſt un coup de Maiſ- 
tre (a), je vous mets a meſme, voulez ce 
qu'il vous plaira, il ſera fait, car Pun oh 
autre eſt prepare avec tous moyens poſſi- 
'bles. I la trouva bon ainſe & opta la paix : 


(a) Voila une de ces particularités que nos biſto- 


riens ont omiſes; & cependant elle n'eſt pas indiffé- 


tente. N'en Feen pas inferer que le Seigneur 
de Malaſſiſe, quoiqu'en diſe le Laboureur, avoit entre 
les mains le ſecret de PEtat; & à cette dpogue le 


poids devoit Etre lourd à porter Pout an homme 
konnéte. 
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il eſt vrai que la ſaint Barthelemi la rompu au 
| $out de deux ans , & eſt bien vrai auſſi ce 
gu 'on dit , que les grands Empires ne Jon 


Jamais longuement en repos. 


(32) Les morife „qui déterminèrent Ja paix 
de 1570, meritent d'autant plus Pattention 
du Lecteur, qu'ils peuvent lui donner la clef 
des evenemens qui ſuivirent. Ces motifs ſe 
developpent HVeux-memes, {1 l'on remonte a 
Porigine de nos premieres guerres ciyiles, 
qu'on a appellees guerres de Religion. On 
ne peut trop le repeter : la Religion wen fut 
que le prètexte, & ceſt a la ſeule ambition 
des Grands qu'on doit les imputer : tous aſ- 
piroient a gouverner ſous le nom de Monar- 
ques, dans la main deſquels le ſceptre , par 
ſes vacillations continuelles , ſembloit avoir la 
mobilite d'un hochet. Une femme audacieuſe 
& mechante ſe preſente pour le ſaiſir: cette 
femme, mere de Rois, dont elle connoiſſoit 
Pincapacité, ofa vouloir regner a leur place. 
Catherine de Medicis eut Porgueil de croire 
que tout plieroit ſous Paſcendant de ſon genie, 
Car elle ſe flattoit d'en avoir: mais on Pa dit 
(a) ailleurs, Catherine n'eut que de Peſprit; 


(a) Liſez la Notice qui precede les Mémoires de 
Caſtelnau (tome XLI de la Collection, p. 146 & 147. 
& 
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& de heſprit au genie Fintervalle eſt immen- 
ſe. Analyſe- t· on les moyens que cette Prin- 
ceſſe mit en ceuvre : le reſume n' offre que du- 
plicite , ruſes , intrigues, projets ebauches & 
plans mal concus : chaque trame qu'elle avoĩt 
ourdie, ſe dècouvroit- elle: on voyoit auſſitot 
les fils de la chaine $*ecarter, ſe disjoindre , & 
ſe briſer. Avec des moyens de cette eſpece, s il 
etoit impoſſible WPoperer de grandes choles , 
on pouvolt neanmoins faire beaucoup de mal, 
Auſſi, dans Veſpace de dix ans, Catherine 
réduiſit- elle la France a un état de detrefle & 
d' puiſement qu'atteſtent les contemporains. 
Ii eſt permis de dire, ſans la calomnier, que 
ce n'ë toit pas la ce qui l'affectoit. Elle avoit 
tout fait pour n'avoir point de rivaux dans 
Padminiſtation. Il en éxiſtoit encore un - 
c'ctoit PAmiral, Seule il ſurvivoit a cette ſuite 
de dèſaſtres qui Pun apres Pautre avoient en- 
leve ſes concurrents. La valeur de Coligny , 
ſa capacite & la haute conſideration dont il 
jouilloit dans un parti, dont il étoit Vidole, 
formoient autant de griefs (a) aux yeux de 
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(a) En rapprochant ces faits , du maſſacie de la St. 
Barthélémi, il n'eſt. point ſurprenant que les Ecrivains 
Proteſtans ayent pretendu que la paix de 1570 ne fut 
conclue que pour exterminer a la fois. les chefs du 
proteſtantiſme. C'eſo't ( lit-on dans les Memoires de 


Tome XLVI. M 
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Catherine. Lexperience lui avoit appris quA 
force ouverte on ne paryiendroit point à ab- 
battre ce Coloſſe, dont Paſpet l'importundit. 
Au defaut du ſabre qui pouvoit $'emouſler , 
elle refolut de recourir a Parme des liches , 
au pe:gnard, Tendant a ce but, il falloit en- 
dormir la victime, qu'on ſe propoſoit d'egor- 
ger; la paix ſeule devoit operer cette lethar- 


I Eſtat de France ſous Charles IX; tome I, page 22) 
une belle pip ee pour attirer plus aiſement tous les oiſeaux.,, 
Cet Hiſtorien & ſes ſemblables out juge d'apres les 
Evenemens : mais ce qui doit paroitre plus extraor- 
dinaire, c'eſt que la plupart des Catholiques ont adopts 
cette opinion. On peut sen convaincre en lifant 
Davila, & Touvrage de Capi-Lupi, qui a pour titre: 
Lo ſtratagemma di Caro IX contra gli Ugonotti, ribelli di 
Dio... Maimbourg (dans ſon Hiſtojre du Calviniſme, 
Llv. VI, p. 453.) til cru honorer la memoire de 
Catherine de Medicis, en diſant « qu'une paix de 
» cette nature ne fe fiſt pas de bonne foy du coſte 
» de cette Princeſſe, qui avoit ſon deſſein cache, & 
„ qui naccordoit tant de choſes aux Huguenots que 
» pour les déſarmer, & pour ſurprendre apres cela 
v ceux dont elle ſe vouloit venger, & furtout “Ami- 
» ral, a la premiere occaſion favorable qu'elle en 
» auroit v ?.., Cependant il ne faut pas inferer de ces 
diverſes allegations que Catherine eut ſon projet fait 
& congu : elle youloit regner a quelque prix que ce 
füt; & la perte de FAnural étoit jurée dans fon 
cœur. 
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gie. Voila, en peu de mots, les principaux (a) 
motifs d'après leſquels Catherine conſeilla a 
ſon fils de Ggner la paix de 1579. Cette ma- 
nière de Fenviiager, eſt d accord avec les faits; 
& le Laboureur, qui avoit bien étudiè cette 
epoque de notre hiltoire , ne sen éëloigne pas. 
» II n'ya point (a-t'-il obſerve) d'hiſtorien dé- 
» poiille de paſſion, qui puiſſe eſcrire fans liel 
» l'infraction ſanglante de cette paix, dèsja con- 
» certce avant meſme que de la conclure, en- 
» tre la Reine Mere, le Duc d' Anjou fon fils, 
» le Cardinal de Lorraine & les autres Sous- 
„ Miniſtres, reſolus de coudre la malice a la 
„force & je ſuis bien-aiſe moy meſme pour 
» cette raiſon de ce que mon Auteur ne n'0- 
» blige point ablolumen: a entrer dans le recit 
» hiſtorique du cruel maſſacre de la S. Bar- 
» thelemy. La Religion & le pretexte du bien 
» de VEſlat ſont de foibles objections contre 


(a) Il y avoit encore d'autres motifs qui y por- 
toient Catherine de Medicis. La diſstte dargent ne 
permettoit pas de continuer la guerre; dailleurs en 
la continuant, ce n'<toit pas ſon fils cheri le Duc 
d'Anjou qui auroit eu le commandement. La jalouſie 
de Charles IX, comme on le vetra plus loin, Fex- 


cluoit de cette place; & celui dans les mains duquel , 


le gencralat auroit paſſé, pouvoit devenir un homme 
formidable pour Pambitieuſe Catherine, s'il avoit des 
ſucces. | 
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la ſoy d'un traite folemnel ; Dieu n'a que 
faire pour ſes intereſis qu'on viole le droit 
des gens, & les politiques n'en ſcauroient 


alleguer aucun exemple en leur faveur dans 


toute la Ste Eſcriture. Auſſi voyons- nous qu'il 
permit que le party conjure ne recut que de 
la honte de cette cruautè & qu'il ſouffrit que 
toutes les entrepriſes qu'il fit enſuite ne 


ſervirent qu'à fa confuſion; il faut dire en- 


core à la perte & à la ruine de tous ceux 
ſe vendirent pour Fexecmer, ou auſquels 
on permit de faire main baſſe ſur tous leurs 
ennemis ſous couleur de venger la querelle 
de VEgliſe. Le bois verd brilla avec le bois 
ſec dans Pembraſement que cauſa cette mat- 
heureuſe pournee, & qui ne S'eteignit que par 
les cendres & par le ſang de ceux qui lavoient 


» allume: & la juſtice de Dieu ne s'appaiſa 
» enfin que par le ſacrifice entier de la Mai- 


ſon de Valois & par un renouvellement 
d'Eſlat, qui ſervit d' exemple de ſa ven- 
geance dans Jes races ſutures, contre ceux 
qui abuſent de la Religion & de la bonne 
Foy pour des deſſeins ambitieux, contre 
les Rois & les Princes qui Pendurent. 

» Ce n'eſtoit point pour TEgliſe que la 
Reine Catherine avoit juſques a preſent fait 
la guerre avec ceux de {on party ſous le nom 
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du Roy, ceſtoit pour regner qu'elle excita 


» 
» 


ou qu'elle favoriſa les premiers troubles : 
& ce fut enſuite pour ſe venger de ceux qui 
lay furent contraires qu'elle les continua: 
comme auſſi pour rendre le fardeau trop 


v lourd pour les jeunes epaules de Charles 


» 
* 


ſon Fils, qui attendoit toujours a regner 
qu'elle eut acheve d'ourdir cette toile ; ou 
elle travailloit de jour a la face de ſes peu- 
ples, & qu'elle défaiſoit toutes les nuits 
avec ſon Conſeil. Cependant elle entrete- 


» tenoit le Roy dans la moleſſe avec ceux de 
» {a Cour, elle le nouriſſoit dans des ſenti- 


» 
» 


mens de fureur contre les Chefs du party 
Huguenot, qui les rendit irrẽconciliables, 
& d'autre part, afin de le pouvoir tenir en 
bride, fi faſche de tant de guerres, il vou- 


» loit la paix pour joũir de ſon autorite avec 


quelque repos, ou pour porter la guerre 
chez ſes voſins; elle elevou le Duc PAn- 
jou ſon fils en credit & en reputation ſous 
le titre de Lieutenant-general & de Chef 
du party Catholique : qualite fatale, & que 
nos malheurs rendirent plus fatale & plus 
redoutable que celle de Roy ; avec laquel- 
le il ſeroit capable quand il voudroit, & 
quand il ſeroit expedient pour leurs com- 
muns interells, de faire reprendre les armes. 
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Selon cette conduite elle tenoit en perpé- 
tuelle action les deux partis, elle faiſoit 
la paix, & toujours a les fins & pour autant 
de temps qu'elle jugeroit à propos; ſans 
avoir aucune reſolution de pouſſer les cho- 
les à bout, ſinon pour ruiner le Prince de 
Conde & PAmiral , & pour aſſoiblir la mai- 
ſon Royale. C'eſt pourquoy le Prince ayant 
etc tuè (a) a Baſſac, & le Duc d' Anjou s'eſ- 
tant puiſſamment eſtably par cette vidoire 
par celle de Montcontonr, elle crut que 
c'citoit aſſez pour ce coup, & qu'il falloit 
melnager les autres faignces pour d'autres 
befoins; Pautant plus que les trophèes du 
Duc d' Anjou commencoient a empeſcher le 
Roy de dormir, & que cette premiere mu- 
lation s'alloit convertir en une parfaite ja— 
louſie. Ce reſt pas que les Huguenots, qui 
la connoiſſcient bien, cruſſent qu'on puſt 
avoir une paix ferme avec elle; mais ils (b) 


(a) La bataille de Jarnac. 


(b) « La guerre civile ( raconte M. de Thou, 
Liv. XLVII) enauyoit Coligny, & lui étoit de- 
venue inſuppoitable, II aifoit qu'il aimoit mieux 
mourir d'une mort violente, & meme ignominieuſe, 
que de reprendre les armes. D'ailleurs il haiſſoit la 
licence, & généralement tous les vices; & comme 
il avoit fait obſerver aux troupes une diſcipline tres- 
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4 y ayoient beſoin de relaſche ; & il impor- 
1 » toit a leur reputation , reduits comme ils 
» elloient a un camp volant, qui couroit le 
5 „» Royaume ſaas autre fruit que d'y trouver 
\ v ſa ſubſiſtance, deſtre encore aſſez conſi- 
L » derables pour traiter apres deux batailles 
» perdues, & tant de places conquiſes ſur 
» eux, & pour obtenir les meſmes condi- 
» tions des traits precedens », 88 


» exatte dans le tems qu'il étoit Colonel-General de 
» Tinfanterie, il étoit au déſeſpoir de la voir ſe cor- 
» rompre, par la licence des guerres civiles, ſans 
v pouvoir sy oppolcr. Ajoutez à cela qu'on lui fal- 
» ſoit eſperer qu'après la paix on iroit attaquer la 
» Flandre; & ce fut ce qui toucha le plus vivement 
» ce grand homme, qui haiſſoit autant la guerre civile, 
» quil aimoit le bien & la tranquillite du Royaume. 
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Fin des Obſervations ſur le ſeptieme Livre, 
& des Memolres de Michel de Caſtelnau. 
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DES CHAPITRES 

CONTENUS 
DANS LES MEMOIRES 
D E | 

MICHEL DE CASTELN AU, 
LIVRE PREMIER. 


Cnar. I. M ORT du Roy Henri II. 
Frangors IT ſon fils ſuccede a la Couronne. 


Appelle au Miniſtere le Duc de Guyſe & te 
Cardinal de Lorraine, Oncles de Marie 
Stuart Reine d Ecoſſe ſa femme 

Eloges du Cardinal de Lorraine & du Duc 
de Guiſe. T. XLI, p. 75: 

Crap. II. Catherine de Medicis mere du Roy 
g' unit avec la maiſon de Gulſe. 

Cauſe des inimitiez entre les maiſons de Guiſe 
& de Montmorency. 


Anne de Montmorenc , Conne ſtable de Fr rance, 
Je retire de a Cour, 


vxs CHLPePTTRES. WF 
Mecontentement des Princes du ſang. . 


T. XLI, p. 179. 


Crap. III. La maiſon de Guiſe Seſtablit par 
le parti Catholique. 


Punition des Heretiqnes. 


Edifls du feu Roy Henry II contr'eux. 


Divers intereſts touchant Pexecution deſdits 


Edits. 


— 


Execution d mort du Conſeiller du Bourg. 
. T. XLI, p. 185. 

CHAP. IV. Autorite du Parlement de Paris. 

Pouvoir du parlement d Angleterre. 

Pourſuites contre les Proteſtants. 

Pretendues abominations deſdits Prote ſtans en 

leurs aſſemblees. 
Opiniaſtrete des Proteſtans, 
Peines ordonnces contre les Catholiques en An- 


gleterre. T. XLI, p. 191. 


Cnae. V. Aſſemblees ſecreties des Proteſtans. 


Defenduts par Edit du Roy. 
Le Preſident Minard aſJaſſine. 
Conſpiration contre la Maiſen dg Cuiſe. 
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486 TAE IL K 
Raiſons de Veæcluſion des. Princes du ſang des 
Conſeils & de Padminiſlration du Royaume, 
T. XLI, p. 198. 


Cray, VI. Juſtification de la —_— de 
Guiſe. 


Avil:ſſement de POrdre de Saint = Michel & 
autres Ordres & Marques d'honneur. 


Les Ordres de la Jartiere & de la Toiſon, 


mazntenus en leur premier luſlre, 


Tes Prote ſlans de France mal - contens du 


Gouvernement. 


Soulevent le Prince de Conde & Admiral de 
Chaſtillon. 


Malſeurs arrivez au 8 a Þ 3 on 
des Guerres de la Religion. T. XLI, p. 208. 


CHAP. VIE. Les Cauſes generales des Guerres 
Ctviles. 
Cauſe particuliere de celle de France. 


Alliances des Proteſlans avec les Eftrangers 
leurs deſſeins. 
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Ils font entreux le proces a la Maiſon de 
Guiſe, T. XLI, p. 229. 
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yrs CHAPITRES 187 
Car. VIII. Recic particulier de FARE 
4 Amboiſe. 

Deſſein des religiannaires, _ wg 

Communiquez au prince de Conde. 

Revelez au Cardinal de Lorraine. 

Prudence du Duc de Guiſe. 

Mauvaiſe conduite des Conjurex. 

Mort de la renaudie. 

Chaſiiment des Coupables. T. XLI, P. 227. 

CHAP. IX. Rigueur des Mini ſtres du Roy 
contre les Conjurex. 

Le Cardinal de Lorraine, principale cauſe de 
engagement du Prince de Conde dans le 
party des Proteſtans. | 

La Maiſon de Lorraine ſe ſert de Posen on 
pour S aggrandir, 

Le Duc de Guiſe fait Lieutenant General. 

Il eft dangereuæ de donner toute Vautorits & 
un ſeul. 4. T.XLI, p. 239. 

Chap. X. L'Admiral de Chaſtillon & le ſieur 
d Andelot ſon frere mandex d la Cour, ſe 
u ſtifient par leur obeiſſance , des ſoupgons 
que la Maiſon de Guiſe donnoit de leur in- 


telligence avec les Conjurex. 
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188 TAB I. E 
Le Prince de Conde mis en la diſgrace du oy, 
& retenu en Cour, 


Courageuſe & hardie Reſponſe dudie Prince 
an Roy. 


Il ſe retire. 


Prudence du Conneſtable de Montmorency en- 
voye par le Roy au Parlement. 
T. XLI, p. 245. 


CHAP. XI. La Maiſon de Cha ſtillon quitte la 
"Cn; 


Bon Conſeil de P Admiral d la Reine. 

L'Edit de pacification mal garde. 

Autre Edit en faveur des Proteſtans. 

Raiſonnement de l Auteur ſur la mauvaiſe con- 

Auite dela Conſpiration & entrepriſe q An- 
boiſe. 


Diverſes fautes des ce T. XLI, p. 253. 
LIVRE SECOND. 


CHAp. I. 1 publtez contre la Mai- 


ſon de Guiſe. 


Les Religionnaires Sappuyent de la faveur 
des Proteſtans d' Allemagne & d' Angleterre. 


DBS CHAPITRES. 189 

Droit de la Reine Elizabeth ſur la Couronne 
d Angleterre. 

Raiſon des pretenſions de la Reine Marie 
Stuart ſur le meſme Royaume, & de Jacques 
Roy d'Eſcoſſe ſon fils. 

Droit de la Maiſon de Suffolch. 

Des Comtes de Huntington. 

Et des Comtes de Hereford. 

Les enfans ne ſe legitiment point en Angle- 
terre par le mariage ſubſequent. | 

| Fs LXI, P- 254. 

CHae, II. Hiſtoire des Amours de Henry VIII. 
Roy d Angleterre, avec Anne de Boulen, t 

Qu'i eſpouſe nonobſlant ſon Mariage avec 
Catherine d'Eſpagne, qu'il pretend nul. 

Cala cauſe le Schiſme & ['Hereſie en An- 


gleterre. 

Le repude de Catherine improuve par les 
Religionnaires d' Allemagne & de Geneve, 
qui refuſent Palliance de Henry. | 

Raiſon pour laquelle le Roy Francois I 
Jouhauta la nullite du premier mariage 
dudit Roy Henry. 


Declare valide en Cour de Rome, 
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290 . - + + 

Mort d Anne de Boulen & de Thomas 
Morus. 

Raiſon du titre de Defenſeur de la Foy, 
porte par le Roy d' Angleterre, | 

Le Roy Henry ſe fait Chef de PEpgliſe An- 
glicane. : 

Continuation de ſes Mariages. 

T. XLI, p. 275. 

CHAPp. III. Regne de Marie Reine d Angle. 
terre. 

Refuſce en mariage par Henry de Courtenay, 

Comte de Morce ſter. 

Eliſabeth Saur & rivale de la Reine, miſe 
en priſon. 

Delivree par Pentremiſe de Philippe IT Roy 
d"Eſpagne. 

Cui pretendoit Peſpouſer apres la mort de 
ſa ſeur. T. XLI, p. 255. 


Char. IV. Elizabeth ſuccede d la couronne 


d' Angleterre. 
Marie Stuart Reine de France & d'Eſcoſſey 


pretend. 


Raiſons d Eſtat, pour Pabolition de la _—_— 
Cathol:que en Angleterre, 


Dp ES CHAPITRES. 191 

Marie Stuart in ſiſte pour ſes droits. Repartie 
des Anglots a ſes pretentions. 

Elizabeth, pour ſe maintenir, brouille PE [rofſe 
avec la France, par ſes intelligences avec 
les Heretigues, © 

Dangereux conſeil de la maiſon de Cuiſe a a la 
Reine Regente d Eſcoſſe contre les religion- 
naires du pays. 

Qui revolte le pays, & ruine la religion Catho- 
lique. T. XLI, pc 29 

Crap. V. La Reine Fliſaberh ſe declare pour 


les Heretiques d'Ecoſſe , & commence la 


Guerre avec la France. 

Proteflation de la part du Roy, contre Pin. 
fraction de la Paix par ladite Reine. 

Ses reſponſes auſdites proteſtations. 

Deſſein de la Reine d Ecoſſe ſur P Angleterre, 
& de la Reine d' Angleterre en Eſcoſſe. 

Traite entre les Eſcoſſois & les Anglois 


T. XLI, p. 302, 


SUITE DU SECOND LIVRE. 
Chap. VI. Guerre en Eſcoſſe contre les Fran- 
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192 TAB LE 
Ou on ne peut ſecourir. 
Paſſage du ſieur de Caſtelnau de Mauvi ſſiere par 
par le Portugal avec les Galleres de France, 
Les Perils qu'il court ſur la mer, avec Varmee 
Navale. 


Paix faite en Eſcoſſe. Article de ladite paix 
entre la france & P Angleterre. 


Advantage des anglois & deſavantage des 
Francois en la Guerre d'eſcoſſe. 

Jugement du ſieur de Ca ſtelnau, ſur la pro- 
tection donnee par nos rows aux heretiques 
& proteflans, E 

Chap. VII. Reſolution priſe au Conſeil du 
Roy, dare ſter le Prince de Conde. 


IL. ſe retire en Bearn, & ſe fait chef des Pro- 
te ſtans. 


Raiſon pour laquelle leſdits Proteflans furent 
appellez Huguenots. 

Nouveau different eutre les Maiſons de Guiſe 

& de Momimorency, 

Advis donné par la Planche d la Reine Mere, 
contre ceux de Guiſe. 

Libelles publie contre la Maiſon de Guiſe. 

Le 


D E S OHAPETRES. 1 193 
Le V dame de Chartres arre refer priſonnier 5 


meurt à la baſiille, 
Le Conne ſtable ecrit au Prince de Conde. 


La Maiſon de Guiſe fait lever des troupes en 
Allemagne. T. XLII, p. 17. 

Chap. VIII. Conſeils des 8 du royaume 
convoque a Fontainebleau. 

Le Roy de Navarre & le Prince de Conde refus 
ſent de s trouver, & le Conneſtable 4 
rend avec une grande ſuite. 

L' Admiral preſente une T & parle pour 
les Huguenors. 

Le Duc de Guiſe & le Cardinal de 1 
oſfrent de rendre compte de Padminiſtration 
des Armes & des Finances. 

Raiſon de la maniere d opiner dans les conſeils 
du Roy, 

L' Archeveſque de Vienne propoſe I Aſſemblee 
d'un Concile National & des Eftats du 


rYOYaumes 
Advis de P Admirat, 
Replique du Due de Guiſe, 


Opinion du Cardinal de Lorraine ſuivie. 
Tome XL VT, | N 
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194 N TA2 ILE 
Reflexion ſur la mort da F Admiral. 
T. XLII, p. 28. 


Crap, IX. Les eftars du ay aſſegnez d 
Meaux. 


Faute du Roy de Navarre de ne S'eftre trouve 
au conſeil de Fontainebleau, | 

Urtilite de Paſſemblee des eſlats. 

L'intere ſt de la maiſon de Guiſe vouloit que le 
Roy / fut le plus fort, & que le Conneſlable 
n'y eut pas Uautorite ſur les armes de Sa 

Maj eſte. 

Entrepri ſes des Huguenots en Dauphine, 
Le Roy en accuſe le Prince de Conde, & mande 
au Roy de Navarre de luy mettre ce Prince 


entre les mains. 

L'on fait en ſorte de les faire venir a la Cour, 
ſur des aſſeurances , & le Roy de Na- 
varre refuſe Faſſeſtance des Huguenots en ce 
VOY age. 

Ordres apportez par la Maiſon de Guiſe , pour 
eſtre la plus forte aux eſtats, 

Le Prince de Conde mepriſe les advis qu'on lay 
donne de ne point yenir aux e ſtats. 


F. LXII 7 P · 41. 


p ES CRI IT AES. 197 

Crap. X. La ſfgnation des E ſtats change dt 
Meaux d Orleans par ceux de Guiſe, 

Grand appareil du Roy pour ſon voyage #Or- 
leans. 

Raiſon de L'invention de faire des Lieutenants 
Generaux dans les gouvernemens des Provin- 
ces du royaume. Orleans deſarme. 

Arrivee du Roy & Orleans. 

Et du Roy de Navarre & du Prince de Conde, 

Le Prince de Conde arre ſte. 

Le Roy de Navarre obſerve, 

La Dame de Roye belle mere du Prince dd 
Conde & autres faits priſonniers. 

Defence de rien propoſer aux E flats en faveur 
des Huguenots. 

Chefs d'accuſation imputez au Prince de Conde. 

Magnanimite dudit Prince. Juges mandet pour 
luy faite ſon proces, T. XLII, p. 52. 

CRHAP. XI. Procedures contre le Prince de 
Conde, | 

Qu: en appelle, 

Ruſe de la Cour pour te ſurprendre. 

Fautes de  Advocat Robert fon conſeil. Ledit 


Prince condamne d mort, 
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196 TAB L E 

Incompetence de ſes Juges. IN des Cheva- 
liers de POrdre. © 

& te Roy. peut eftre Juge des Bie du Sang 
& des Pairs de France, 

Divers exemples ſur ce ſujet. 

Faute du Prince de Conde. 


Rrgueur du Roy envers le Prince. 


Le Roy de Nayarre en danger, 
| T. LXII, p. 63. 

Car. XII. Mort du Roy Frangois II. Le 
Prince de Conde delivre, 

Reconculiation du Roy de Navarre avec la 
Maiſon de Guiſe. 

Le Roy de Navarre Lieutenant General du 
Roy. 

Grand deſſein pour la Religion echoue par la 
mort du Roy, _ T. XLII, p. 75. 


LAVRE TROISIE ME. 


CHAP. I. Min STUART Reine d Eſcoſſe 
Douairiere de France, conſeillee de ſe reti- 
rer en Eſcoſſe. 


Son Embarquement a Calais. 


Son. arrivees 


p» ES CHAPTTRE . 167 
Retour des n qui Þavoierit accom- 
pagnee. 
Compliment de la Reine E lizabeth. 2 
terre à cette 2 


Sujet de la jalouſie ſuruenũie entre ces deux 
Reines. 


Eloge d E licaberk Reine 2 Don 
ceur de ſon Regne. 


Sa Bonte & ſon affection au ſoulagement de «ſs 
ſujets. | 

Elle ne vend paint les kita b 6 ene 
point. 


Son Apologie contre ceux q ron rue encline 
a l'amour. 


85 Auteur la propoſe pour exemple aux Reines 
a venir . 


* 


Ledit Auteur employe pour ſon mariage avec 
le Duc D' Anjou. | 

Defence faite en Angleterre far peine de crime 
de leze- Majeſte de parler de ſucceſſeur- a 
la Couronne apres cette Reine, 

T. XLII, p. 82. 

CHAP, IL. Changement arrive en F rance par 

la mort du Roy. 
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168 Tas 

La Reine Mere fait un contrepoids des Prin- 
ces du ſang avec la Maiſon de Guiſe. 

Le Prince de Condé declare innocent. Les autres 
Priſounters delivrex. 

Le Conneſtable de Montmorency maintient la 
Maiſon Royale contre ceux de Guiſe. 
Sentimens du Chancelier de I Hoſpital ſur les 

abus du Clerge. 
Mauvaiſe adminiſtration des Finances. 
Ordre apporte pour la deſpenſe du Noyaume. 
Le Roy de Navarre refuſe la Regence. 
r E flats d' Orleans licentiex ſans parler de 

12 e des Huguenots, 

T. XIII, p. 100, 

Cn ay, III. Requeſte preſentde au Roy par 


les H UgHenots, 


Renvoyee au Parlement, 

Diverses Opinions. 7D: . | 

Edie de Juille drafes ſur les deliberations 
du Parlement. L 

Senti mens de l Auteur en faveur dudit Edit, 

Fuiſſunce deg. Huguenots, 

4% force ne ſert de rien contre les Herefies. 
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DES GHAPITRE S. 169 
L'on propoſe de recevoir la Confeſſion d Aus- 
bourg 
Progrex de I Hereſie en France. Iynorunte des 
Mini ſtres Calviniſtes, | 
Pretextes des Huguenots pour avoir des 


Temples. 
La Reine juſtifice de ſon 8 avec 
euæx. T. XLII, p. 112. 


Cuar. IV. Tenut du Colloque de Poli ſſi. 

La Regence dela Reine Mere confirmèe. 

Les Eveſques & Dodeurs & les Miniſtres qui 
ſe trouverent d Poiſſ.. 

Juſtification du Cardinal de Lorraine qu on 
tayoit d Here ſie. b 

Blaſpheme de Theodoſe de Beze. 

Remonſtrance du Cardinal de Tournon au 
Roy. 

Reſponſe des Docteurs Catholiques d la pro- 
feſſion de Foy des Huguenors par la bouche 
du Cardinal de Lorraine. 

Seconde Conference faite en particulier. 

Rupture du Colloque ſans ſucces, 

I eft dangereux d'expoſer la verite de la Foy 
au hazard dune diſpute. T. XVII, p. 128. 
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170 TAB L E 


SUITE DU TROSIEME LIVRE, 


Crar, V. Emeute au Fauxbourg F. Marcel de 
Paris contre les Huguenots, 
Oui forcent Pegliſe de S. Medard & la b 
Edit de Janvier en leur faveur. 
Reconciliation du Prince de Conde & 4 Duc de 
Guiſe, : 
La verification de Vedit\ de Janvier pa 
Phereſue. = 
De ta maniere de preſcher des Huguenots, & 
leur fagon de prier. 
Faute politique des Miniſtres de Fr rance. 
Adreſſe des Heretiques qui conſervent quelque 
choſe des ceremonies anciennes de L'egliſe. 
Honneums dils & rendus aux habits Pantifee 
„ 
Raiſon de Pautcur contre le rin des Mi- 
niftres. 
N eceſſe ue des cereſonles en l "Egliſe. 
| I. 
Cup. VI. L' Here ſie oblige les E veſques & au- 
eres on eee zqQues d eſtudier G a Je Fecote 
cilier avec les lettres, 


DES CHAPITRE S. 171 

Nouveaute de Religion 5 cauſe nouveaute en 
E ftat. 

Prieres & jeunes pour la Fay. 

Le Roy de Navarre detourne du party des 
Proteſtans. | | 

Sous des belles eſperances. 

11 Punit comme le Conneſlable avec la Maiſon 
de Guiſe. 

Les Huguenots affoiblis par cette union, 

Sedition arrivee contre eux à· Cahors & 


_ aulleurs, T. XLIII, p. 13. 
CHAP. VII. H: Hoire du maſſacre de Vaſſi. 


Plainte des Huguenots contre cette adion. 

Louee des Catholiques, Sentiment des Poli- 
tiques. 

La Reine entre en ſoupgon du Duc de Guiſe. 

Reception de ce Duc d Paris. Amour dt 
Peuple de Paris envers la Maiſon de Guiſe. 

Devotion des Pariſiens. T. XLIII, p. 25. 


CHAP. VIII. Le Roy de Navarre & ceux de 


ſon party, mettent le Prince de Cande hors 
de Parts, 


0 192 TA L 

Et d autoritè y ramenent le Roy qui vouloit 
demeurer d Fontainebleau. 

Le Prince de Conde & U Admiral, ayans man- 

_ | gue leur deſſein de ſe rendre les plus forts 
aupres du Roy, ſe ſai ſiſsent Orleans. 

Perſecution des Huguenots d Paris. 


Ile v'aſſemblent à Orleans, font un party & 
reconnoiſſent pour Chef le Prince de Conde, 

La qualite de Prince du Sang importante dans 
un party. 

Puiſſance du party Huguenot , reſolu d la 
Guerre. 

Manifeſte des Huguenots, T. XLIII, p. 35. 


Chr. IX. La Reine taſche de regagner le 
Prince ds Conde. | 


Veritables deſſeins de cette Princeſſe. 

Maſſacre des Huguenors d Sens. Guerre re- 
ſoluẽ. 

Livree des Huguenots, leurs ral ſons de faire 
la guerre. | 

Declaration du Roy contre leurs pretextes. 
Revocation de PEdit de Janvier. 

Priſe de pluſieurs villes par les Huguenots. 
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Le Prince de Condé defend les exces & ſar 


crileges, 
Grand eſtonnement a la Cour 4 cant . de 


progres. 
La Reine & le eee de Paris, * 
toute ſaticfaclion au Prince de Conde. 
Sa Reſponſe. 
Son Mani feſte envoye aux 8 E ſtrangers, 
Leurs ſentimens des malheurs des troubles de 
France. * XLIII, p- 53. 
CAP. X. Nouvelles offres des Huguenotꝛ. 
Ceux de Guiſe engagez par le Pape & les Ca- 
tholiques, contre les Huguenots, 


Reproche des Huguenots au Cardinal de Lore 


raine, 


Diviſuon entre les Calviniſtes & les Lutheriens. 
Entrepriſe des Huguenots ſur Thoulouſe, Ils 


S'emparent de Mantauban. 
Synode tenu par les Huguenots d Orleans. 


2 ' 
L'armèe du Roy marche vers Orleans. 


La Reine meretaſche enyain de terminer les af 


faires par conference. 


Offres envoyees au Prince de Conde avec les 


ordres du Roy, 
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Sa reſponſe. 
Profanation & ſacrileges commis par les Hu- 
| guenots. | | T. XLIII, p.7r, 


Cray. XI. La Reine pratique une nouvelle 
Conference a Beaugency. 


Propoſution du Prince de Conde. Juſlification 
des Seigneurs de ſon parti. 


Le Prince inſiſte pour le maintient de [Edit 
de Janvier. 


Rupture de la Conference. 

Lettre au Roy de Navarre interceptde, La Rei- 
ne fuſpede aux Huguenots. 

L Admiral ne veut hazarder la Bataille, 
Blois aſſiege & pris par PFarmee du Roy 


Tours rendu au Roy. Baugency repris par le 


Prince. 
Bourges reduit d Pobeiſſance. 
Angers repris ſur les Huguenots, 


P oickiers pris par le Mareſchad de 8 \ Fares | 


a_— |... TX. au 


Chr. XII. Cuerre contre les Huguenots en 
Normandie. 


DES CHAT ITAI S. Wy 
Le ſieur de Ca ſtelnau Mauviſſiere employs 
pour le ſervice du Roy au ſujet de cette 
guerre. 


Le Parlement de Rouen retire a Louviers. 

Le Duc d' Aumale fait Lieutenant General en 
Normandie, par ſoupgon qu'on eut du Duc 
de Bouillon qui en eſtoit Gouverneur. 


Siege de Rouen 


Le feeur de Caſtelnau Mauviſſiere continue en 
pluſeeurs emplois. 


Le Duc de Bouillon le fait ſurprendre en une 
Embuſcade par les Huguenots „Ju le me- 


nent au Havre. 

Diverſes intelligences par luy pratiquees du- 
rant ſa priſon. 

On luy permet aller en Cour. 

Le Havre livre aux Anglois par les Hugues 


nots. 
Les Anglois en mettent les F Francois dehors. 
Le ſieur de Ca ſtelnau Mauviſſiere fait un ſe- 
cond voyage d la Cour ſur ſa foy, & ſe 
charge des complimens du Comte de Vur- 


vick pour le Roy, Son retour au Havre. 


176 *® K B L. K 
Lerees ſuites en Allemagne par le fieur libs 
delot. 1. XLIII » P · 103. 


Chap. XIII. Siege de Rouen & Priſe du Fort 


Ste-Catherine. | 


Le Roy tdche en vain de Pavoir par compoſis 
tion pour la ſauver du pillage. 
Se Sieur de Caſtelnau Mauviſſiere traite de ſa 

rangon , & vient ſervir au ſiege, Pourquoy 


on ne vouloit point forcer Rouen. 
Le Roy de Navarre bleſſe au ſiege. 
Rouen pris de force. 


Pille nonob ſtant les ordres du Roy & les ſoint 
du Duc de Guiſe ; & meſme par ceux de 


= Cour qui accoururent au butin, 


Le Comte de Montgommery , Gouverneur de 
Rouen, ſe ſauve. 


Punition de quelques Rebelles & Hupuenots, 

Mode ſtie des Suiſſes au pillage de Rouen, 

Mort du Roy de Navarre. 

Reſolution du ſiege du Havre. 

Le Sieur de Caſtelnau Mauviſſiere y eſt em- 
ploye, T. XLIII, p. 122. 


p ES CHAPITRES 177 


LIVRE QUATRIEME. 


Crap. I. R :7008 de la Cour @ Paris. 
Le Comte Rhingrave & le Sieur de Caſtelnau 
Mauviſſiere marchent pour le ſiege du Havre. 
Belle eſcarmouche entre les Reiſtres & les 
Anglois pres de Graville. | 
Miſerable eftat de la Normandie. 
T. XLIII, p. 139. 
Car. II. Chaalon & Maſcon repris par ls 
ſieur de Tavannes ſur les Huguenots. 
Grands deſordres en Provence & Dauphine 
a cauſe du maſſacre de Cabrieres & de 
Merindol, | 
Grande guerre en Provence entre le Comte de 
Tende Huguenot, & le Comte de Somme- 
rive ſon fils. Chef du Party Catholique. 
Exploits du Baron des Adrets contre le Comte 
de Suze. 


Cruaute du Baron des Adrets. 


Arreſt du Parlement contre les Huguenots 
d Orleans qui declaroit le Prince de Conde 


eſire priſonnier entre leurs mains. 
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Le Conſeiller Sapin & I Abbe de Gafſtines 
| pendus par repreſailles d Orleans. Leur 


mort vengee. 


Sentiment du feeur de Ca ſtelnau ſur toutes les 


violences de part & d'autre, & ſur Pinu- 
tilitè de tant de ſecours eſtrangers entretetws 
par le Roy @ la ruyne de fon Royaume, 


Dangereuſes intelligences des Huguenots avec 
les Anglois & les Princes d' Allemagne. 


Deux ſervices importans rendus au Roy en 
Angleterre contre le Purty Huguenot , par 
le fieur de Ca ſtelnau Mauviſſiere. 


Le Roy ecrit aux Princes d' Allemagne pour 
empeſcher une levee de Reiſtres par le ſieur 
A Andelot. 

Mani fe ſte du Prince de Conde contre PArreſt 
rendu par le Parlement de Paris contre les 
Huguenots. T. XLIII, p. 143. 

CHap. III. Le Prince de Conde ju ſtiſte ſes ar- 
mes avec Em pereur. 

Le Landgrave de Heſſe favoriſe les levees du 

teur d Andelot. 


Priſe de C:ſteron par le Comte de Sommes 


rive. Quelques 


Drs CHAPITRES 179 
Quelques exploits du Mareſchal de Joyeuſe.en 


Languedoc. | 
Grand affoibliſſement des Huguenots. 
$ Qui ſe remettent par Parrivee des Reiſtres 
ö : ſous d'Andelot, & marchent droit à 
Paris, | 
On les amuſe en negociations. 
Offres & demandes du Prince de Conde. 
Reſponſe faite au Prince. T. XLIII, p. 162. 
Char. IV. Quetques Huguenots ſe retirent du 
Party. | 
Le Prince de Conde ſonge a la reeraite & 
decampe. 
L'armee du Roy le ſuit, 


Diverſes opinions des Chefs Huguenots tou= 


chant leur marche. 


Hardie propoſition du Prince de Conde de 


revenir a Paris, 


L' Admiral contraire en ſon advis. 
Ils reſolvent leur route en Normandie. 
: ay, 


Prennent Gallardon. 


- Les deux armees proche d'Ormoy 
Tome XIV. O 


180 TA L X 


Le freur de Ca flelnau Mauviſſtere envoye par 
le Conneſtable & le Duc de Guiſe vers le 


Roy & la Reine, pour apporter un ordre 
de donner bataille. 


i La Reine en eft faſchce & deplore Peſlat des 
| | al res. 
| 9or. adreſſe pour ſe railler de cette deputation 
"| des Generaux. - 
4 Le Conſeil du Roy reſont qu'un General doit 
| fe ſervir des occaſions de combattre ſans 
5 demander conſeil ny ordre d la Cour. | 
'N : T. XLIII, p. 75, 
4 Cnaye. V. Le Conne ſtable & le Duc de Guiſe 
. reſolus au combat contre opinion de U Ad- 
miral qui n'en vouloit rien croire. 
Fautes faites par les Chefs de part & dautre. 
4 Bataille de Dreuæx. 
4 . Le Prince taſche d'eviter le combat. 
| 43 Ordonnance de Parmee Royale. 
4 Pourguoy le Duc de Guiſe ne prit point de 
* commandement cette Journee, 
F Loiange de ja valeur & de ja conduite. 
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Forces des deux partis. | Il 

Commencement du combat, faute du Prince | 
de Conde, _ | 

Mort du fieur de Montberon , fils du Con- ll 
ne l able. | 

Le Conneſtable bleſJe & pris. ll 

Grande valeur des Suiſſes. | it 

Exploit du Duc de Guiſe. 

Defaites des Rei ſtres du Prince par le Ma- 
reſchal de Saint-Anaré. 

Le Prince de Conde pris priſonnier par le ſieur 
Damville. i 


Loiiange ds Duc de Guiſe, faute de Pavant= 


14 garde Royale. 
Grands devoirs de P Admiral! de Chaſtillon en 


cette 7 OUrnee. 


Sa xetraite. 


Le Duc de Guiſe demeure General, 
T. XLIII, p 191. 
CHar. VI. Obſervations ſur la bataille de 


Dreux. Des morts & bleſſes en cette journee. 1 


Loſſe porte au Roy la nouvelle de la vidoire. 
Grand ſervice du ſieur de Biron. 
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Le Conneflable mene a Orleans & mis entre les 
mains de la Princeſſe de Conde ſa niece, 
Le Prince de Conde priſonnier du Duc de 
Guiſe. 


I' Admiral vent revenir au champ de bataille 


tentcr un nouveau combat. 

Les Reiflres & les Allemans s'y oppoſent & 
PFempefchent. 

Le Duc de Cuiſe demeure maiflre du champ 
de bataille, 

Vient ſaluer le Roy a Rambouillet, Luy fait 
le recit du combat & loue la valeur du Con- 
neſtable, du Prince de Conde & du Mareſ- 
chal de Saint Andre gut y fut tue. 


II lone encore le Due d Aumale, & le grand 
Priewur ſes freres, & les ſieurs d' Anville & 
de Martigues, & parle mode ſtement de 
fop. 

Le Duc de Guiſe fait Lieutenant General 
pour Pabſence du Conneſtable. 

1" Admiral eleu chef des Huguenots pour Pabe 
fence du Prince de Conde. 


Ses exploits en Berry. 


ves CHI NTIT IE 8. 

Le Prince de Conde mene au chaſleau d On- 
ain. T. XLIII, p. 209. 
CHAp. VII. Le ſteur de Cafielnau. apres la 
Bataille de Dreux ol il je rencontra, eft 


renvoye continuer le frege du Havre. 

I! prend Tancarville, 

Le Roy luy en donne le commandement, Mi- 
ſerable eflat de la Normandie entre les 
deux partis Catholique & Huguenot. 

L' Admiral de Chaſiillon prend Jargeau 
& Sully, & ſe retire en Normandie. 

| Querelle entre le Mareſchal de Vieille ville 

& le Sieur de Villebon Gouverneur de 


Rouen, 


Le Mareſchal de Briſſuc envoys Lieutenant 
General en Normandie d la place du Ma- 
reſchal de Vielle-vllle. 

Ammnſite publice par ordre du Roy, pour di- 
mimuer les troupes de U Admiral. 

Ou efcrit aux Princes d Allemagne que le Roy 
n'eft pas libre, 

La Reine taſche de divertir P Admiral de {on 

voyage de Normandie, 
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Oui continue & prend Caen. 

T. XLIII, p. 223. 

CHEP. VIII. Conqueſtes de Þ Admiral en Nor- 
mandie. Declaration de la Reine d' Angle- 
terre ſur le ſecours qu'elle lu! donne. 

Le Duc de Cuiſe aſſizge Orleans contre le 
conſe! de pluſceurs. 

Et ainſi abandonne la Normandie 2 P Admiral, 
Mareſchal de Briſſac renferme dans Rouen 
& hors d'eftat de ſecourir la Province, 

Veut remettre ſon Emploi n'eſftant point 
aſſiſts, 

IL envoye vers le Roy we conſeille A levee du 
frege d Orleans pour venir ſecourir la Nor- 
mandie. T. XLIII, p. 235. 

Char. IX. Le ſteur de Caſtelnau Mauviſſiere 
envaye au Roy a Blois par le Mereſchal 
de Briſſuc propoſer ſes advis. 

Le Roy le renvoye au Duc de Guiſe devant 
Orleans, 

Le Duc de Guiſe à ſon arrivee le mene d 
Pattaque du Faux-bourg de Portereau qu il 


emporte de force, 
Entretiens du Duc de Guiſe avec le ſieur de 


. ̃ r⅛V s, . M ⁰˙¹üAÄ rn 
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Caſtelnau Mauviſſiere, tendant d ne point 


quitter ſon entrepriſe. | 

Liberalitè du Due de Guiſe envers les ſoldats 
ble ſſe x. | 

En continuant le ſiege, le Duc aſſemble le 
Conſeil de guerre pour entendre les ordres 
du fieur de Caſlelnau Mauviſſtere, 

Diſcours du Duc de Guiſe contre le conſeil 
de la levee du ſiege. 

Il ramene tous les Chefs a ſon opinion, & 
fait difference du commandement des armees 
en guerres civiles & en guerres eſtrangeres. 

Le Duc de Guiſe propoſe la levee du Ban 
& Arriereban, & de faire une grande armee 
commandee par le Ray, & Sen promet en 
peu de mois la ruine des Rebelles & la patx 
du Royaume, I. 1 8 

CHaP. X. Le ſceur de Caſte!nau Mauviſſiere 
retourne vers le Roy. | 

C approuve la reſolution priſe par le Duc 
de Guiſe. 

Et renvoye le freur de Caſtelnau Mauviſſtere 
en Normandie vers le mareſchal de Brif- 
ſas. 
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186 1A L E 
Hiſtoire de Paſſaſſinat du Duc de Guiſe par 

Poltrot. 
Les huguenots S'excuſent & ſe purgent de ce 


meurtre. 


Qui cauſa de grands malheurs. 


Continuation du fiege d Orleans. Poltrot tirt 


a quatre cheyaux. 


Les charges du Duc de Guiſe continuees d ſon 


Als. 


Reflexion de I Auteur ſur la mort tragi que 
de tous les Chefs des deux partis. 
T. LXIV, p. 17. 


| Crae. XI. Priſe de Vienne par le Duc de 


Nemours. Qui entreprend ſuns effet fur la 
ville de Lyon. Et defait le Baron des 
Adrets. 

Autre defaite des Huguenots, & priſe 
d'Annonay par le fieur de Saint Chaus 
mont. 


Le Duc de Nemours pratique le Baron det 


Adrets, lequel le fieur de Mouvans rel ient 


priſommter. 


* XLIV P- 25. 


CHa. XII. La Reine moyenne une treve. 
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DES CHAPIT RES. 187 

Entrevue du Prince de Conde & du Conne fa 
table. | 

Raiſons qui portoient la Reine à la paix. Dans 

gereux eſlat de la France. 

Deſſeins des Anglois en France. 


La paix ſouhaitee des deux parts, 


Conclue, & a quelles conditions. 


Diſſicultez apportees d la verification du traits 
par quelques parlemens. 

Cette paix atteſte les progres de Admiral. en 
Normandie. 

Le Prince de Conde le rappelle de Normandie. 
L' Admiral ſe plaint de la precipuation de la 
paix. | 3 | 
Alienation des biens Fccleſraſtiques pour Ia 

fſubvention. T. XLIV , p. 30. 


LIVRE CINQUIEME. 


CHAP. I. ZE 1 miſerable de a France 


avant la parx, 


Confuſ.on eſtrange de tous les ordres durant 
la guerre. 


Juflification de cette paix & de Pedit de Mars, 
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188 a4 - n 
La FTP on fomentee en France par I Andafr 
| ſadeur d Angleterre , qui y engaged ſa 


mal ſtre ſſe. 


Ses raiſons pour la perſuader d appuyer le party 


Huguenot. 
Pretexte de cette Reine. T. XLIV, p. 44+ 
Cray. II. Le Havre afſiege par Armee du 
b Roy. | 
Les Anglois mettent tous les Frango:s hors 
die la place. 


Le Conne ſtable les ſomme de ſe rendre. 

Reſponſe des Anglois. 

Batterie du Havre. 

Progres du fiege. Mort du fteur de Richelieu. 

Batterie ordonnee par le Mareſchal de Mont- 
morency. 

On empeſche le ſecours. 


Bon ſervice du fieur d'Eſirees Grand Maiflre 
de Artillerie. 


Et des Mareſchaux de Briſſac & de Bourdil- 
lon. IT. XIIV, p. 52. 
Chr. III. Lettre des Anglols interceptee. 
Prudence de P Aubeſpine Secretaire d'E flats. 


DES CHAPITRARES, 189 
Grand Service du Prince de Conde & du Duc 


de Monpenſi er au fiege du Havre. Grande 
incommodite des a ſſiegex. 


Le Comte de Warwik parlemente. 


Prudence du Conneflable d la Capitulation 


des aſſuegez 

Conditions de la réduction du Havre. 

Grand ſervice du Conne ſtable de Montmoreney 
en la prompte execution de ce ſcege. Grand 
ſecours d Angleterre arrive deux jours trop 
tard. | 

Civilite de la Reine envers Þ Admiral d Angles 
terre Chef du ſecours. 

i | Execution du Traite du Havre. Sarlabos faze 

I Gouverneur de la place, T. XLIV, p. 61 


Clap. IV. Grand deſſein ſans eſfet d'un Hoſ- 
pital fondè pour les Soldats eſtro plex. 


de le decharger du commandemcnt de Tan- 
carville. | 


Le Roy PFenvoye au devant des Ambaſſadeurs 
d' Angleterre Smyth & Trokmarton, 


Le ſreur de Ca ſtelnau Mauviſſiere, prie le Roy | 
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19 TAL E 
I arrefle Trokmarton de la part du Roy, & 


Penyoye au Chaſteau de S. Germain en 
Laye. Raiſons de ſa detention. 

Smyth pareillement arre ſtè par le fieur de Cafe 
telnau, en haine du mauvats traitement fait 
au fieur de Foix, Ambaſſadeur de France en 
Angleterre. | 8 

Prudence de Smyth & ſes bonnes intentions 
pour la Paix des deux Couronnes. 

11 refuſe au ſieur de Caſtelnau de traiter d'une 

| Treve, & propoſe de traiter de la Paix. 


Le Roy fait negocier avec lu par le freur de 
Caftelnau, qui le met en liberté. Le Roy 


declare Majeur au Parlement de Rouen. 


Cheute dangereuſe de la Reine. Laquelle conti- 
nue le traite de la Palx J Angleterre par 
Lentremiſe dudit ſieur de Caſtelnau. 
Qu: met Smyth en pleine libertè & Vamene à 
Paris, ou la Cour ſe rendit. 
| T. XLIV, p. 73. 
CHAp. V. La Douairiere de Guiſe accuſe U Ad- 
* miral de la Mort de fon Mary & demande 
Ju ftice au Roy. 


Dp E Ss C. H. Ar IT AES. 
Punition d'un Sacrilege execrable commis a 


Paris contre la ſainte Hoſlie. 


Mort du Mareſchal de Briſſac. Le Seigneur 
'Bourdillon ſuccede a ſa charge. 


Les Eccle ſia ſtiques obtiennent faculte de rache- 


ter les biens alienez pour la ſubvention. 


Le Roy va d Fontalnebleau recevorr plu ſieurs 


Ambaſſadeurs des Princes Catholiques qui 


propoſent & offrent a ſſi ſtance pour la ruine 
des Heretiques & rebelles ,: pour le faire ren- 


trer en guerre. 
Le Roy veut garder la Paix juree. 
Les Bourguignons demandent qu'il n'y ait point 


d'exercice de la Religion pretendue en leuy 
Province. 


Nouvelle Secte des Deiſles & Triniti ſtes decou- 
verte a Lyon. T. XLIV, p. 84. 


Char. VI. Divertiſſemens de la Cour d Fon- 


talnebleau. Adreſſe & vaillance du Prince 
de Conde. 


Feſlins faits par la Reine Mere. 


Tournoy de douze Grecs contre douze Troyens, 


Wy) =. - _—_ * * 3 9 8 s _ ——- —_ _—- — — — 1 nee \ Z _ — — 
55 — . 2 \ * * —— = 25 ad Jae 8, 22 33 _ _— * 3 
ace ine \ m 0 2 222 % — 8 — * * 4 * 22 - . — -!. . 7 —% 1 n 
E: : ——— 1 = at : <> a E to —5 . o | N —— = er, 
* — — — 1 ature» GH ES - . , — * — — = Doc * 7 - * 5 - = - > x 2 3 — 
2 — 2 — ho ˖»—— . 1 > 7 p - * 4 < * go i #4 S n — r N 
K . — * . * wh a 5 2 ky - 
= % — — 2 - * = — 5 N 2 LY * n Y —— -- = 2 N 26 clita _ "a 5 * ———- — — 2 5 * s. H.2 — _ 
— 2 . —— 4 * — — * —— — =. — — 1 x — 4 — « 4 n 4 ; 
f . - D == - — : - - - K Gs * — —— * r - 
—— - T - n — — — — — — — * — 1 4 — — 2 9 5 


od 
— 
— — 


2 — — 
= — 


—_. ] 
044 

Ls 7 | 

8 wm (1 4 

21. i & 

e i : 

_ - 
c ) 


192 TAE X 
Dont fut le freur de Ca ſtelnau, comme auſſ 
d'une belle Tragi-comedie. 

Adventure de la Tour enchantee, entrepriſe par 
le Roy & ſon frere. T. XLIV, p: 91, 

Cap. VII. Continuation de la haine entre 
ceux de Guije & M Admiral. 

Pourparler de Paix avec PAngleterre, oi le 
fieur de Caſtelnau eſt employes de la part 
du Roy. 

Voyage du Roy par toute la France pour 
affermir la Paix des Provinces. 

Negociations de la Paix d' Angleterre conclut 
a Troyes. 

D ifficulte terminee pour la pretention des An- 


glois ſur Calais. T. XLIV, p. 95. 


Car. VIII. Le ſteur de Caſtelnau depute par 
le Roy vers la Reine Im pour 
Pexecution de la Paix, 

La Reine d' Angleterre feint des Jiffcultes de 
Paccepter , & blaſme ſes Ambaſſadeurs. 

Solemnitè de la publication de la Paix. La 
Reine fait diſner avec elle le fieur de Caſtel- 
nau au feſtin qu'elle fit aux Grands de ſa 


Corr. 


D ES CHAPITRES 193 

Plainte faite par la Reine d' Angleterre de la 
conduite de quelques Seigneurs de France 
qu'elle avoit en oftage. 

Le fieur de Caſtelnau Pappaiſe & obtient leur 
liberte. 


Liberalite de la Reine d Angleterre envers le 
ſieur de Caſtelnau a ſon retour. 


Le Roy fort content de la Negociation du ſieur 
de Caſtelnuu, accepte POrdre de la Jar- 


retiere. T. XLIV, p. 100. 


Char. IX. Le Cardinal de Lorraine à ſon re- 
tour du Concile de Trente, ſollicite chau=- 


dement la vengeance de la mort du Duc de 
Guiſe ſon frere. 


Proces fait d Rome contre la Reine de Na- 
varre, & ſes Eſtats mis en interdit. 

A quoy le Roy Soppoſe, & le Pape demeure 
ferme en ſon entrepriſe, | 

4 oyage du Roy a Nancy. Le Roy follicite 
de rompre la paix avec les Huguenots. Le 
refuſe, 

La publication du Concile de Trente refuſee 


par les Parlemens de France, 


194 TABLE 
Importance du voyage du Roy, & de la 
neceſſute qui oblige les Rois en France de 
donner acces @ leurs ſujets, & de prendre 
connoiſſance des affaires de leur Eflat. 
T. XLIV, p. 108, 
Char. X. Belle reception du _— en Bour- 
gogne. 
Fruit de ſes voyages de Dauphine & Lan- 


guedoc. 
8 Citadelle baſtie a Lyon par la Reine, d la- 
quelle la Maiſon de Lorraine & le Roy 
 d'Eſpagne taſchent de perſuader de rompre 
la paix pour ruiner les Herenques. 


Intereſis des particuliers & du Roy dE ſpagne 


en cette ruptures 


Le Roy repoit POrdre # dlagtweres „& va d 
Rouſſillon, ou il report viſute du Duc & de 
Y la Ducheſſe de Savoye. 


Edit de Rouſſillon. 


Divers remuemens & plaintes reciproques des 
Catholiques & des Huguenots, 

Reglemens politiques en faveur des Huguenots. 

T. XLIV, p. 114. 

Char. XI. 
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D ES. CHAT IT RES. 195 
Chap. XI. Le ſteur de Caſtelnau Mauviſſeere 
renvoyè en Angleterre propoſer le mariage 
du Ray avec la Reine Eliſabeth. 
K reſponſe de cette Reine. | 
Les Seigneurs Anglois 7 ouhaitent le Due * 
jñou pour mary de leur Reine. ; 
Le fieur de Caſtelnau paſſe e en 
Eſcoſſe pour parler du mariage du Duc 
d Anjou avec la Reine Marie Stuart. 
E flat floriſſant de la Reine d'Ecoſſe. 


Plu ſieurs Princes la-recherchent en mariage. 


Elle advoue que Pintereſt de grandeur luy 
feroit preferer le Prince Charles d'E [pagae 
Qu Duc d' Anjou. _ T. XLIV, p. 124. 

CHAP. XII. La Reine 4 Angleterre par ral- 
ſon d eftat apprehende Palliance de Marie 
Stuart avec quelque Prince puiſſent. 

Elle moyenne adroitement ſon mariage avec 
Henry Stuart, Seigneur d'Harlay » ſous 
des pretextes fort ſpecieux. 


Raiſon de la pretention de Henry ſur la Cou- 


ronne d' Angleterre. . 


Les principaux Seigneurs d'Eſcoſſe Pr atiquæ 


pour faire reuſſir ce mariage. 
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196 11 TSS En | 
Leurs raiſons pour * _— e dar 
Rein. a N 
Le Seigneur I Harlay de. de gagner t teur 
de Caſtelnau * n'y avoit pas di inclina- 
tion. 
La Reine d Eſcoſſe le prie den ans en 
France, ou le wo fut approuve' par 


politique. 
Elle Tengags Caller expres Levers le „ 


Charles LX. 


La Reine d Angleterre fait mine J improuver 


ce mariage. T. XLIV, p. 1 31. 
Cray. XIII. Le fie eur de Caſtelnau renvoye par 
Ele Roy en Angleterre pour le mariage du Duc 

d Anjou, ou pour - favoriſer celuy du Comte 

de Leice ſter avec la Reine Elizabeth. 

Elle regoit ſes propoſitions avec grande ſutiſ- 
Fattion , & ſe loue de ſa conduite en tout 
ſes emplois aupres delle, Sa reſponſe. 
Elle feint toiljours de ne point approuver le 
mariage de Marie Stuart que le Sienr de 
Ca ſtelnau trouve fait d ſon retour en Ecoſſe. 


Le Roy & la Reine d Eco ſſe rinouvellent Tal- 


liance avec la France. 


PFF urs OE Pt NPs ION 


» ES CHAPLTRES. 197 
Le Roy 4 Ecoſſe fait Chevalier de Ordre de 
S. Michel, Ils ſe brouillent avec la + Reine 


4. Angleterres 


Le j fieur de Caſtelnau employs par le Roy pour | 


leur reconciliation. 

Eſprit altier de Stuart. Malheureux Jag de 
ſon mariage, 

I! met les deux Reines accord; ; jalouſie en- 
tre le Roi & la Reine 4 Ecoſſe cauſe de nou- 
yeaux troubles. Ingratitude du Roy. Qui 
fait tuer le Secretaire de la Reine, 

Mort tragique du Roy. La Reine eff — > 
& ſe retire en Angleterre, 

Raiſon d'Elizabeth ponr Parreſter phi faniber 
Son courage dans ſa priſon. 

Le Roy Jacques ſon fils au pouvoir de ſes 
ſujets. T. XLV, p. 140. 


LIVRE SIXITIE ME. 


Crap. I. N. OUY ELLES emotions en France 
entre les Catholiques & les Huguenots. 
Le Roy ordonne execution de Edit de Pa- 


cification. 


Grand hyver en France. 


P a 


\ 


. B LE . 
Le fe eur * Ca flelnau e r le _w_ en 


* 


Savoye. 

Entrevue. du Roy avec la — be 

fuſpede aux Huguenors 5 qui braſſent une 
contre-ligue avec les Princes & peuple pro- 


teſtans, & font deſſein ſur les Pas- Bas. , 


Les Seigneurs & villes des PaysBas, deman- 
dent au Roy d ſpagne de faire retirer les 
garniſons eſpagnoles ax& abolir Dingui- 
 fetion, 

Les Eſpagnols reppelles de Flandre, „ la Du- 
cheſſe de Parme fait Couvernante des Pays 
Bas. Le Cardinal de Granville, fon S 


veut maintenir Vinquiſecion. 


Les Sergneurs du pays le 8 e 
libre exercice de la nouvelle religion, qui 
leur eft refuſee. T. XLIV, p. 152. 

| Cray. II. Le Cardinal de Lorraine voulant 
entrer d Paris en grande ſuite, eff: deſurme 
par le Mareſchal de Montmorency. 

Haine mortelle entre ces deux Seigneurs. 


Le Ray remet d Juger leur ä a * 


retour a Paris. 


DES CHAPITEES. 199 

Il accorde les maiſons | de Guiſe & de Chaſlil- 
. reconcilie le Cardinal 5 Cuiſe & 
le  Mareſchal « de Monemorency. | 


La Reine Mere recherche P Alliance de I Eu- 
pereur & Pamitie des Catholiques. Defances 
des Huguenots. 


1 ce * ” 


Ils ſoupgonnent quelque inceligence entre le 
Roy & le Duc 4 Albe, 


£ Admiral tache de donner ombrage a Ray 
des deſſeins de ce Duc, „ fait une belle 


remon trance ſur la conduite E '{pagnole.. 


Le peu de compte que on en fait augmente tes 
defiances du Prince de Conde & de P Admi- 
7. XLIV, p. 160. 


ral. & © 8 
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SUITE DU SIXI EME LIVRE. 


Caae, ITT. Advis des Huguenots aux Fla- 
mands ſur Parrivee du Duc d' Albe par le 
libelle intitule le Sacre Concile. TEEN 


Reque ſte des Religionnaires de Flandre pour 
abolir PInquiſition. Leur aſſociation, leur 
deviſe & la raiſon du, mot de Gueux a eux 
donne, 
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200 5 iT; A BL K 
Lizerie de Religion accordee en F, landre par 
la Ducheſſe de Parme. 5 


c 


Revoquee par ordre du Roy 4E E/pagne. ” 


Retraite du Prince Orange 4 veille a £1 
ſeurets. ; 


N ＋ 


Le D uc d'Albe paſſe avec une armee, lia 
en Flandre par ta, France. N 


Les Huguenots continuent Tones ſoupgons de 


4 4. +0 $3 


, quelque. intelligence, fe preparent a la de- 


Fenfive & fe plaignent par Manife eſtes. 


Divers Jugemens ſur leur deſſein de ſe faifir 
de la perſonne du Ray. Service du ſieur 
de Caſtelnau Mauvilſſi gere & de ſes deux 
freres en cette occaſion, T. XLV, p- I. 

Cnae. IV. Le ſieur de Cuſtelnau Mauviſſiere 

- envoye par le Rey complimenter la Ducheſſe 

de Parme, , & le Duc dAlbe ſon Narbe 
au Gouvernement des Pays-bas. 
Il decouvre en re rournant à la Cour la conf: 
|  Piration faite par les Huguenots Pour, ſure 
prendre le Roy. | 

It donne advis d la Cour qui wen veut rien 

 eroire, HOG! 


p» ES CHAPITRES. 201 

Le Conne ſtable yen moque. Le Chancelier de 
 PHoſpital en blafme le fieur de Ca ſtelnau. 

Advis au Roy des aſſemblees que fave. £ PAd- 
mzral. 

La Reine commence à ven defier & envoye 
-aux nouvelles; Veſpaſien Caſtelnau frere 
du feeur de. Mauviſſiere qui decouvre tout 
ce qui ſe braſſoit. | 

La Couf ne ſe peut reſoudre d en rien croire, 
& le Conne ſtable meſ me qui menace les deux 
freres de Caſtelnau. 

Nouvelle confirmation de Pentrepriſe de PAd- 
miral par Titus de Ca flelnau autre frere 
du fieur de Mauviſſiere. T. XLV, p. 11. 

Char. V. Le ſeeur de Mauviſſiere & ſes freres 
envoyez pour -apprendre de certaines nou- 
velles de la marche des Conjurez. 

Ledit ſieur de Mauviſſiere ſe ſaifit contreux 

du Pont de Trillebardou. 

La Cour fort ſurpriſe, delibere & reſout de re» 

mener le Roy de Meaux a Paris. 


T.e Mareſchal de Montmorency depute vers 
Admiral, & le fieur de Caſtelnau deſpe ſ 
che à Paris, „ amene du ſecours au Roy, 
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Deſſein des Huguenots att. 

Teur reſponſe ati Mareſchal de Montmoreney. 
Leurs hoſlilitez contre Paris. „We 


Le Roy ſe Prepare contr'eux & mande ſes 
Forces. Ss T. XLV, p. 22. 

Cnar. V I. Le fe eur de Ca ftelnau Mauvi ere, 

va par ordre du Roy demander ſecours au 
Duc d Albe. 


Les Huguenots D Poppoſent a Jon voyage & le 


repouſſent dans Paris. 


T4 | prend wn autre chemin & arrive en Flandre 


avec beaucoup de difficulte. 


Fo N egagiarion avec le Duc d Albe , gui. agit 


avec plus d'oftentation que d'eſet , & refuſe 
le conge de venir ſervir le Roy @ pluſieurs 
COT E ee & Italiens de ſon 
armed. 

Le Duc Famuſe e pour donner 
temps au Huguerors de ſe fortifier & den- 


tenir la Guerre en F rances 


2 ref fe le ſecours tel 75 0 oy demande 


6 fair offfes pour for avantage. 
Le ſeu eur de Ca feln le re nereie de ſes Lans- 


— 
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© kenets & accepte un Corps de n ſous 
je Comte 4 Aremberg. 

Le leur de Caſtelnau ſe met en EY avec le 

' ſecours , qui refuſe la route ordonnee par le 
Roy , ayant ordre du Due 4 Albe de 7 ne 
point combattre. 

Les Huguenots affoibliſſent les Troupes en les 
 ſeparant pour en OI partie au-deyant 
du ſecours. | 

Le Roy fait marcher ſon armee vers Saint- 
Denys, apres quelques vains pourparlers 
de Paix 3 les Huguenots demandans Þexe- 

' eution de Edit de pacification, & Veloi- 
gnement de la Muiſon de Guiſe, qu'ils di- 
ſoient pretendre au Royaume. 

T. XLV, p. 30. 

Cray. VII. Le Conneſtable de Montmorency 

marche en Bataille vers ſaint Denys. 

Le Prince de Conde „ quoyque le plus foible, 
ſort de la ville pour le combatere. 

Ordre de ſu Bataille. 

Bataille de ſaint-Denys. 

Vaillance du Conne ſtable „& du Mareſchal 2 
Montmorency ſon fils, 


20 PTA ,:. 

Le POR mY Bataille demeure au u Roy R 
Conneſtable bleſſe, a _ 3 fon —_ 

Queſtion de Guerre touchant I honneur de la 


Bataille, Sil conſe ſte en la quantite des mort: 


%s 
* 


ou au gain du Champ. hk 
Los Huguenots reviennent. le kale. au 
Champ de Bataille. 


Arrivee du Comte d Aremberg aupres du Roy. 


Entree en France du Duc Jean Caſimir avec 
les Rel ſtres, au ſecours des Huguenots. 
I. XLV, p. 49. 
Char. VIII. Suppreſſion de l Office de Con- 
ne ſtable, le Due d' Anjou, frere du Ray, 
fait Lieutenant general. De Duc d Aumale 
envoye contre les Rel ſtres avec le ſieur de 
Tavannes. 
Le Duc d Anjou fait abandonner Montereau- 


faut Tonne aux Huguenots. 


Cui marchent pour joindre Caſemir. Remar- 


gize du fieur de Caftelnau touchant la per- 
| ſanne de PEledeur Palatin, pere de Ca- 
femir. 

ccafron manquèe de combattre les Huguenots 
& Nojtre-Dame de ÞEſpine. 
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La Reine tdche de faire la paix par Ventre- 
miſe du Mareſchal de Montmorency. + 

Bernardin Bochetel , Eveſque de Rennes, 

| Envoys Ambaſſadeur vers IEmpereur & 
les Princes d Allemagne, pour faire voir 
les mauvais deſſeins des ws Ms ſur la 
France. 

LEledteur Palatin & Caſimir fon Ms, contin 
nuent d'appuyer le party Huguenot. 

Leurs intereſts dans cette Guerre. 

Le Roy veut auſſi avoir des — d ſon 
ſervice, 

Offres faites au Prince de Conde. 

Le feeur de Caſtelnau maintient quun Roy peut 
traiter avec ſes Sujets, & leur doit garder 
ſa foy & ſa parole. T. XLV, p. 58. 

Char. IX. Les Huguenots joignent leurs Neiſ⸗ 
tres. 

Le ſieur de Caſtelnau envoye par le Roy en 
Champagne vers ceux de la Maiſon de 

| Guiſe , pour les porter à combattre les 
Rei ſtres. Ce qu'is refuſent. | 

Progres des Huguenors en B ourgugne, Pro- 

vence, Dauphin & Languedoc, 


„ 


nA nr | 
Priſe de Blois par le ſieur de Mouvant. 
La foy violee dans les deux partis. | 
Chartres aſſuege par les Huguenors, 

Le ſieur de Caſtelnau Mauviſſiere envoy de- 
mander jecours pour le Roy au Duc Jean- 

Guillaume de' Saxe. | 
Qui amene cinꝗ mille chevaux. T. . XL, p. 70. 


Cub. X. Arfivie' du fieur de Ca ſtelnau Mau- 
viſſiere avec le ſecours. 

Il eft mal. reconnu de ſon ſervice , parce qui on 
avoit change d'avis & qu'on inclinoit 4 la 
Paix. 

On le renvoye vers le Duc de Saxe pour le re- 

mercier de ſon ſervice & le congedier. 

Raiſons, donnees au Duc par le freur de Caſ- 
 relnau, 

fo Duc fe plaint du Roy. Ses Raiſons « & es 

ſentimens. 

Le ſieur de Ca ſtelnau Pappaiſ & le 3 a 

Oe I . XIV. Po. 

Crap. XI. Paix faite avec les Huguenots. 

Nalſons des Huguenots 1 la 5 ouhairer auc 
gue donteuſe. 
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Le Roy s oblige Par le AT» de oth 
Caſimir. Loiiange du 7 * 


Le fieur de Caſtelnau Mausi eee emploi 
pour le traits & your mettre les Reiſtres 
hors du Royaume. Et en meſine temps 
depute vers le Duc d Albe pour le remercier 
de ſon aſſt iflance. 1 Le Duc fachs de la Paix. 


Grandes difficultex pour traiter cn Cale: 


orvillter. 


qui veut rentrer en France & venir vers Paris. 
Le Roy conſeille de le faire combattre. 
Et de rappeller pour cet effet le Duc Jean 
Guillaume de Saxe ſon — „ qui 
 S'offre de ſervir contre ly. IF 
Le ſieur de Ca ſtelnuu Mauviſſiere Commiſſuire 


du Roy, menace les Rei ſtres & le Duc 
Caſimir, qui lui donnent des Gardes & le 


FRE 2 etiennent . 


Enfin il les oblige de traiter & les met hors 
de France. 


Le Roy pour reconnoiſtre les grands ſervices 
du freur de Gaſteinau luy donne le Gon- 
vernement de Saint-Diſier, qui depuis luy 
ſut ofle ſans recompenſe. T. XLV, p. 86. 


nes 2 T4 ILA 
LIVRE sETIEME. 


CHAp. I. #4 Paix publiee d Paris, 
Troublee par defiances mutuelles & par am- 
bBition des grands. 

La Rochelle refuſe Pobeiſſance , & les Hugue- 
nots de France arment pour le ſecours de 
ceux du Pays - - bas. Coqueville defait & 
decapite. + 


Bulles pour Palienation du Temporel des 
Eccleſiaſtiques, ſuſpectes aux Huguenots 
& autres motifs de leur defiance, 


\ 


Le Prince de Conde & PF Admiral ſe retien- 
nent & la Rochelle. Le Cardinal de Chaſiil- 
lon ſe ſauve en Angleterre. 

Tout ſe diſpoſe d la Guerre & la Reine de 
Navarre ſe jette daus la Rochelle avec yea 
fils. 

Le fieur d Andelot & autres Chefs Hino 
vont joindre. T. XLV, p. 100. 

Char. II. Le Roy revoque les Edits faits en 

faveur des Huguenots & de Iexercice de 
leur Religion. 


* 
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Priſes de pluſieurs places en Poictou & Payr 
d Aunts par les Huguenots. * 
Leur deſuite 0 a W par le AY de Moi 

pen ſier. 
Le fieur d Acier joint le Prince de Conde.” 


Le Duc d' Anjou vient contre 1 avec coutes 
les forces de France, 


Stratageſme du Vicomte de Marni gues pour 


"of 


ſa retraite, 


Le Prince de Conde ſe ſaifut t de 7 Abbaye de 
ſaint-Florent. 


Pre ſente la Bataille au Duc 4 Anjou. ies 
Huguenots vendent les biens de PEgliſe. 


La Reine d' Angleterre envoye des munitions 


& la Rochelle, T. XLV, p. 109. 
Char. III. La Reine Mere offre lu paix ait 
Prince de Conde, 
Siege de Sancerre par les Catholiques, leve. 


Priſe de Pabbaye de S. Michel, & des places 
de Sainte-Foy & Bergerac par les _— 
notas. a 

Defaite de Montgommery » ſon no for 

Life ignan, mangquees 
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Ii * Dienpe par Cateville & Lynde- 

beuf , deouverts & chaſitez.. 
Autre entrepriſe des Huguenots fur le Hen 
Exploits du Duc d Anjou en Angoumois, 
Son deſſein ſur Coignac. 


@ 4 


1 paſſe le la  Charante pour aller aux Runemie 


Son ftracageſme pour Jeur oſter la connoiſ- 
ſance de ſon paſſage. T. XLV, p. 117. 
Cubs. IV. Le Duc d Anjou ſe Prepare à don- 
ner bataille. 
Premieres approches de la bataille de Jarnac 


Le fe teur de . Mauviſſiere employe 
en. cette fameuſe Journee. 


L' Admiral contraint 4 accepter le combat. 


Artaque du Duc de Montpen ſier. 


Arrive du Prince de Conde au combat. 1 
charge le Duc * Anjou. = 


Sa mort. Defaite des Huguenots. Leur re 
traite, & du freur d Acier. 


Nombre des morts & des priſonniers d la 


Bataille de Jarnac. 


Le Duc d' Anjou donne au Duc de Longue- 
ville le corps du Prince de Conde. 


Et 
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DRS CHAPITRES. 21 
Ee depeſche d la Cour le teur de Caftelnau 
Mauviſſiere. | L. XLV, * 129. 


Char. VI. Importance de la perte de la Chas 


rite, Le Roy de Navarre fait Chef du party 
Huguenot para 


mort du Prince de Conde, 


conj aintement avec lej eune Prince de Conde. 


Le ſieur de Caſtelnau Mauviſſtere envoye d 
la Cour par le Duc d Aumale. 


Renvoye par le Roy au Duc d'Anjou; 
exploits du Duc d' Anjou en KXaintonge 


Angoumois, Limouſin. Mecontentement de 


ſon armee. / 5 


La Reine Mere vient a Limoges pour y 
mettre ordre. Subvention des Eccleſuaſtiques 


de France par la vente de leur temporel. 


Le fieur de Terride fait la guerre à la Reine 
de Navarre. Mort du Duc des Deux-Ponts. 
Admiral arrive a Parmee du Duc. 


Medaille de la Reine de Navarre. & ; Ja 
A. 


Remonſirance des Huguenots ' au Roy & leur 


Manifeſte, © 
Tome I. 2 
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242 143 I. 2 | 
Reſponſe. du Roy. Leyres & Proteſtations 45 
Admiral au Mareſchal de Montmorency. 


T. LXVI, p. 1. 
Cnar. VII. La N veut voir en bataille Par- 
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mee du Due d Anjou, 4 vouloit combattre 


L' Admiral le vient attaquer. Et apres une 


les H USUENOLS, 


Janglante eſcarmouche les deux armdes ſe 
ſeparent. 
Le Comte du Lude a ſſiege Niort, il eſt con- 
traint de lever le ſiege, & les Huguenots 
prennent pluſieurs places en Poictou. 
Deſſein de P Admiral fur le Poifou. 
Le Duc de Guiſe fe jette dans Poidiers. 
Attaque des faubourgs de Poictiers, ſecourus 
par le Duc de Guiſe, & enfin emportez. 
Poitiers aſſiege par I Admiral. 
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Tes fieurs d'Onoux & de Britapon ruex, au 
ſeege. 
Le Duc de Guiſe & le Comte du Lude en- 
couragent les habitans. 
Grand ſervice du Duc de Cuiſe en * al. 
de Poidiers, Et dis Comte dic Lude, 
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DES CHAPITRES 243 
Second aſſaut bravement ſoutenu per ceux 4 
Poictiers. 


Siege de Chaſtelleraut par le Duc 4 Anjou 


pour faire diverſion & faire lever cela 
de Poictiers. T. XLVI, p- 12. 

Chap. VIII. Voyage du Comte de Montgom- 
mery en Bearn au ſecours de la Reine de 
Navarre contre le ſieur de Terride. 

7 fait lever le ſiege de Navarrin, Prend Or- 
tex, & fait Terride priſonnier contre la F oy 
de la Capitulation. Reſtablit la Reine de Na- 
varre, & revient joindre Parmee des Prin- 


CES, 


Surpriſe d' Aurillac par les Huguenots. Levee 


du ſiege de la Charite par les Catholiques, 
Aſjaut donne a la dite ville par les Italiens. 


L' Admiral leve le ſiege de Poidiers pour ſecou- 


rir Chaſtelleraut, qu'il ſecoure, & le Duc 
d' Anjou quitte le ſiege & ravitaille Poictiers. 
Arreſt de Mort contre Admiral, le Comte 
de Montgommery & le Vidame de Chartres, 
la teſte de Admiral miſe à prix. Sentiment 
de Auteur ſur cette proſcription. Grand 
ſervice des ſieurs de Biron & de Tavannes. 


Q 2 


I 
L' Admiral preſente la Bataille au Duc A An- 
J ou. | 


| Qui fortifie ſon Armee & le ſuit vers Mont- 


contour, qu 2⁴˙ avoit pris. 


Advantage du Duc d Anjou en un combat. 
I. XLVI, p.31. 
usr. IX. 1 Duc Anjou pourſuit les en- 
nemis pour les combattre. 
Diſpoſition de PArmee du Duc. 
Di poſition de celle de Þ Admiral. 


Bataille de Montcontour. 
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Seconde charge, le Marquis de Bade tne. Troi- 
ſieme charge par le Duc d Anjou qui fut ren 


f 


 - 
— 
— 0 9 
F. 7 
r 
; 4 
_ 
_— 
O's 
4 
"ms 
"” d 
ty 3 1 
' i 
1 
* 
4 £ . 
7 1 
0 
«18 1 
* 1 4 
N 7 
— 
4 
F : 
6 * 
7. 
"26 
14 o 
A 
N. 
1 
* 
; 
=_ is 
. 
LINE | 
$ 
73 
- 7 
1 
3 
4 If ? 
. 
_ 19 
oY LJ 
„1 
4 | 
l ' 
. 
(1 is 
. 5 
| * 
iT 
9 
| 
* 
1 
} 
4 
wy - 
P 
i 
. 
F 
N 
* 
ö 
2 


"(| 
N 
5 
4 
1 
N 


verſe par terre. Grand ſervice des ſieurs de 
Tavannes & de Biron, & du Mareſchal de 
Coſſe. Defaite & retraite des Huguenots. i 


— pope — — I 


— 
E — = * 
4 
- ” —— Abe TE oe ee - 
- — - y # 4, * 
2 13 a $6. 


Nombre des morts , des priſonniers, & des 
5 bleſſez. 

Les Huguenots þ retirent à Partenay. | 
Ils deputent vers leurs Alliez , & fuyent devant 
les Vidorieux. "Jo XVI, p. 43- 
Cuay. X, Exploits FY Duc 4 Anjou. 

Surpriſe de NMiſines par les Huguenots. 
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Siege de Saint-Jean-d' Angely par le Duc 
4 Anjou. Brave reſiſtance de Piles. : 
Conditions propoſees pour la redudion de cetts 

vile. 


Accordees par le 9 teur de Piles. *® 

Xaintes abandonnee par les Huguenotc. i 

Secours Jette dans Saint, ean-d Angely par 
Saint Surin. Continuation du ſiege. 


Reduction de Saint-Jean-d Angely a Pobeif- 


ſance du Ray, mort du Vicomte de Mar- 


tigues, & d'autres audit ſiege. 

Entree du Roy en la ville. Le Sieur de Caſ- 
telnau-Mauviſſiere envoys par la Reine 
Catherine propoſer Ia Paix à la Reine de 
Navarre. 

Re/ponſe de Ia Reine de Navarre au Sieur 
de Caſtelnau-Mauviſſiere & ſes plaintes 
contre le Conſeil du Roy. T. XLVI, p. 57. 

Crap. XI. Entrepriſes. des Huguenots fur la. 

N ville de Bourges decouvertes 

Exploit du Comte de Lude en bas Poifou, & 
du Baron de la Garde „General des Galeres. 

Le Baron de la Garde repouſſe de devans 
Tonnay-Charante , ſe ſuiſit de Broiiage. 

Q 3 


246 „ 
Le feeur oY la Nouè reprend Marans Jar les 


Carholiques „& autres Places. 


1. defait le f eur de Puy-Gaillard , , & continue 
fes conquefles,  T.NXLVT, p- 71. 
CHAP. XII. Grand voyage de Parme des 
Princes 3 afin de faire de Pargent pour le 
payement des Ret tres. Leur de ſſein de reve- 


mr devant Paris. 


”-- 


Grar: 2des difficultez a Þ execution de leurs pro- 
Jets. 


Re/ponſe du Role ſur les propoſitions de paix 
faites par les Huguenots. | 

Les Princes & P Admiral refuſent les conditions 
offertes par le Roy. Le Mareſchal de Coſſe 
envoye contreux.. | 

I! preſente la batallle e Reue -le Buca a 
Admiral. 


Oui Pevire rrudenment: eſcarmouche entre 125 


deux Armees. 


Le Mareſchal revient vers Paris pour le de- 


fendre en cas d'attaque. 
La paix faite avec les Princes & le party 
Huguenot , nonobſtant les oppoſeti tions du 
Pape & du Roy dE ſpagne. 


DES CHAPITRES. 247 
Grands emplois & belles negociations du freur 
de Ca ſteinau Mauviftere pour le ſervice du 
Roy. 3 
Sentiment dudit ſieur 5 Ca ſtelnau n 
les guerres faites pour ba nen. 
f 3 * p. 81. 


* 


Fin de la Table des Chapitres, 
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Fautes eſſentielles à corriger dans. les Memoires 
die Mickel de Ca ſtelnau. 


TOME XLI. 8 


P, GE 56, ha ligne 27, doit & etre bs "ES . 


Page 197, ligne 27. : reflexions ſujet, liſez reftexions ſay 
i <T (J Ao „ 4 
ce 4thet. 


Page 298, ligne 22: depuis cent ans, liſex Jepula huit 
cents ans. 


Page 323, ligne 14: de Cadmus, liſex du N de 


Cadmus. | 1 
Page 343, ligne z: Reine Catholique, Uſer Reine Ca- 
thakes de Medicis. 
Page 364, ligne 7 : Sil füt parti, Hex $il Etoit parti. 
Page 411, ligne 6: du Duc de Lorraine, ſex du Car- 
dinal de Lorraine. 


TOME XLII. 


Page 269, ligne 16: qui les appelloient Lutheriens, liſex 
qui les appelloit Luthériens. 


Page 280, ligne 15: dans des pappiers, Iiſex dans des 


panniers. 
Page 322, ligne 14: les bons Citoyens en tremblant, 
ſex les bons Citoyens attendoient en tremblant. 
Page 324, ligne 5: ils lui préſentèrent, Iiſex ils lui re- 
pr2ſenterent. 


Page 343, ligne 7: & de dignite de Reine, Iſe & de la 
dignite de Reine. 


E R RAT A. 249 
Page 370, ligne 9: & teſtes unes , 1 * & tètes nues. 


Page 409, ligne 26: qui pergoivent les decimes, Iiſet qui 
percevoient les decimes. | 


Page 410, ligne 14: de pouvoirs cet ellet, liſez de pou- 
voirs à cet effet. 


Page 414, ligne 9: les Frag Skin „ 
Lier les 66 des Etats Gen raux approuvtes. 


Page 425, ligne 8: il reſolut de ſubituer , liſez il reſolut 
de ſubſtituer. 


Page 426, ligne 18: à des moindres, liſec à de moindtes. 


Page 450, ligne 16: dans cette offre, liſez dans cette 
lettre alles. 


Page 457, ligne 16 : cette inẽxactitude Echappte , Iiſe 
malgre cette inẽxactitude Echappee. 


Page 479, ligne 24: les controveſites liſex les controver- 
ſiſtes. 


TOME XL ITI. 


Page 51, ligne 25: Charles de — liſet Charles de 
Hallwin, 


Page 106, ligne 17 17: | Nicolas Rouchaud, E Nicolas 
an 


Page 114, ligne 22: Briquemant, iſe Briquemaut. 
Page 121, ligne 25 : Rottshauſſen, Iiſex Roltzhauſſen. 
Page 250, ligne 3: 1661, liſex 1561. | 
Page 259, ligne 1: de FER: OP lifes de VEdit de 
Janvier. 5 | ES. 


Ibid, ligne 4: que les choſes ſe culiplaſſeat 5 li fer * 
les chocs ſe multipliaſſent. 5 
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250 E RR AT 4. 
Page 272 , ligne 11: Maiſons e life Maiſon de 


France. 


Page 284, ligne 25: Gichardin, 1 iſe; Guicbardin, 


Page 397, ligne 14: mais d'abord au nombre , Aer mis 
d'abord au nombre. 


Page 440, ligne 10: mettre au : bout de ate, liſex 
* mettre au ban de TEmpire. 


Page 498, ligne 15: il eut Aaemmmenk, * il eut 


beſoin frequemment. | 
wm 529, ligne 16: : &lairoientÞ Pautre fe eclairolent 
TAntre. 
TOME XLI V. 


— — 


Page 24, ligne 25: qu'il le fit oſſrir, liſez qu'elle le fit 


-. .offtir. 


Tags 192, ligne 5: l * Car lui „liſex il donna priſe 


fur luj. 
Page 251, ligne 15: Bagat, liſex Begat 


Ibid, ligne 22: de ſes Contreries, TS. de ces Con- 
2 „en | 


Page 270, ligne 5: nous ne Feftimerons Point, 7 
nous ne Pimiterons point. 


Page 275, ligne 4 & 5 : reclama ſon 6 liſex 
reclama ſon aſſiſtance. 


Ibid; ligne 19 : Briguemant, liſex Briquemaut. 


Page 284, ligne 15 & 16: fans recouvrir, liſex ſans re- 
„ 


Page 315, ligne = 2: E 1 falloit = hg Fer & JI sen 
falloit bien. 
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Page 316, ligne 4 : avoient preſcrit, Ie avoient 
proſcrit. 


Page 3 55, ligne 10: SEchauffa , liſex Echauffa, 


Page 377, ligne 10 : plus de faits que de conjonctures, 
liſex plus de faits que de conjectures. 

Page 384, ligne 11 : d'obſerver ſtrĩctement, liſex Tordre 

d' obſerver ſtrictement. 

Page 428, ligne 19: qui les caractériſoient, lifex qui les 
caraCteriſoit, 


Page 433, ligne 28: de Pietersfoon, liſex de Pieter- 
foshon. | 


TOME XLV. 


Page 80, ligne 22: la difficulte des approviſionnemens 
augmenteroit, liſex la difficulte des apptoviſionnemens 
augmentoit. 

Depuis la page 71, juſqu'à la page 118 incluſivement: 
au lieu de lire a la marge 1567, lifex 1568. 


Page 85, ligne 14: au lieu du chiffre 8, ſubſtituex la lettre b. 


Page 88, ligne 26: au lieu des chiffres 12, ſubſtituex 22. 

Page 161, ligne 7: Siennes, liſex Fiennes. 

Page 161, ligne 17: la colère, liſex fa colere. 

Page 162, ligne 11: des Obſervations juridiques, liſex 
des informations juridiques. 

Page 70 5 ligne 7: decor d' ambition, /iſex dEvort d am- 
bition. 

Page 175, ligne 1: doit ètre, /iſez düt Etre. 

Page 182, ligne 8: & il affecta, ſuppri mex &. 
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. 
page 188 „ligne 5 : qu'il y elit des tems, lifex qu'il y 


- ce "— 
evt des tons. 


py 


Page 198, ligne 4: avec cette rudeſſe Fexpoſition , lifes 
avec cette rudeſſe d expreſſion. 
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Page 236 , ligne 19: ne lui confereroit, lex ne lui con- | 
Was. nfs ns 5 
Page 295 , ligne 25: Leſprit qu'il animoit, liſex Vefprit 
_ | qui les animeit, 2D 1 
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NOTICE 
DES EDITEURS 
SUR LA PERSONNE 


E T 


LES MEMOIRES 
D' AcHILLE CAM O N. 


I. ne faut pas s'attendre a des details fort 
etendus ſur la perſonne d' Achille Gamon, 
Avocat d' Annonai, & Auteur de ces Me- 
moires. M. le Marquis d' Aubais, a qui on 
en doit la publicité, n'epargnoit (on le fait ) 
ni peines, ni ſoins pour ſe procurer des 
renſeignemens en ce genre. Ses recherches 
ont abouti à nous apprendre ce que Gamon 
dit lui-meme dans ſes Memoires ; c'eſt que 
le 27 Decembre 1558 ſes concitoyens Pelu- 
rent Conſul d' Annonai. Leur ſuffrage indique 
que Gamon jouiſſoit (a) de Peſlime publique: 


(a) A cette époque le relief attache aux fonctions 
municipales donnoit une exiſtence intéreſſante 4 celui 
qui en étoit revetu. L'inſtruction de Catherine, de 
Medicis a Charles IX le prouve. « J ay oublié 1 "Toi 


» diſoit-clle ) un autre point qui eſt bien necefſaire; 
; : 2 3 28 


Nerz ce 
au moins ce choix, f on le ſuppoſe libre, 
permet-il de le conjequrer. 
Les Memoires que Gamon nous a laifſes, 
ſont circonſcrits dans une eſpace aſſés etroit, 
Gamon s'eſt contents d'écrire ce qui s'eſt 
paſle de plus intéreſſant dans le haut Viya- 
rais depuis 1558 juſqu'en 1586. Rarement 
il ſort de ce cercle. Ses Memoires nean- 
moins contiennent des particulartcs qu'on 
ne trouve point ailleurs. Par rapport à quel- 
ques- unes de ces particularités, le ſilence 
de M. de Thou & des autres Hiſtoriens 
autoriſe à croire que e de Gamon 
leur a été inconnu. On n'ignore pas le cas 
que M. de Thou faiſoit des Mémoires pat- 
ticuliers, & combien il en (a) a profite dans 
fon travail. Ce ſage Ecrivain Ctoit convaincu 


» Ceſt qu'en toutes les principales villes de yoſtre 
» Royaume vous y gagniés trois ou quatre des prin- 
» cipaux bourgeois, & autant des principaux mar- 
» cbands qui ayent bon credit parmi leurs concitoyens. 
»-Et quand ils viendront a faire leurs élections pour 
„ leurs magiſtrats particuliers ſelon leurs privileges, 
v que ceux-cy par leurs amis & pratiques fafſent 
toujours faire ceux qui ſeront a vous du tout v. 
(a) On en a la preuve par les titres de ceux qu il 
eite dans le corps de ſon ouvrage, & qui ſont perdus 
pour nous. Tels ſont entre autres les Memoires d'Anne 
de Levi de Ventadour, ceux de Claude de la Chaſtre, 


que 


DES EDIT EU RS. 77 


que de leur rapprochement nait la vérité 
des faits hiſtoriques, & que la methode la 
plus ſire pour conſtater leurs recits, eſt de 
verifier. s'ils ne ſont point contredits par les 
autres monumens du tems. ze N 
Peut- tre nous objectera- t- on que 1 

Memoires de Gamon., ne renfermant en 
grande partie que des eyenemens, dont le 
haut Vivarais a été le theatre, ils ne peu- 
vent gueres piquer la curioſitè. Nous repon=- . 
drons que, quand il Sagit de reunir ſous 
les yeux du public les matériaux neceſſaires 
pour bien ètudier Phiſtoĩre des troubles, qui 
pendant quarante ans ont agité un vaſte 
empire, on ne doit neghger aucune ſources 
Il ſeroit a ſouhaiter que chaque Province 
du Royaume nous fournit des Memoires de 
cette eſpèce, & ſurtout qu'ils euſſent ete 
rediges par des témoins oculaires & impar- 
tiaux. Nous y pourrions trouver la ſolution 
de plus d'un problème hiſtorique, ſur lequel, 

faute de documens, on eſt reduit a des con- 
jectures ou à des probabilités. D'ailleurs il 
nous ſemble que pour exprimer avec juſteſſe 


les Ch Lab manuſcrits de Gondin, & une foule 
de journaux militaires. 


(a) Recueil de pieces fugitives pour ſervir 4 nr. 
toite de France. Preface, Tome I, p. v. 


Tome XLFT, | 3 


1578 N 0 7 r Ca: 7 0 
les reſultats des grands ' evenemens , il eſt 
indiſpenſable d'avoir -difcute prëalablement 
les temoignages de tous ceux qui y ont par- 
ticipe de quelque maniere que ce ſoit. Ce 
qui eſt minucie pour Pun ( a remarque avec 
raiſon M. le Marquis d' Aubais) eft un fait 
eſſentiel pour Pautre.: il faut ecrire pour tous 
les hommes, & non pas Pour ceuæ qui ont des 
goucs particulters, | | 
TI! el: le point de vue ſous pecrtietiv on 
doit envilager les Memoires de Gamon. La 
peinture qu'il fait des calamites auxquelles 
juſqu'en 1570 le Vivarais fut en proye, 
prouve que Caſtelnau n'a point exagere- en 
decrivant l' tat d'épuiſement de la France a 
cette Epoque. Les details de ces calamites 
ſont bien plus frappans qu'un (a) reſume 
_ general ont Puniyerſalite du mal peinte à 


(a) Ce ſeroit un morceau curieux 3 donner au 
public qu'une analyſe bien faite des Memoires deſtat 
de Meſſire Jean de Morvilliers, Eveſque Orleans. Selon 
le Continuateur du Pcre le Long ( tome II de la Bi- 
bliotheque hiſtorique de France, p. 276.), le manuſ- 
crit exiſte 4 Dijon. Ces Memoires s'ttendent depuis 
1571 juſqu'en 1576. IIs contiennent la deſcription la 
plus vraie & la plus touchante de la misère du Royaume. 
L'Auteur y demontre que la paix eſt indiſpenſable, 
& qu'il faut la faire à quelque prix que ce ſoit. On 
congeit aiſcment que Thomme qui avoit eu le courage 
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| Sand traits produit l'effet de Ces. ruines; 
qu'on examine a aide d'un verre d opti- 
que. La memoire n'en conſerve que des 
idées vagues & indeterminees. Leſprit ou- 


blie ce que l'œil a vu. Conſidère-t-on en- 


ſuite la portion des Memoires de Gamon 
qui $etend depuis 1572 juſqu'en 1576 ; on 
y appercoit les traces viſibles de cette anar- 
chie dans laquelle le Royaume ſe.plongeoit 
de plus en plus. On y voit qu'alors tout 
tendoit à la diſſolution de la Monarchie, & 
que là ou Pautorite royale weſt quan ſimu- 
lacre dont on ſe joue impunement, les rèvo- 
lutions & les cataſtrophes doivent ſe ſucceder 
rapidement. Quoique la relation de Gamon 
ſoit. locale pour le canton qu'il habitoit, fi 
on la compare avec le tableau plus deyeloppe 
qu'on trouvera dans les Memoires de Phi- 


lippi, on ſentira que le recit de Pun ſert a 


confirmer celui de Pautre. | 

| Gamon termine ſon ouvrage par une deſ- 
cription des maux que la famine & la peſte 
causerent en 1585 & 1586 dans le Vivarais, 
le Lyonnois, le Forez & le Dauphine. Son 


recit offre des faits propres a interefler (a) 


de regretter hautement V'Hdpital , ait preché cette 
doctrine, 


(a) On doit dautant moins les negliger, qu'ils ont 
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260 \ NorTrcy 

homme qui etudie Peconomie politique, 
cette ſcience ſur laquelle peu de gens mèdi- 
tent, & que tout le monde croit poſſeder. 
Voila en peu de mots Pidee que nous 
avons concue des Memoires de Gamon, En 
liſant fon ouvrage redige dans la forme (a) 
qui lui a été donnee. par- M. le Marquis 
d' Aubais, on diſlinguera difficilement fi 
PAuteur <toit catholique ou proteſtant; & 
cela atteſte la moderation de PEcrivain. Les 
obſervations qui accompagnent ces Memoi- 
res, ſont le fruit du travail de M. le Marquis 
d'Aubais. Nous ne revendiquons que les 
notes dont PFobjet eſt de ſuppleer aux omiſ- 
ſions de PAuteur , d*eclaircir ſon texte, & 
&<ctablir, ſelon notre uſage, la concordance 
de ſon recit avec celui de ſes contemporains. 


&chappe à M. de Thou, & aux autres hiſtoriens. 

5 (a) On reviendra ſur cette forme dans la Notice 
des Memoires de Philippi qui ſuivent ceux d Achille 
Gamon. | 9 3 


Fin de la Notice des Editeurs, 


M E M O IRE 8 
DACHILLE GAMON, 


AVOCAT IF CONSUL”! 7 
D A N N ON A I 


Las mil cinq cens cinquante- huit le 27 1558. 
Decembre, furent elus conſuls PAnnonai , 
Achilles Gamon, Avocat, & Andre Marclan, 
pour les deux annees ſuivantes 1559 & 1560. 
C'eſt dans celle-ci que commencerent les trou- 
bles & les émotions au ſujet de la religion. 
La compagnie des Gendarmes du Comte de 
Villars, Lieutenant du Gouverneur du Lan- 
guedoc, fut envoyce en garniſon à Annonai, 
d'où elle delogea bien-tot par ordre de Maril- 
lac (1), Abbe de Thiers. | 
I y eut deux aſſemblées des Etats de 1559. 
Languedoc, tenue Pune a Beaucaire, au mois 
q Odobre 1559, & autre A Montpellier au 
mois de Mars 1560, où les Etats furent ex- 1560. 
traordinairement aſſembles, après I aſſemblee 
generale de ceux de tout le Royaume , tenue 
a Orlcans au commencement du _regne de 
Charles IX. T 
Le ſujet de ces aſſemblces etoit it Paquit des 1 
dettes du Roi, qu on diſoit monter à plus 
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1560. de 42 millions (a), & dont le Clerge de 


France offroit (b) d'aquiter dix- ſept. Ceite 


offre fut propoſee dans Paſſemblèe, & ap- 


prouvee de la nobleſſe; mais Terlon, Avocat 


& capitoul de Toulouſe, qui portoit la parole 
au nom du tiers Etat, dit que Vexpedient le 


plus prompt étoit de prendre tout le tem- 
porel de PEgliſe. (c), en reſervant aux be⸗ 
neficiers les maiſons & les terres adjacentes 


de leurs bènëſices, & une penſion ẽquivalente 


aux revenus de ces derniers, que le Roi leur 
aſſigneroit ſur les bonnes villes du Royaume. 


Cette propoſition fut vivement rejettce par 


FEveque d'Uſez, auſſi bien que les plaintes 


que Chabot (2), Advocat de Niſmes, à qui 


audience ſut d'abord refuſee , & enſuite ac- 
cordee a caule des clameurs & des murmures 


(a) Les Memoires de Caſtelnau donnent la meme 
evaluation a la dette nationale de ces tems-la. (T. XLII 


de la Collection, p. 105.) 


(b) Le Clerge ne conſentit a ſe charger que de 
Pacquit de quinze millions. Il joignit 4 cette offre 
celle de quatre decimes. ( Liſez les obſervations ſur 
les Memoites de Caſtelnau, tome XLII de la Collec- 
tion, p. 427. ) 


(e) Cette propoſition avoit été WRT Ko agitce 4 


Taſſemblée des Etats Généraux. ( Voyez le vol. XII 
de la Collection, p. 417 & ſuiv. | 
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qu peuple, fit à Paſſemblẽe contre les ecclẽ- 2560. 


fiaſliques, ſur leſquels il requit qu'on fit 
tomber les charges de la province, pour les 
dedomager des maux qu' ils en ayoient recus, 
& ſoulager le peuple; ajoutant à ces plaintes 
& portrait qu'il fit de Pignorance & de la 
corruption des mœurs des prètres, la demande 
qu'elles fuſſent inſerèes dans le cayer des Etats, 
pour ètre preſentees au Roi avec la ſignature 
de tfente ſyndicats favorables à la religion re- 
formee, dont Cruſſol, Duc d'Uſez, ſe chargea 


au refus des Etats. Ledit Chabot etant ſorti 


de la alle, tout le peuple, dont il etoit at- 
tendu, ſe retira ſans bruit. 


La crainte d' exciter une ſedition parmi le 


peuple, empecha les prelats, les Barons, & 


les autres, qui compoſoient Paſſemblee des 


Etats, de faire arreter cet Avocat : ils vou- 
lojent le faire punir comme un perturbateur 
du repos public. Leurs ſentimens etoient 
chailleurs fi partages fur la religion, ils fe 
deffioient tellement les uns des autres, que 
perſonne n'oſa propoſer ſa punition. Un air 
de rèforme, dont les predicateurs de la nou- 
velle religion faiſoient voir la neceſlite , ſe- 
duiſoit les uns; la liberte qu'elle favoriſoit, 
corrompoit les autres, & dans Pincertitude 
ou pour mieux dire, Pignorance de la religion 
| K 4 
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1560. catholique & de la religion reformee, où on 
Etoit , on ne ſcavoit a quelle des deux on 
devoit s'attacher, & quels paſteurs il falloit 
ſuivre. La nouvelle religion fit en peu de 
tems des progres ctonnans dans la ville d' An- 
nonai & dans tous autres lieux voiſins, d'où 
elle ſe communiqua, & ſe répandit de Pun 
a Pautre, Quelques-uns touches du diſcours 
de PAyocat, dont nous avons parlé, devin- 
rent Proteſtans; leur exemple en entraina 
d'autres; & le nombre de ceux qui les ſui- 
virent, Sacrut tellement, & leur parti devint 
fi ſuperieur à celui des catholiques, quiils 
x 561. abbattirent pendant la nuit du 6 de Mars 1561, 
toutes les choix de la ville, du fauxbourg, 
& des lieux circonvoiſins. 
Le 15 ſuivant, les autels furent renverſes, 
les images (a) brulées dans les Egliſes, & 
la nouvelle religion prechee dans les places 
bine... 
Le maſſacre de Vaſſy donna lieu aux pre- 
miers troubles au ſujet de la religion. Ceux 
de la nouvelle, plus forts que ceux de Pan- 
cienne, $'emparerent des villes de Lyon, 


(a) Le Compilateur de I'Hiſtoire des cinq Roys 
avoue ces faits. « Les images ( dit- il, p. 245) furent 
» abbatues, & une celebre chaſſe nommé les Saintes 
» Fertus, ouverte & bruſſce publiquement v. 
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de Tournon, de Romans, de Valence, & 1561. 
d' Annonai, ſans trouble ni ſedition , au mois 


de Mai de Pan 1562. Le ſacrifice de la meſle 1562. . 


fut ſuſpendu, & comme interdit z on batit des 
temples ; on apella les Miniſtres Pierre Railhet 
& Pierre Boullod ; & on fit Pexercice de la 
nouvelle religion. Quoique la ville Annonai 
fuͤt ſous les ordres des conſuls, Pierre Gue- 
ron, ſieur de Proſt, y fut appellede Lyon pour 
en prendre le commandement. | 

Le 27 de Juillet, les religionnaires enle- 
verent pendant la nuit les ornemens, les 
vaſes ſacres, Vargenterie & les ſaintes reli- 
ques. Ce qui irrita extremement les catholt- 
ques de cette ville tous leurs voiſins, & en 
particulier le Baron de ſaint-Vidal (a), PEve- 
que (b) du Put, & pluſieurs autres Seigneurs, 
qui (c) menacerent de les aller aſſiẽger pour 
les en punir. 

Les conſuls craignant de ne pouvoir pas 


(a) De Thou (Liv. XXXIV ) Tappelle Antoine 
de la Tour, Baron de St. Vidal, d'une des plus illuſ- 


tres Maiſons de la province. 


(b) Ce Prelat (ſelon M. de Thou, Liv. XXXIV) 
s appelloit Ne&aire de Sennefere. | 


(c) Jarnieu, Bailli Annonai, fit en vain des pro- 
poſitions avantageuſes au nom du Duc de Nemours: 
on ne Técouta pas. (De Thou, ibid. ) 
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2562. garder la ville, ni contenir les habitans 1 


cauſe de la diverſitè des ſentimens ſur la 
religion, y appellerent Sarras, Francois de 
Buiſſon, nouveau Proteſtant, & lui en don- 
nerent le commandement (a), ſous le bon 
plaiſir & la commiſſion du Baron des Adrets. 
Ce commandant maltraita les Gentilshommes 
voiſins, & vexa les catholiques. | 
Sur la fin d'Octobre 1562, ledit Sarras, 
foo une pretendue commiſſion du Baron des 
Adrets, fit armer environ cent quarante ar- 
nſlans ou laboureurs PAnnonai, avec leſquels 


2 ſurprit S. Eſtienne de Forez, dont après 
avoir enleve les armes, & fait un butin con- 


ſiderable, il fut chaſſe au plus vite par les 
habitans des lieux voiſins, avec perte de tous 
ceux qu'il ayoit emmenès ꝙAnnonai, & dé- 
fait avec le reſte de ſes troupes. 


Le bruit de cette defaite , ou le frere de 


Sarras fut dangereuſement blefſe & fait pri- 
ſonnier, decouragea la plupart des habitans 


(a) Le Baron des Adrets diſtribuoit hardiment ces 
fortes de commiſſions, ſoit en s' intitulant Lieutenant- 
General du Prince de Conde en Dauphiné, ſoit en fe 
nommant le Chef, Gouverneur des compagnies aſſemblees 
pour le ſervice de Dieu... ( Liſez la vie de Frangors 
de Beaumont, Baron des Adrets, par Guy Allard, 
p · 28 & 29.) 
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d' Annonai, qui ſe voyant ſans armes & fans 1564; 
ſecours, abondonnerent la ville, & ſe reti- 
rerent ailleurs. J . 
Quatre jours apres , frnvols le demi 
d' Octobre 1 562, ſieur Chamond accompagns 
de. douze a quinze cens hommes, Scrarit - 
preſente devant la ville &Aiinonai par Orare 
du Duc de Nemours, ſomma la ville de ſe 
rendre au nom de ce Seigneur , & de ſe 
ſoumettre a PobeEiſſance du Roi; ce qu'ils 
reſuſerent d abord, quoique denuès de tout ſe- 
cours; juſqu'a-ce qu' ayant ſauvè les Miniſtres 
Railhet & Boullod, & fait conduire en lieu 
de ſurete , ils capitulerent avec ſaint- Cha- 
mond, qui apres avoir fait bruler une partie 
du pont de Deome, & abatre le mur pres 
du pont de Valgella, entra dans la ville avec 
ſes troupes, paſſa au fil de Pepee tous ceux 
qu'il trouva ſous les armes, fit precipiter 
ceux qu'il trouva dans les tours, epargna 
les catholiques retires chez du Peloux & 
Jarnieu; & apres avoir fait bruler ou ren- 
verſer les tours, & permis le ſacagement (a) 
de la ville, ſe (b) retira avec ſes troupes, 


(2) De Thou (Liv. XXXIV) atteſte ces exuaut6s : : 
mais le compilateur de VHiſtoire des cing Roys 
( page 246 ) entre dans des details qui font fremir, 


(b) La cauſe de cette retraite , fi Lon &cn rapporte 
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#562. & alla joindre le Duc de Nemours qui cam- 


poit devant Vienne, dont il getoit rendu le 
maitre, & arreter les deſordres que le Baron 
des Adrets faiſoit aux environs de cette ville; 
2 mit en garniſon Jarnieu dans le chateau 
ge Celeſtins de Colombier-le-cardinal, peu 
Eloigne de la ville d'Annonai. 
Pendant le pillage d'Annonai, le Chevalier 
d' Apchon faiſoit de ſon cote piller par ſes 
hommes les lieux voiſins, ou les religionnaires 
s'etoient fortifies. 5 
La retraite de ſaint Chamond donna lieu 
a Pierre Peichon, ſucceſſeur de Pierre Fou- 
rel, & aux deux conſuls qui $'etoient retires 
a Tournon & a Valence, d'appeller les cheſs 


des religionnaires pour Sen ſaifir de nouveau; 


ce qui fut execute en vertu d'une dEhberation 
priſe dans une afſſemblce tenue a Bais : & le 


2 M. de Thou, ne donne pas. une grande idee des 
troupes que commandoit St. Chamond. Elle annonce 
plutôt une horde de pillards & d'incendiaires qu'une 
-troupe de ſoldats. Le bruit s étant répandu que le 
Baron des Adrets venoit, ils prirent la fuite. II eſt 
vrai que ce Baron avoit une terrible reputation. Nous 
verrons dans les Memoires de Brantdme qu'a cette 
 Epoque on apprehenda dans Rome qu'il n'armat ſur mer, 
& qu'il vint la viſiter. Auſſi d'Aubigne ( Hiſt, univerſ., 
Liv. III, Chap. 7) a-t-il dit que St. Chamond quita 
la ville d Annonay. au ſeul nom du Baron des Aadrets, 
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Comte de Cruſſol, Chef des Egliſes proteſ- 15624 


tantes de Languedoc, ſous Pobeifſance de 
Dieu & du Roi, en donna la commiſſion à 
ſaint Martin, ſon Lieutenant au pays de Vi- 
varais, lequel y entra ſans reſiſtance le 28 
Decembre 1562 avec- quatre cents hommes 
de pied ou de cheval, en fit auſſi reparer 
les murailles, & ticha de la mettre en état 
de deffenſe. Apres ſon entre dans Annonai, 
ledit ſaint-Martin ſomma, mais inutilement, 
le chateau des peres Celeſtins de Colombier. 
Le Duc de Nemours averti de la priſe 
d'Annonai par les religionnaires, y envoya 
Saint-Chamond avec trois mille hommes 
aſſembles du pays de Forez, pour la repren- 
dre; ce qu'il fit après deux jours de ſiege, 
que les habitans ſoutinrent malgre la retraite 
de ſaint-Martin. La crainte des aproches de 
Parmee fit ſortir ſaint-Martin, & ſe retirer à 
Tournon, ſous pretexte Caller chercher du 
ſecours; mais prives de ſecours & de munitions 
de guerre, ils furent obliges de ſe rendre par 


capitulation le 11 Janvier 1563, dont les 1 563. 
conditions furent, 15. Que les troupes étran- 
geres ſortiroient avec leurs armes & leurs 
che vaux, & que {ans emporter leurs enſei- 
gnes, ils pourroient ſe retirer ou bon leur 
ſembleroit. 2 Que la ville ne ſeroit pas donnee 


= 


-* 
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73. au pillage. 3* Qu*on ne feroit aucun RY 


dice aux habitans. 4* Qu'il ſeroit libre a ces 
derniers de ſe retirer au chateau, $ils vou- 
Jotent , & leurs femmes avec leurs enfans 
dans les maifons de Jarnieu (3) & du Peloux. 
5? Que Finfanterie n'entreroit point dans la 
ville. 6* Que la cavalerie n'y Jogeroit qu'une 
apres-dince, pour y prendre quelques rafrai- 
chiſſemens. Ce fut ſous cette capitulation, 
qui fut recue par une pauvre femme qui ſervit 
de trompete, que les habitans ouvrirent les 
portes à ſaint- Chamond ; mais nonobſtant 
ces conditions, après avoir fait paſſer au fil 
de Pepee tous les habitans qui ſortoient avec 
Ja garniſon, il fit ſuivre & charger celle-ci 
par le Chevalier d'Apchon , qui ayant te 
vivement repouſſè par le Capitaine Montgros, 
Ft piller & tuer tous les religionnaires qu'il 
rencontra ſur ſon paſſage. > 
Saint = Chamond fit entrer ſon 4nfanterie 
& fa cavalerie dans la ville d'Annonat, ou 
Je fer & le feu furent egalement employcs, 
& ou le ſoldat exerca toutes les fureurs de 
la guerre, juſqu'à precipiter du haut des tours 
quelques habitans & Officiers de la ville, qui 
avoient Etc les plus ſeditieux & les plus re- 
belles (a), pluſieurs catholiques eurent le 
(a) Il eſt inutile de repeter le detail des actes de 
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ds ſort que les religionnaires ; ; & il my 15634 


eut de ſauyes que ceux qui ſe retirerent chez 
des Gentilshommes voiſins, ou qui s allerent 
cacher dans les bois; le pillage dura cinq 
jours. | 2 "Toys 

Le 14 du meme mois, ſaint- Chamond , 
apres avoir fait bruler les portes d Annonai, 
demanteler les tours, & raſer les murailles 


de la ville juſqu' aux fondemens, ſe retire a . 


Boulieu, voiſin & dependant d' Annonai, ou 


les religionnaires qui l'habitoĩent, ne furent pas 
mieux traitẽs que ceux de cette derniere ville. 
Le 14 de Mars de Pan 1563, le Roi fit 
publier un Edit de pacification , qui donna 
i chacun la liberté de conſcience avec le 
libre exercice de la religion reformèe en 
certaines villes des baillages, ſenechauſſees , 
& gouvernemens, & en celles ou elle ayoit 
ete exercee julqu'au 7 dudit mois; ce qui 
commenca a retablir les religionnaires, aux- 
quels on donna la ville d'Annonai pour la 
ſenechauſſee de de Beaucaire & de Niſmes. 
Ce fut en vertu des lettres patentgs du Roz. 
du 20 “Aout 1564 , que le Baillif Royal 
d'Annonai leur 1 dans le fauxbourg de 


ferocite qui furent commis par les aſhegeans, Ceſt 
bien aſſez de les avoir conſignés dans les notes qui 


ſont jointes 4 notre Edition des Mémoires de Caſtelnaus 


1564. 
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__ Mfixornns 
2564. la Reclufiere, la maiſon de Gonnet Merle; 
g pour Pexercice de leur religion, où le Mi- 
4 niſtre Railhet fit le prèche, juſqu'au tems des 
nouveaux troubles. Ces (a) lettres patentes 
furent ſuivies de Vexemption des tailles & 
1mpoſitions «que le Roi accorda pour un an 
| à la ville & baronnie d'Annonai. 
Le jour de ſaint Michel le 29 e 
1567. 1567, on prit les armes une ſeconde fois 
dans le Royaume, au ſujet de la religion. 
Les religionnaires ſe ſaiſirent des villes de 
Vienne, de Valence, & ſe ſeroient rendus 
maitres de pluſieurs autres, fi la ſaiſon leur 
eũt été plus favorable. , 
Les habitans d'Annonai de Pune & de 
Pauire religion, voyant la guerre s'allumer 
dans tout le Royaume, convinrent entrieux 
de vivre en paix les uns avec les autres fous 
Tobéiſſance du Roi, & la ſoumiſſion a ſes 
Edits. Cette paix dura juſqu'au ſecond Edit 
þ 1568. de pacitication du 23 Mars 1568. 
Dans ce meme tems, le bruit s'étant re- 


— 7 4 * 
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(a) Ces fai le Maréchal de Vieilleville qui accorda 
aux Proteſtans la liberté d'y tenir leurs aſſemblées. 
Damville, Gouverneur de la province, les en de- 
N pouilla pre ſque auſh-tot. Deux ans après Charles IX 
| leur rendit ce droit a la recommandation de Jean de 

Montluc, Eveque de Valence. (De Thou, L. XXXIV.) 
pandu 
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Gentilshommes cadets de la maiſon de Con- 
damine (4) & Bayar, ſoutenus d'une vingt- 
aine de ſoldais, ſe ſaiſirent en Juillet 1568, 
de la ville d' Annonai, & mirent auſſi-töt 
des gardes aux portes, en faiſant entendre 
aux habitans, qu'ils devoient etre joint ins 
ceſſamment par cinꝗ cens hommes com- 
mandes par la Condamine & Bayar ; mais 
ceux d' Annonai $etant apercus de leur ruſe, 
les forcerent de ſortir de la ville, & les pour- 
ſuivirent, ſous le commandement de Jarnieu 
Baillif d'Annonai. | 

Au commencement du mois de Septembre 
1568, les Seigneurs de ſaint-Romain, de la 
maiſon de ſaint - Chamond , qui fut Arche- 
veque d' Aix, de Virien, & de Changy, & 
la tete de 700 hommes de Daufire ayant pris 
les armes en faveur des religionnaires, ꝰavan- 
cerent vers la ville *Annonai, s'en rendirent 
les maitres , & y ſejournerent pendant huit 
jours; ils y firent entrer contre la foi du traité, 
800 hommes, brulerent les batimens & PEgliſe 
des Cordeliers, firent abattre celle de la pa- 
roiſſe, rompirent & vendirent les cloches 
de la ville, & huit jours après ſe retirerent 
par les montagnes du cote du Poitou avec 
plus de 200 habitans de la ville, qui avoient 


Tome XLVI. 8 


pandu que PEdit wauroit pas lieu, deux jeunes 1568, 


1568. fayoriſe leur entree & tous leurs dèſordres. 
Le 12 du meme mois 1568 ſur les dix 
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heures du ſoir, les eſpions d' Annonai ayant 
raportè que faint-Chamond, frere ainè dudit 
ſaint-Romain * etolt en marche pour s'y ren- 
dre, a deſſein de la raſer, parce qu *elle Etoit 
la retraite des religionnaires qui s'aſſembloient 
en armes, & qu'il conduiſoit avec lui les 
compagnies des Gensdarmes du ſenechal de 
Lyon, du Seignenr d'Urfé, Baillif de Forez, 
& du Chevalier d'Apchon, & qu'il etoit 
ſuivi d'un grand nombre d'argoleta, com- 
mandes par ſaint-Prieſt, & quelques com- 
pagnies de pied, levees dans le Forez, ſous 
la conduite du Capitaine le Blanc, Fourel, 
& Clair-Imbert, tous les proteſtans, & ſur- 
tout ceux qui avoient fayoriſe les derniers 
deſordres, ſe mirent en fuite, & ſe retirerent 
partie chez les Gentilshommes voiſins, & 
partie dans les villages ou dans les bois des 
environs. | , 
Le lund! I3, ſaint - Chamond entra dans 
Annonai qu'il trouya ouvert, & abandonne 
de preſque tous ſes habitans, & alla enſuite 
loger chez les Celeſtins de Colombier, d'ou 
le jeudi ſuivant, il prit la route de Tournon 
avec ſes troupes, pour deffendre le paſſage 
du Rhone aux ennemis ; Pon apres un pil- 
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lage afſreux, des exadlions & des violenges 1768. 


norribles, & avoir mis le feu aux quatre 
coins, il alla le lendemain dans le Forez 155 
le Velai. 

Avant fa ſortie d' Annonai, il tenta de 
ſurprendre les religionnaires, qui s'étoient 
refugies en grand nombre & avec leurs effets 
dans les chateaux (5) & villages voiſins; 
mais la Tour- Maubourg Payant prevenu, ren- 
dit ſa tentative inutile. 

A peine ſaint-Chamond fut arrive en 
Velai, qu'il envoya trois compagnies de ſes 
troupes a Annonai, qui fut pille, faccage, 
& ranconne pour Ja cinquieme fois le 24 
Septembre 1568. 

Pendant ce tems-là, les troupes de ſaint- 
Romain & de Virieus'ctant jointesa celles d' A- 
cier, frère du Comte de Cruſſol, ſe rendirent 
par le Gevaudan dans les provinces de Guien- 
ne, de Naintonge, & du Poitou, où la guerre 
Etoit ouverte, & ou il y eut deux camps 
pendant tout Phiver , qui fut tres- rude , 
commandes , Pun par Monſieur , frere du 
Roi, & Pautre par le Prince de Conde. 

Le Duc d' Anjou, Comte de Forez qu'il te- 
noit pour une partie de ſon apanage depuis la 
revolte du Duc de Bourbon, Comte de Fo- 
rez, la ville d' Annonai lui appartenoit en 
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1568. cette qualitè, ayant apris que le Capitaine 


Praulx $*etoit jette dans la ville de Beaulieu 
par ordre de Joyeuſe, qui pour ſon entretien 
& celui de ſes troupes, lui avoit aſſigne une 
groſſe ſomme à prendre ſur la ville & baron- 
nie d' Annonai, donna pour celle- ci des lettres 
de ſauvegarde & d' exemption, qu'il fit ſignifier 
à la Tourete, Commandant pour le Roi dans 
le haut Vivarais; & les habitans furent de- 
Eharges de la garniſon dudit Capitaine Praulx, 
à la place duquel il mit le Capitaine la Ga- 
renne avec 40 auxquels il aſſigna 400 livres 
par mois ſur la ville d'Annonai, enſuite fur 
le pays, & ſurtout ſur les religionnaires & 
ſur les biens confiſques de ceux qui s'ëtoient 
retires , & portoient les armes contre les 
catholiques: ceux qui reſterent dans la ville, 
furent praves de leurs charges, tant par PEdit 
du Roi, que par Arret du Parlement de 
Toulouſe ampliatif de celui qui fut publié 


1569. au Baillage d' Annonai le 17 Février 1569. 


L'armèe des Princes de Navarre & de 
Conde en fayeur des religionnaires $'etant 
ralice apres la deroute de Montcontour, ſous 
la conduite de Gaſpard de Coligni, Amiral 
de France, courut quelques jours aux en- 
viron de Toulouſe, & de là ſe rendit a Mont- 


pellier, a Niſmes, enſuite dans le V1yarais, 
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& ſejourna environ 15 jours à Charmes, St. 1569. 
Peray & Chalançon, & quelques autres en- 
droits; d'où il paſſa en Mai 1570, a ſaint- 1570. 
Etienne en Forez; & dela a la Charité, & 
Sancerre, commettant (a) mille deſordres dans 
leur paſſage & dans leur route. 

Suze $*etant mis en marche pour cotoyer 
cette armee & Vattaquer aux environs e 
ſaint-Didier en Velai avec 500 chevaux & 
1500 hommes de pied, il la ſuivit juſqu'au 
bourg Argental & a faint Sauveur ep Forez ; 
mais il fut oblige de fe retirer, & de paſſer 
le Rhone, par la deſertion d'une grande partie 
de ſes troupes, qui craignofent qu'il ne vou- 
lat les ramener en Guienne, oh elles ayoient 
paſſe un mauvais quartier d'hiver. 

L'Edit de pacification, donné a ſaint- 
Germain en Laye au mois d Aout 1570, fut 
publiè au Baillage d' Annonai, & ſa publi- 
cation fit ceſſer d abord la guerre & les ho 
tilitéẽs de part & d'autre. 

Deux ans apres , le 24 Aoũt 1572, le 1572, 
maſlacre ſurnommè de ſaint- Barthelemy, fait 
à Paris, Orleans, Meaux, Macon, Lyon, 
Romans, Valence, Toulouſe, & dans les 
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(2) Cela ne pouvoit gueres ètre autrement, puit- 
que TAmiral n'avoit point d' argent pour payer ſons 
armee, | 


\ S 3 


4 

278 Mtu or zs Lo 5 

; 4572. autres principales villes du Royaume, jetta a 
| une ſi grande terreur ſur les religionnaires : 
I © AdMAAnnonai, qu'au moindre bruit ou mouve- ; 
q ment des catholiques (a) ils ſe mettoient en E 
N fuite ſans ètre pourſuivis de perſonne. : 


Environ noel dePan 1572, Henri de Mont- 
morenci, Seigneur de Dampville, Marechal 
de France, vint en Languedoc, avec la 
commiſſion de Lieutenant General pour le 

: Roi dans cette province, & celles de Lion- 
; -nois, Dauphinéè & Provence; en paſſant a 
0 Vienne, il donna le vommandement de la 
ville & baronnie d' Annonai à Nicolas du 
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-Peloux, Seigneur de Gourdan & de la Mote, 

Chevalier de l'ordre Roi. Ce Commandant 
fit publier la commiſſion au Duc de Mont- 
1 1573, morenci en Janvier 1573, qui portoit Faſſu- 
: rance de la liberté de conſcience en fayeur 
3 des religionnaires , pourvu quils fuſſent tran- 
1 quilles & ſoumis aux ordres du Roi, a la 
o reſerve de ceux qui avoient commande dans 
I Parmee contre les catholiques. Ledit du Pe- 
. loux declara enſuite de bouche aux-habitans 
| d' Annonai, que Pintention du Roi ctoit qu'il 


n'y eut qu'une religion en France, & que 


' 11 (a) Cette frayeur neſt Pas étonnante. Aſurement 
It les Calviuiſtes devoient vivte dans une anxiété con- 
tinuelle. 


Os 
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tous ſes ſujets allaſſent a la meſſe; & apres 1573. 1 
avoir fait lire les inſtruQions & les ordres du 
Roi a tous les gouverneurs ſur cela, il com- 
manda au Cures de tenir un regiſtre de tous 
ceux qui-1roient a la meſſe, & youdroiem 
faire profeſſion de la religion catholique & 
Romaine , & exhorta les habitans de ſe con- 
former aux ordres de ſa Majeſte, — * 

La memoire recente des chatimens paſſes 
fit que le dimanche ſuivant, la plipart des 

proteſtans d' Annonai, & A leur exemple, 

ceux des villes & yillages 3 altea 
à la meſſe. FE : il 
Du Peloux ayant merits par ſa Re & 3B 
prudente conduite le commandement du haut \ 
Vivarais , fe comporta aveetant de douceur 
& de moderation dans ſon gouyernement » 
qul contint tout le pays dans la paix & dans 
la ſoumiſſion; mais ſur Pavis qu'il eut qu'à 
'occaſion du milſiere de la ſaint-Barthelemi, io 
les religionnaires fAubenas & de Privas . 
avoient pris les armes, & qu'ils s ëtoient em- 1 
pares de nouveau de la ville Dezaignes » A 
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aufſi-bien que du chateau de Bozas , il fit | * 
reparer les breches des portes d Annonai, & —_ 
fortifier le chateau; il mit quelques troupes by 
aux depens du pays dans le chateau de Quin- | 
8 f I 
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2573. tenas, & envoya ſon frere Charles du Peloux, 
fieur des Colaux, pour commander dans la, 
ville de Chalangon : celui-ci y fut bien-tor 
apres aſſiege par les religionnaires, qui ſe jet- 
zerent & le retrancherent dans le faux-bourgz 
mais du Peloux ayant raſſemble quelques 
troupes, auxquelles pluſieurs catholiques 
d' Annonai fe joignirent, il attaqua le renfort 
qui venoit ſecourir les aſſiegeans, & Pobligea 
de ſe retirer avec perte & confuſion. 

Parmi ceux qui avoient pris les armes pour 
la religion, il yeut un jeune homme nomme 
Erard, du pays de Vernoux, qui ayant quitté 
la bazoche de Niſmes, ſe mit a la tete de 

| do hommes de ſon genie & de ſa fagon,, 

[; * avecleſquels, ſous un guide Annonat, qui 

þ connoilloit le pays, il fe jeita dans les tours 

f du Seigneur de Munas (6) pres d' Ardois & 

c' Oriol, qu'il fit reparer ; de là pour faire 

ſubſiſter ſa troupe, il faiſoit des courſes ſur 

les villages voiſins, qu'il chargeoit d'exaQiions 

& de contributions, du Peloux Payant aſſiegè 

.inutilement dans les tours de Munas & d'O- 

riol. 

Au mois ſs Novembre 1573, les Capi- 
taines Roy & Tremolet, avec leurs troupes, 
le jetterent dans les maiſons de Munas & 
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Manoa, qu'ils pillerent, & dont ils empor- 1573. 
terent tout ce que les villages voiſins y avoĩent 
mis, comme dans un lieu de ſuͤreté. 

Le mois ſuivant fut remarquable par la 
treve qui fui traitee & conclue à Lotoire (7), 
paroiſſe de Quintenas , entre Francois de 
Barjac , Seigneur de Pierregourde , Com- 
mandant dans le Vivarais pour les religion- 
naires; & du Peloux. Selon cette treve, il 
fur dit que les garniſons des tours d'Oriol 
& deſdites maiſons de Munas, Manoa, & 
Lotoire, fe retireroient; que Boffres ſeroit 
ouvert, & que Quintenas & quelques autres 
chateaux ſeroient rendus a leurs maitres; 
& que moyennant cela, les religionnaires 
abandonneroient tous les forts du Vivarais, 
a la reſerve de Dezaignes (8), & ne ferojent 
pas la guere dans le Vivarais. Ce traite fut 
conclu à Brogieu (9), paroiſſe de Roffieu, 
audit mois de Decembre 1573, ſuivant lequel 
les tours d' Oriol ſurent abandonnees ; & en- 
fuite abatues. Quintenas, Lotoire, Manoa , 
& Munas furent rendus a leurs maitres ; Boffre 
fat abandonne ; Chalengon fut epargne, & 
ne fut pas demantele, à la priere de la Dame 
de Tournon, Claude de la Tour de Turenne , 
& de Hautevillars. 


La guerre terminee dans le Vivarais, com- 
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bh £574-menca en Velai, ou Pierregourde fit venir 
1 les troupes au mois de Janvier 1574. Erard 
1 | sy rendit auſſi avec les fiennes , & ſe jetta 

dans Ja ville de Fence, qui ayoit ete deman- 
relce, & la fortiſia; il y fut enſuite aſſiege, 
battu, fait priſonnier, & relache. On ra- 
conte du ſuſdit Erard, que curieux de ſcavoir 
combien de temps pouvoit vivre un homme 
4 fans aucune nourriture, il laiſſa mourir de 
bp faim pluſieurs priſonnters (a), & que Pun 
ceux vecut juſqu'au neuvième jour. Les re- 
Hgionnaires furent chaſſes des maiſons ou forts 
dont ils Setoient ſaiſis, par ſaint-Vidal, PE- 
veque du Pui, la Tour, Sauſſac, & autres 
Gentilshommes; dans Peſpace de cinq ou fix 
mois re tans les chateaux d' Eſpalli pres du 
Pui, Saint-Quentin, Bellemonte, Bellecombe, 
& autres forts, au nombre de dix a douze; 
Baudiſner ſe deffendit, parce qu'il avoit tenu 
& garde depuis le commencement des trou- 
bles par. le Capitaine Vacherelles. Les Pro- 
teſtans perdirent 4 ou 500 hommes en Velai. 
Les Etats de Languedoc, tenus a Mont- 
pellier, ayant réſolu de ne tien impoler ſur le 
fait de la guerre, du Peloux voyant que le 
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(a) Voila bien Pexperience IF! plus . 
bh. qu on ait jamais pu faire, Ce rafinement de cruaute 


avoit échappé aux Caligula & 3 leurs ſemblables. 
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pays ne lui fourniſſoit pas de quoi la ſou- 1574. 
tenir, ſe demit de ſon gouvernement ſur la 
fin de Janvier de Pan 1574, laiſſa la ville 
dAnnonai à la garde des habitans , & le 
chateau a celle des Colaux, ſon frère; ce 
qui donna lieu aux habitans d'elire pour gou- 
vernear Andre de Gurin, fieur de Matré, 
Gentilhomme ; ils nommerent enſuite trois 
Fentreux pour la garde des portes de la ville, 
& bien-tot apres ſe chargerent de celle du 
chateau, avec la reſolution de vivre en paix 
ſous Pobeifſance du Roi, & de ne favoriſer 
en..aucune maniere les 8 . ni les dif- 
ferents partis. | 

Au mois de Mars de Pan 1 _Y 8 
qui juſqu' alors avoit ſuivi du Peloux, ſoutenu 
de preſque tous les ſoldats congedies du cha- 
teau d' Annonai, & Pune cinquantaine de 
jeunes hommes de la ville & de la garniſon 
du chateau de Bozas, s' empara de celui de la 
Barge & de Serrieres, mit garniſon dans ſon 
chateau de Peraud ſur le Rhone, & enleva 
une voiture de marchandiſes de Lyon pour = 
valeur de cent mille livres. 

En 1574, les habitans de Preaulx & ru 
Saint-Jure, à Pexemple. de ceux d' Annonai, 
prirent le parti de ſe garder eux-memes contre 
les Proteſtlans; mais une compagnie de ces 
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1574 derniers ayans ſurpris PEgliſe , ot ils avoient 


porte tous leurs effets, furent pilles, auſſi- 
bien que ceux de ſaint-Jure, qui ſurpris par 
le Capitaine Clavel dans VEgliſe ou ils ge- 
toient fortifies , dans le temps meme de la 


capitulation , furent preſque tous tu&s ou 


bleſles. | 
Montrond (10), de la maiſon d' Apchon, 
Chevalier de POrde du Roi, fut fait priſon- 
nier par les ſoldats de Peraud, dans une 
ſortie de ſon chateau de Luppe, qu'il fit 
pour les reconnoitre , & tue le dernier Mars 
1574 par un de ſes ſujets, qu'il ayoit autre- 
fois maltraite. 
Loe 6 Avril de la meme année 1574, la 
ville de Malleval fut ſurpriſe par les ſoldats 
de Peraud, a la fayeur d'une groſſe pluye; 
ils y mirent garniſon , brilerent quelques 
maiſons, & s' fortifierent avec perte de la 
part des habitans ; ils mirent auſſi garniſon 
dans le prieure de Charnas. 


Ces nouveaux troubles, qui annoncolent 


une nouvelle guerre dans le Vivarais, furent 
cauſe que le habitans d Annonai prirent de 
nouvelles reſolutions de vivre en paix ſous 
les Edits du Roi, $unirent enſemble, & ſe 
promirent une fidelite mutuelle. Pierregour- 


de, qui le lundi de Paque 12 Avril 1574, 
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avoit pris par compoſition le chateau de Quin- 1574. 


tenas, & y avoit mĩs garniſon, les ſomma de 
recevoir l'exercice de la religion reformèe, 
& d'en faire profeſſion publique, comme auſſi 
dabattre la grande Egliſe de la place vieille , 
afin que perſonne ne gen ſaisit , ayant apris 
leur union, il ne les preſſa plus. 

D'un autre cote Entragues (11), de la 
maiſon dI'Urfe , Gouverneur de Forez, & 
St. Chamond, levoient des trouges avec 
Partillerie qui ſortoit de Lyon, pour aſſiéger 
Peraud, Serrieres & Malleval. Voulant ſe 
rendre maitres PAnnona, ils ſommerent les 
habitans de recevoir une garniſon 3 mais 
ceux ci voulant s'en decharger, & ſe garder 
eux-memes , promirent de ne recevoir au- 
cunes troupes contre la yolonte du Roi, & 
donnerent pour otage de leur parole & de 
leur fidelite deux habitans des plus conſide- 
rables de la ville, de Pune & de l'autre reli- 
gion; ce qui fut arrete au chateau de la 
Condamine (a) pres d' Annonai, le 25 Avril 
1574 


(a) La Condamine eſt un chateau, & un fief dans 
la paroiſſe St. Julien-Molin- Moletts en Forez, du 
dioceſe de Lyon. L' Almanach de cette ville de 1758 
lui donne pour Seigneur N. du Harenc de la Con- 


damine, On ignore, fi c'eſt le mème dont il eſt parle 
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T574+ Le meme jour les troupes de St. Chamond 


& d'Urfé partirent pour aller a Serrieres ; 
à Papproche deſquelles les Proteſtans qui 
tenoient la Mure & Charnas, les abandon- 
nerent, après de grands dégats. Peraud ſut 
attaque. & aſſiege le 3 Mars 1574, & forcé 
d'abandonner ſes deux chateaux. 

Ceux qui oecupctent le chateau de la 
Barge, & qui s'etoient retires dans celui de 
Serrieres, abandonnerent celui- ci de nuit, de 
meme que ceux de Malleval, ſur le bruit 
de la marche & de la batterie de Peraud: 
cette ville fut bruléèe par les ſoldats. Quin- 
tenas fut ſommè de fe rendre fans ere atta- 
que, apres quoi les troupes de St. Chamond 
ſe retirerent. 

Le Capitaine Cellier, cadet de ſa 0 
Commandant alors de Quimtenas, ſous Pierre- 
gourde, devenu ſuſpect, ſe demit de fon 
commandement, qui fut donné a Peraud ac- 
compagne de les troupes. | 

Quoique les habitans d' Annonai faſſent 
ſous la protection du Prince (a) Dauphin, 
Lieutenant-General pour le Roi en Langue- 
doc, Provence & Dauphiné, quiils euſſent 


dans Tobſervation no. 4. ( Voyez le tome III du recueil 
de M. le Marquis d Aubais. — Additions, p. 207. * 
(2) Fils du or de Montpenſier. 
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permiſſion de ſe garder eux-memes , & qu'us 9 
euſſent fait ſupplier par des deputes St, Cha+ 
mond de les laiſſer en paix & en repos, 

ce dernier, apres la priſe de Peraud, ne 
ceſſoit de les ſolliciter & de les preſſer de 
recevoir une garniſon catholique: ce qu'ils 
refuſerent, auſſi bien que ceux de Boulieu. 
Ceux d' Annonai furent alarmes ſur le bruit 

qui le rẽpandit, que depuis le deces de Char- 

les IX, la Reine mere, Regente du Royau- 

me, avoit donne a St. Chamond le comman- 
dement du Vivarais. 4 

Sur ce bruit, St. Romain, frere de St. 
Chamond, Commandant dans le bas-Lan- Fl 
guedoc, les Cevenes, le Viyarais & le Velay, 
pour les religionnaires, ſe rendit au chateau 
de Bozas avec un grand nombre de troupes; 
dou il ecrivit aux Conſuls d' Annonai, de 
lui envoyer cinq ou fix de ſes habitans les 
plus conſiderables, pour conferer avec eux. 
Sa lettre lue dans Paſſemblee de la ville, 
il fut déliberè que Matré, accompagne de 
quelques autres habitans, tant catholiques 
que religionnaires, iroient joindre St. Ro- 
main, & qu'ils le prieroient de ne rien tenter 
contre leur ville, & den eloigner ſes trou- 
pes: ce qu'ils crurent obtenir, Mais pendant 
Jeur conference tenue a Quintenas , deux 
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15 74 · ou trois compagnies s' tant approchees & 


logees dans le fauxbourg, ſurptirent la ville, 
a la faveur de quelques habitans qui Etoient 
Fintelligence avec d'autres qui etoignt dans 
les troupes de St. Romain, donnerent en- 
tree aux Capitaines Clavel „le Boucher, 
Cuſlonnel, le Baſcou, & quelques autres ; 


ce qui affligea extremement Ja ville, qui ſe 


vit replongee dans les memes malheurs qu'elle 
avoit voulu eviter, & qu'elle n'avoit que 
trop Eprouves auparavant. 

St. Romain informe de la ſurpriſe de cette 
ville, $'y rendit le jour meme, le 17 Juillet 
1574, accompagne de trois ou quatre cens 
chevaux, & de cinq compagnies d'infanterie, 
mit des Capitaines & des gardes aux portes 
& au chateau, & fut maitre abſolu de la 
ville; d'où le lendemain 18 Juillet, ceux 
des catholiques qui vouloient ſortir, furent 
accompagnes hors de la ville: on ne fit 
aucune violence ni aux Pretres, ni aux au- 
tres catholiques qui voulurent reſter. 

St. Romain touche de compaſſion ſur Vetat 
pitoyable de ces derniers, detourna la pro- 
poſition qu'on fit de lever ſur eux deux ou 
trois milles livres pour le payement des 
troupes, dont ils étoient deja extremement 
foules, auſſi bien que les eccleſiaſliques, les 


biens 
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biens deſquels ètoĩent eniployes pour le paye- x 974 
ment des ſoldats, avec ceux des genen ee 
& du domaine. 

Pendant le ſejour de St. Romain & de * 
troupes a Annonai, la garniſon de Quintenas 
ſe retira dans la ville; & le. chateau magni- 
fique de PArcheveque de Vienne, autrefois 
les delices-de la maiſon de Tournon, fut 
brüle & preſque | enticrement ruine, avec 
PEgliſe que Von croit de la fondation de 
Charlemagne. 

Quintenas avon, eté anciennement une 
Abbaye de Pordre de St. Benoit, a laquelle 
la maiſon de Tournon avoit donné des Ab- 
bez, qui avoient fourni des ſommes conſi- 
derables pour la conſtruction & Pentretien 
du chateau, fur Pune des portes duquel on 
voyoit autrefois les armes de cette maiſan, 
qui ſont de France, parti de gueules au lion 
rampant; avec la croſſe abbatiale à la cime 
de Pecuſſon. _ 

St. Romain arreta 1 par = prudence & a 
ſage .cgnduite Pinſolence du ſoldat, & empè- 
cha le pillage & les autres exces qui ruis 
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noient, le peuple. | ! 
La ville de Chalangon aſſiegee cette meme 8 
| année 1574 par les religionnaifes, ſous la } i 
conduite de Pierregourde, traite & capitule i f 
Tome XLVT. T | 1 
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1574. avec eux, & St. Chamond & St. Vidal, qui 
etoient en marche pour lui donner du ſeccurs; 
Selon ce traité, elle eſt demantelce avec les 
chateaux de Bozas, Eſtables & quelques 
autres forts; & les religionnaires y ſont in- 
troduits. La guerre ceſſe juſqu'a Parrivee de 
Henri III appelle de Pologne, dont il etoit 
Roi, a la couronne de France, par le décès 
de ſon frere Charles IX; il vint a Veniſe le 
jour de la ſurpriſe de la ville d'Annonai par 
les religionnaires. St. Romain établit a ſes 
depens une garniſon? a Annonai ? a la mi-Aouſt 
1574; il y laiſſa trois compagnies de gens de 
pied, & y mit pour Gouyerneur Antoine de 
la Vailerie (15), fieur de Meauſſe pres Mont- 
mirel en Querci ; il fir fortifier la ville & le 
chateau, ſur le bruit de Parrivee- de la Reine 
regente a Lyon ſur la fin du mois PAotir; 
avec quelques troupes franebiſes & ſix miles 


* 


Suiffes, & ſur la crainte d'un . Ser refey 


Le 5 Septembre de la meme année 1574 
le fauxbourg de Deome fut briile. par ceux 
de la ville 'Annonai , comme auſſi ceux de 
la Valette, le Savel & Bourquille 5 les des 
hors de la ville furent ruines avec les mo- 
naſteres des Cordeliers, de St. Claire, & la 
commanderie de St. George; le clocher & 
le cliczur de PEgliſe de la paroiſſe furent 
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* 


abatus; ce qui fut accompagne d'un grand 1 574. 
nombre d'autres excès & ruines, ſoit des mai- 


ſons, ſoit des fauxbourgs, ſoit du dehors de 
la ville. 


Pierre Pinet, Pun de ceux que St. Ro- 
main avoit fait Capitaines, quoique de baſle 
extraction, ayant tue d'un coup de piſlolet 
Guillaume de Grabias, ſieur de Rueillan, 
Genülhomme de la ſuite de St. Romain, ſe 
retirâ le 23 Juillet, pour eviter la rigueur de 
la juſlice, vers du Peloux & des Colaux, 
leſquels, a ſa follictation, tenterent de ſur- 
prendce la ville & le chiteau d' Annonai, 

a la faveur de quelques Officiers de ſes amis; 
mais cette entrepriſe leur paroifſant trop dif- 
ficile, ils tenterent celle du chateau par le 
moyen d'un Gentilhomme etranger nomme 
la Garde, qui ayant été decouvert, fut pris 


& arquebuſe avec Chatinois, Commandant 
de Pignieu. 


La garniſon du cham des Celeſtins de 
Colombier allege Pignieu, le prend & le 
brüle, après quelque reſiſtance, le 17 Oc- 
tobre 1574. | 

Un moine de St. Ruf, natif PAnnonai, 
nomme Jacques Baud, qui quelques jours 
auparayant ayoit tue de ſa main un certain 


T 2 
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1574. Faron „fut tué lui: meme ckun coup d'arque- 
buſe en ſortant de Pignieu. 

Le Roi donne de nouveau en 1574 à St. 
Chamond le commandement du haut & du 
bas Vivarais, & lui promet des troupes pour 
le ſége d' Annonai. St. Chamond ſe rend 
aux Celeſtins avec les compagnies des gen- 
darmes de Mandelot, de Roſtaing & de la 
Barge, & 10 ou 12 enleignes &infanterie; 
la Barge &toit Meſtre- de- camp de cette pe- 
tite armee, avec Jaquelle St. Chamond fit 
ſommer le 28 OQobre 1574 les habitans 
d' Annonai de ſe rendre au Roi, s'ils ne vou- 
lotent y etre forces par un fiege. Meauſſe, 
Commandant d' Annonai, fit repondre « qu'il 
» n'y avoit ni Anglois, ni Eſpagnols dans 
» la place, mais des Francois ſeulement, 
» qui youloient la garder pour le Roi, & 
» que $1] s'obſlinoit a vouluir Paſſeger , il 
v 
» 


avoit autant de force pour la deffendre, 
qu'il pouyoit en avoir pour Pattaquer » ; 
ce qui fit que St. Chamond cantona ſes trou- 
pes autour d' Annonai, attendant plus grand 
nombre de troupes & Par illerie pour le ſiege 
de cette ville. 
1 Pe ces entreſaites, le Roi Henri III 
qui retournoit de Pologne par la voye de 
Veniſe & du Pzemont , étant arrivé a Lyon, 
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en partit pour aller a Avignon, & fe mit 1574» 


fur le Rhone, qu'il deſcendit le 15 Novem- 
bre 1574; il alla coucher a Tournen, ac- 
compagnè de plus de 100 bateaux; le len- 
demain il alla coucher à Avignon par la 
meme voye. II fut joint a Serrieres par St. 
Chamond, qui y alla avec deux bateaux ; 
fur le reſus que S. M. fit de lui donner les 
troupes qu'il lui avoit fan eſperer, il ſe re- 
tira par ſon ordre a Tournon, on il ne fit 
rien. Les Etats-Generanx du Languedoc fu- 
rent conyoques a Villeneuve PAvignon, au 
25 dudit mois de Novembre ; ils furent de- 
puis continues au 1 Decembre ; le Roi $'y 


trouva, y prelida, & harangua aſſez long- 


temps. 
Quelques jours auparavant, Jean de Fay, 
ſieur de Virieu, oncle de Peraud, qui ayoit 


ſuivi le parti des religionnaires juſqu' aux 


maſſacres de Paris, on il fut fait prifonnier, 
& ſauve par Cauſſac, ſollicita par ſes lettres 
le Gouverneur, les Conſuls & les habitans 
d' Annonai, de vouloir conferer avec lui de 
la part du Roi; mais le refus de Gerlande 
& de la Condamine, pere & fils, qu'il de- 


mandoit pour o6tages, empecha les confé- 
rences. 


Peu de temps après, Imbert d' Angeres, 
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1574. ſieur bs Mein (13); Chevalier de Vordre du 


Roi, natif PAnnonai, par amour pour ſes 
concitoyens, n'omit rien pour Porter le Gou- 
verneur & les Conſuls de la ville a recom- 
mencer les conferences avec Virieu , pour 
: retablir la paix & la tranquillite parmi le 
F peuple ; elles ſe tinrent au chateau de Mein, 
4 mais elles furent inutiles ; & Meauſſe pique 
des propoſitions qu'on lui faiſoit, renvoya 
auſſi-tort les otages qu'on lui avoit donnes : 
cela arriva a la fin de Novembre 1574. 

Du Mein, apres avoir negocie dans deux 
voyages qu'il fit a Annonai une treve entre 
Meauſſe qui en ctoit Gouverneur, & St, 
Chamond, la conclut heureuſement le 6 Dé— 
cembre 1574, ſous les conditions ſuivantes: 
1. que Meauſſe reſteroit a Annonay avec 
150 hommes entretenus aux depens & fur 
les contributions des villages pond, 2% Qu'il 
ne feroit ni courſes ni 3 . Qu'il ne 
ſeroit rien entrepris contre eux. 45. Que ceux 
qui étoient hors de la ville, er e y 
rentrer, & y jouir de leurs biens. 5%. Que 
les étrangers ne pourroient entrer dans la 
ville ſans la permiſſion du Gouverneur, à 
la rẽſerve des marchands & négocians. C. Que 
ceux de la campagne ne ſeroient pas trou- 
bles dans leur travail, ni dans la garde de 
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leurs troupeaux & de leur betail; 7“. qu'en- 1574. 
fin la treve dureroit juſqu'au 15“ de Mai ſui- 


/ 
— 
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\ 1 


vant, ſous le bon plaiſir du Roi & du Maré- 
chal de Dampville, & de St. Romain, aux- 
quels on commmmniqueroit leſdits articles, 
pour les ratifier; & quien cas de refus de la 
part du Roi, les habitans ꝙ Annonai en ſe- 
roient avertis trois ſemaines auparavant. 

St. Chamond ne convint, dit-on, de cette 
treve, que par Pimpoſſibilitè on il ſe trouvoit 
de tenter aucune entrepriſe, par le defaut 
des vivres, les fatigues & les maladies de 
ſes troupes, & enfin par la deſertion de 
quelques compagnies qui avoient abandonne 
les Capitaines Romanet & Tanton. 

Le Roi averti de cette treve par un cour— 
rier expres que lui depecha en Avignon St. 
Chamond, refuſa de la ratifier. 

Des le 8 de Décembre 1574 les compa- 
gnies de Mandelot , de Roſtaing & de la 
Barge , ctotent dcja dclogees de Quintenas 
& des environs; & ſuivies le lendemain de 
celle de la Guiche qui étoit a Boulieu, elles 
prirent la route du Forez & du Lyonnois : 
par-la le blocus d'Annonai fut levé. 

Les troupes catholiques ravagerent tous 
les villages juſqu'à la riviere de Doulx, & 
commirent tant d'excès & de violences, que 
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2 574. les habitans , qui voulurent èviter leur fureur, 


ou dans les forets. 


La maiſon d'Aſtier, pres de Outta; fut 
brulee, la tour de Munas ſous Ardois abatue, 
& tout le betail pris & enleve par les ſoldats. 

15757. Charles de Barjac (14), fieur de Roche- 
gude & de la Baume, Commandant dans le 
Vivarais, en Pabſence du Marcchal de Damp- 
ville & de St. Romain, ſe rendit a Annonai 
le 21 Janvier 1575, accompagne de ſix a 
ſept cens hommes de pied & deux cens che- 
vaux, tant catholiques que religionnaires, 
parmi leſquels il y avoit beaucoup de Gat- 
cons & de Provencaux, qui, quoique en 
partie catholiques, ruinoient les Egliſes, & 
maſſacroient les Pretres; durant ces troubles, 
on ſe ſervit egalement des uns & des autres: 


ce qui cauſa des deſordres & des ſcandales 
atlreux. 


ſuivant , fete de St. Vincent, a Vaucance, 
ou ils mirent le feu apres Payoir pille, & 
maſſacre tous ceux qui ſe preſenterevt a eux; 
la plupart des payſans ſe rendirent, les uns 
1 dans les chateaux de Vaucance, le Moneſ- 


voiſines: les villages de Maumeyre , Ville- 


1 


furent obliges de ſe retirer ou dans les villes, 


Toutes ces troupes ſe jetterent le jour 


tier, Gerlande, & les autres dans les forets 
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plas, le Claux, Poulhas & Vaucance, furent 1575. 


brülés avec pluſieurs autres; la maiſon de 
Detourbe , Pegliſe & le clocher de Vanoſc, 
ou les babitans s'ctoient fortiſiès, ſe rendirent 
par compoſition. 

Quelques-uns attribuent tous ces deſor- 
dres au reſſentiment de ceux dAnnonat 
contre les habitans de Vaucance , qu'ils 
croyoient complices des maux qu'tls avoĩent 
ſoufferts dans les troubles precedens ; d'autres 
les attribuent a Meauſſe qui vouloit punir les 
habitans des vallees du refus qu'ils avoient 
fait de contribuer a Pentretien de ſa garni- 
ſon, & du logement qu'ils avoient donneE 
aux troupes de ſes ennemis. 

Au mois de Février 1575 ſe fit la treve 
ou ſuſpenſion d' armes entre ceux d Annonai, 
religionnaires, & ceux de Boulieu, catho- 
liques, par la mediation de du Peloux; treve 
Vautant plus neceſſaire, que les terres des 
habitans de ces deux lieux demeuroient in- 
cultes & rayagtes par les courſes continuelles 
qu1ls faiſoient les uns ſur les autres. 

Peu de tems après, ſcavoir le 13 Février 
1575, ſur les onze heures de la nuit, les 
religionnaires d' Annonai ſurprirent la ville 
d' Andance du core du Rhone, a la faveur 
de la maiſon du Capitaine Carraille, qui fut 
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2575. briilee, Cell a ce meme Capitaine, qui ſut we 
dans cette occaſion, que St. Chamond avoit 
donne la garde de la ville d' Andance, & le 
commandement de la garniſon, dont, à la 
priere & ſollicitations reiterces des habitans, 
il les avoit déchargés. 

Le jour ſuivant Meauſſe ſe rendit à An- 
dance avec un plus grand nombre de troupes, 
& fit conduire les priſonniers à Annonai; 
comme les habitans de cette ville ne penſoient 
a rien moins qu'à la priſe de leur ville, la 
plupart furent maſſacres dans leurs lits par 
les ennemis. 

Meauſle , apres avoir donné la ville au 
pillage, & en avoir fait briiler les fauxbourgs, 
Ja fit fortifier du cote du Rhone , que le paſ- 
ſage de cette riviere rendoit fort important 
pour ceux de fon parti & pour ſes deſſeins. 

Le 20 Février 1575 , quelques habitans 
d'Annonai ſurprirent pendant la nuit la mai- 
ſon de la Rivoire, appartenant a la Dame 
de Luppe, pres le bourg PArgental en Forez, 
& y mirent garniſon ſous le commandement 
du Capitaine Pinet. 

Au retour de cette expedition, Rochegude 
ſe retira au bas Vivarais; & informe des 

brigandages commis par le Capitaine Erard 
& ſes troupes, avec leſquelles il s' toit em- 
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pare de nouveau du lieu & chateau de la 1575. 
Maſlre (15), il y marcha, & ſe ſaiſit adroi- 
tement dudit Capitaine Erard & de ſon Lieu- 
tenant nommè le Chan, que Rochegude fit 
pendre , après quelque procedure, & etran= 
gler aux creneaux du fort; il mit en liberté 
{ix ou ſept priſonniers laboureurs & pluſieurs 
autres qu'il tenoit dans de baſſes foſſes, & 
a qui il ;faiſoit ſouffrir les plus rudes traite- 
mens; de ce nombre étoit Guillaume Baud, 
Chatelain de Rochebonne, natif Annonai, 
& d'une bonne famille. Ce Capitaine Erard 
avoit été fait priſonnier deux fois par les Ca- 
tholiques ſes ennemis, & dèlivrè par argent. a 
On dit que ſe voyant en danger, il deman- 
doit ſouvent ſe ſor. plein chapeau d ecuis ne lit 
ſauveroit pas la vie; ce (a) qui lui fut refuſè. 
Francois de Mandelot, Seigneur de Paſſy, & 
Gouverneur pour le Roi du Lyonnois, Forez 
& Beaujolois, & Saim-Chamond levent des 
troupes pour reprendre la Rivoire & la ville 
q Andance , qui etoient deux poſtes impor- 
tans, par rapport a leur ſituation ſur le Rhd- 
ne. La premiere fut attaquee par trois com- 
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(a) Ce Capitaine Erard le méritoit bien, en rai- 
ſon de cette horrible experience par laquelle il avoit 


voulu conſtater combien un homme pouvo:t vivre {ans 
Manger. 
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F595. pagnies d'infanterie le 5 Mars 15%; mais los 


habitans Payant abandonnee , ſe retirerent à 
la faveur de la nuit a Annonai : on y mit une 
garnifon catholique ſous le commandement 
du Capitaine la Goujonniere. 

La priſe de cette ville fut ſuivie de celle 
d' Andance , aſſiegee le 3 Mars 1575 par Man- 
delot & Saint-Chamont, auxquels ſe joignit 
Gordes, Gouverneur de Dauphine , en Pab- 
fence du Prince Dauphin d' Auvergne, ac- 
compagnè de quelques compagnies Suiſſes & 
Frangolſes, qu'il porta par de- là le Rhone, 
du cote d Andacette. La batterie commenca 
le 10 Mars 1575. Meauſſe y avoit mis 120 
hommes pour la défendre, tires de la garniſon 
d'Annonai : la terreur de ce ſiege dans P'eſ- 
prit des habitans facilita & avanca la reddi- 
tion de cette ville, ſans aucune capitulation , 
les habitans Payant abandonnee avec Jeur 
Gouverneur. Meauſſe wayant pas cru qu'il fut 
de ſon honneur ni de ſon devoir de les ſuivre 
dans leur retraite & leur fuite précipitéèe, 
qu'il ne peut empecher , ſe retira dans la 
tour du Prieure, avec trois ou quatre de ſes 
foldats, qui ne voulurent pas Pabandonner 3 
ils furent faits priſonniers : la plüpart des ha- 
bitans furent maſſacres , & les autres ſe reti- 
rerent à Annonai ; tout ce qui reſta dans la 
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ville d Andance fut ou pille ou brülè, & on y 1575s 
mit une garniſon m ſous le Capitaine 
Carnier. | 
La reddition de cette place donna lieu aux 
Officiers catholiques de tenter & de ſolliciter 
celle Annonai , dont ils avoient deja fait 
priſonnier le Gouverneur; on leur promit de 
leur laiſſer le libre exercice de la religion, 

d'oublier leurs fautes paſſces, &ils vouloĩent ſe 
ſoumettre ſous Pobeiſſance du Roi, & rece- 
voir un Gentilhomme catholique de leur voi. 
ſinage à leur choix, & congedier eranger 3 
mais ſur ces entrefaites, les habitans d' An- 
nonai ayant recu du ſecours, repondirent 
qu'ils ne pouvoient rien accorder ſans Pordre 
de Dampville, offrant ſeulement · de receyoir 
du Peloux , Bailly & Capitaine d' Annonai. 

Cette repenſe obligea Mandelot & Saint- 
Chamont de ſe retirer le 13 Mars 1575 avec 
leurs troupes a Boulieu peu cloigne de la ville 
dAnnonai , qu'ils tentèrent de nouveau, 
mais inutilement, par les menaces d'un fiege 
qu'ils n'ẽtoĩent pas en ẽtat de former, a cauſe 
du petit nombre de leurs troupes, dont ils 
laiſsèrent une partie dans Boulieu, tant pour 
Safſurer des vivres, que pour ſe deffendre des 
courſes des habitans d'Annonai. | 


Peu de jours après, Rochegude , Gouver- 
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1575. neur du Vivarais pour ceux de la religion & 
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de Punion , arriva a Annonai pour y regler 
les affaires de la ville, & y etablir un Com- 
mandant à la place de Meauſſe, que les Ca- 
tholiques avoient conduit priſonnier a Lyon; 
il traita enſuite avec le Commandant de Bou- 
lieu pour la svrete des laboureuis & du betail, 
A peine ce traitè fut conclu, que le 19 Mars 
1575 la compagnie de Gensdarmes de la Bar- 
ge, qui ctoit a Argental, ſous le comman- 
dement de la Beaune, ayant paru a la vue 
d'Annonai, pourenattirer Jes habitans; ceux- 
ci firent une fortie juſqu'en Lapra , ſous la 
montagne de Montmiandon , ou it 4 eut un 
rude choc entr'eux & Jes troupes de la Barge, 
qui auroient'ete vivement repouſſèes, fi elles 
wavoient ètè ſoutenues à propos par quarante 
arquebuſiers: il y eut nombre de morts & de 
bleſſes de part & d' autre dans cette action. 

Rochegude voulant railler ſes troupes, fut 
frappè malheureuſement & par megarde, d'un 
coup de piſtolet, & tranſportè a Annona, 
ou il mourut le 22 dudit mois de Mars 15757 
Il fut enſeyeli avec ſon neveu de Barjac, qui 

aourut Je meme jour Pane bleſſure qu'il 
avoit recue au ſiege PAndance : tous deux 
furent enſevelis avec des marques d'honneur 
& de diſtinction; & le premier fut également 
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regrette des deux partis, à cauſe de ſes belles 1 $785 
qualites & de ſon rare mérite. gd ale 


Sur le commencement du mois d' Avril 
1575 ; les religionnaires reprirent par ſur- 
priſe le chateau de Pouſin, dont le Capi- 
taine Geys, qui y fut tuè, Gtoit Comman- 
dant. Cette priſe avoit etc precedee; peu de 
jours auparavant de celle de la ville de Bais 
& des deux chateaux vieux & nouveau, ou 
ils ſe fortifièrent. 

On apprit en mème tems que le Vilionias 
de Turenne (a), neveu des Marechaux de 
Montmorency & de Dampville, & leur par- 
tiſan contre les Catholiques, quoique Ca- 
tholique lui meme, avoit pris les armes, & 
qu'il s' toit mis en campagne avec 400 che- 
vaux & deux ou 3000 hommes de pied. 

Pen de temps aptes, Cruſſol (bY, Duc 


(a) Ce Vicomte de Turenne étoit Henri de la 
Tour d' Auvergne, depuis Duc de Bouillon. Dans ſes 
Meémoires, que nous publierons inceſſamment, on 
trouvera Lexplication'd du fait bn ici par Achille 
Gamon. | \M i n 

(b) Jacques de Cruſſol kioit ce 3 d' Acier, 
ſi célèbre parmi les cheſs du proteſtantiſme dont par- 
lent les Mémoires de Caſtelnau. Devenu Duc d'Usds 
par la mort de ſon frere, il changea de manière de 
penſer, « QuSiqu'il n'edt pas encore abjuré la religion 
vp reformde (dit M. de Thou, Liv. LX), il avoit 
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1575. d' Uzés, aſſiegea la ville de Bais; & apres 
Pavoir battue, y entra le 1 Mai 1575. II fit 
battre avec Partillerie que commandoit Vi- 


v pris le parti du Roi par haine pour le Dnc de 
» Damville v.. C*etoit un ſpectacle aſſez ſingulier de 
voir le nouveau Duc d'Usès arme contre les Proteſ- 
tans, & Damville combattant pour eux. « Cette ré- 
» volution imprevue (a obſervé le Laboureur, T. II 
de ſes additions aux Memoires de Caſtelnau, Liv. IV, 
» page 57) fiſt connoiſtre a bien des gens que la 
v religion neſtoit quiun pretexte de part & d'autre, 
» dont on eſtoit oblige de ſes ſervir, pour eſtre ap- 
v puyé contre Vinconſtance des faveurs de la Cour, 
» ou contre les entrepriſes de ſes ennemis; car tout 
» eſtoit fi broville, que non-ſeulement le Roy, la 
v» Reine ſa mere, & les Princes du Sang, mais en- 
bl } „core chaque maiſon puiſſante avoit des deſſeins & 

4 v des maximes tous differens , ſoit pour ſe maintenir 
» ou pour $ aggrandir. Tout le monde prevoyoit la 
» ruine de FEtat ; & chacun des Grands ayant la vue 
v ſur e de ce futur naufrage, le Duc 
v d' Uses, comme le plus grand terrien & le premier 
y en dignité de tout le Languedoc, sy vouloit 6ta- 
b blir ſous un titre plus ſpécieux en apparence, mais 
| » en effet moins heureux que ne le fut celui de chef 
( » des Huguenots, parce qu'il ne trouva pas la meſme 
» chaleur dans les eſprits des Catholiques de la: pro- 
» vince, preſque tous déſabuſés, & d'ailleurs partages 
„ dinclination entre lui & le Mareſchal de Damville 
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it 1 * qui donna àᷣ ceux de fon party le non de politigues 
5 » qui ſouffroit communion d'intéreſts entre ceux de 
* rieu; 
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rieu n dont il ᷑toit maitre en Pabſente de Ri- 1574 
ves, mais inutilewent , les deux chateaux 
vieux & nouveau, ou les aſſieges getoient re- 
tires : le Duc d'Uzes voyant ſes efforts inuti- 
les; fit ruiner les deux tiers de la ville, & fit 
fortifier l'autre, ou il laiſſa quelques compa- 
gnies de gens de pied pour garder le paſſage 
du Rhbne , & reprit enſuite le chemin de 
Languedoc. | (20514 
La Barge, Chevalier de Fordre du Roi, ayant 
ẽtè pourveu par le Roi, du gouvernement du 
Vivarais, vacant par la demiſſion de S. Cha- 
mont (il avoitrefuſe cette charge des le com- 
mencement; mais il Paccepta ſur Paſſurance 
qu'on lui donna du ſecours de Mandelot), ſe 
rendit au chateau des Celeſtins de Colombier 
au mois de Juin ayec ſa compagnie & quel- 
ques enſeignes d'infanterie, dans Peſperance 
Tere ſoutenu des forces que Mandelot avoit 
nouvellement levees. II fit abord conyo- 
quer les Etats a Tournon , ou il propoſa un 
ſecours d environ 36000 livres par mois pour 
les frais de la guerre qu'il avoit deſſein de 
faire contre ceux dA nnonai; mais parce que 
peu de perſonnes s' trouverent , après deux 
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» Pune & Tautre religion, & qui avoit pour fonde- 
y ment la protection du Faye contre le mauvais gou- 
» vernement . 90 
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* 575. convocations, il renvoya Faſſemblee a Pra 
delies au mois d Aoũt ſuivant; il reſta cepen- 
dant au chateau des Celeſtins avec une partie 
de ſa compagnie , & mit le reſte a Boulieu 5 
la place de Mandelot , qui $<etoit retire au 
bourg & a Saint-Julien en Forez. 

La Barge (a) pour couper tout commerce 
avec Annonai, & empecher la recolte des 
bleds, fait deffendre de frequenter les habi- 
tans de cette ville, de leur porter aucune 
ſorte de marchandiſe, de recueillir leurs bleds, 
& de leur fournir aucun ſecours, ſous peine 
de la vie; ce qui intimida d autant plus les 
habitans, que le Duc d'Uzes ayoit ordonne 
de ravager & de bruler les bleds de Langue- 
doc près de Montpellier, Niſmes & Uzes, 
Les habitans d' Annonai firent pourtant la re- 
colte fort tranquillement, & ſans aucun trou- 
ble de la part de la Barge. 

Cet Officier tenta, mais ſans ſuccès, la 
ſurpriſe de la ville d' Annonai, avec le ſecours 
du Capitaine les Combes de Privas, bon ami 
de Pontus, Commandant du chateau d' An- 
nonai, qui gagne par argent, promit de laiſſer 

1 eſcalader les Catholiques: ce fut ſur Paſſuran- 

5 cede ce Commandant, quela Barge fit aſſem- 


(a) Frangois de la Barge, — de la Barge 
dans ia Limagne d' Auvergne. 
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bler toutes les garniſons du pays, ſa compa- 15751 
gnie de genscbarmes, & celle de Mandelot; 
& avec ces troupes, il ſe preſenta devant le 
chateau , fit dreſſer les echelles à l'endroit 
ou Etoit en ſentinelle un payſan qu'on avoit 
gagné, avec le Commandant & quelques au- 
tres; mais ſe voyant decouyert & hors d'etat 
de forcer ni le chateau ni la ville, il ſe retira 
avec ſes troupes, avec menace de maſſacrer, 
de violer, de piller & de briler la ville; mais 
avec honte & confuſion d'avoir manque ſor 
coup. Le ſuſdit payſan qui lui avoit ſervi de 
guide, d' eſpion & de ſentinelle, ayant ce 
arrètè dans la ville, ſur arquebuſè des le jour 
meme. 
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La garniſon de Boulieu ayant appris la 
priſe du Prieure de Rochepaure par les Reli- 
gionnaires, $'y rendit le 6 de Septembre de 
Fan 1575, pendant que la Barge tenoit les 
Etats a Pradelles en Vivarais, pour obtenir 
quelque ſecours dargent. Le lendemain , 7 
du meme mois, ceux d' Annonai mirent le 
feu au fauxbourg de Boulieu, of ẽtoient lo- 
gèes les compagnies de Leyrete & Eſp erence, 
dont la pliipart etoient allces a Rochepaure; 
ledit fauxbourg fut tout briile, a la reſerve 
de quelques maiſons qui furent deffendues 
par ceux de la ville. i e 
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1575. 


1570. 


88 MftuerRzs 
Des la meme année, la Barge ordonna à 
Beaune & des Colaux, de troubler & d' em- 
pècher les vendanges de ceux d'Annonai; il 
fit pour cela aſſembler des troupes d'infante- 
rie & de cavalerie, qui furent vivement re- 
pouſlees par ceux de la ville. 

Dans ce meme tems, les deputes des Egli- 
fes de France & de leurs confederes , etoient 
a Paris pour la negociation de la paix; & le 
Roi accorda une ſuſpenſion d' armes juſqu'à la 
Saint-Jean, avec le Duc d' Alencon ſon frere , 
qui tenoit le parti des Catholiques unis, & 
qu'on appelloit les Mecontens (a) politiques 

Cette ſuſpenſion fut ſuivie de la delivrance 
de Meauſſe, priſonnier à Lyon, par ordre de 
de la Reine, & de ſon retour à Annonai, dont 
1] reprit le gouvernement en Octobre 1575, & 
de la trève entre les deux partis du Viva- 
rais (b), conclue le 3 Fenier 1576 ſous les 
conditions ſuivantes: 


(a) Le développement de cette guerre, & de 
Panion des Catholiques qu'on appelloit les mécontens 
politiques , avec les Proteſtans, appartient aux Mé- 
moires de Bouillon. 


(b) Cette treve ( nous apprend M. de Thou, 
Liv. LXI1I) fut faite 3 Vinſtigation de ceux qui 
commandoieat pour les Proteſtans dans le Vivarais: 
car cette Province comptait trois Commandans , ſa- 


ww 
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1 En'on feroit ceſſer tout ade d'hoſlilité 1576. 
juſqua la paix. 2 Que le commerce feroft 
auſſi libre & aſſuré, anſſi- bien que la culture 
des terres. 3® Que les garniſons ſeroient di- 
-minuees , & qu'on ferait pour leur entretien 
une repartition ſur les Paroiſſes du Pays. 4 q 
Que deux Prevots ſeroient entretenus ck 
depens des deux partis , pour la punition des 
criminels & malfaitenrs , | leſquels ſeroient 
livres à la Juſtice par les Carholiques; & 
qu'on n'innoveroit rien dans les autres. 69 
Que tous les priſonniers & le betail enlevẽ 
depuis le 12 Janvier precedent , ſeroĩent 
rendus de part & d autre. 6 Qu' on pourſui- 
vroit Pautoriſation' ou la confirmation de Ja 
treve , pendant deux mois, pour etre enſuite 
en a la deſtrudion, change, & reſ- 
tinition des forts inutiles, & qui Etoient à 
charge au pays. Ces conditions furent arrètèes 
& acceptees de part & d' autre, à la Baume 
de Balzac, le 3 Février 1576; & après leur 
publication, ne retourna 1570 14 vale! > 


voir du Bourg pour le 1 Roi, Gaps & Piepsspemde 
pour les confédérés, c'eſt-a-dire les Proteſtaas & les 
Catholiques mecontens. Il n'y avoit pas moins de di- 
verſité dans les Gouverneurs: Generaux, puiſque les 
Dues de Damville & d'Usès agiſſoient en meme tema 
zu nom du Rok N 
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2776.9 ou la ** fut faite, & la Aue obfervee 


aveg la meme exaditude que pendant la 
Suerre. IK 

Le 12 Juin 1 576 par 8 du Ma- 
rie fut public & enregiſlré 
au Bailliage.PEdit de (a) pacification. Ce 
meme, Edit, que Tournon, Bailli du Viva- 
rais avout. deja fait publier a. Boulieu, fut lu 
& publié de nouveau au Bailliage d' Anno- 
nai. La puplication fut accompagnee de 
grandes réjouiſſances, & ſuivie de la deſtruc- 
tion, de toutes les fortifications que ceux 
dAnnonai avoient faites dans leur ville 
pour ſe deſſendre, & ſe meitre à couvert 
des inſultes & des attaques de leurs ennemis. 
Ceue paix fur un peu trouhlèe par Pavarice 
de cenx, qui s'etant empares. des biens des 
Ecclèſſalliques, avoient de la peine à Sen 
deſſaiſi ; &.pretendoient que tous les bene- 


Y 2) Ce fut I le cinquieme edit de pacification de- 
puis oelul de Janvier. On p rchabilita la mémoixe de 
TAmirat de Coligni & de tous ceux qui depuis la St. 
Barthélémi avoient été aſſaſſinés juridiquement, tels 
que Briquemaut , Arnaud de Cavagnes, la Molle, 
Coconsas; &c. Enfin Henri III y declara qu'il n'avoit 
eu aucunt part à la St. Barthelemi , & qu il avoit 66 
es- mottiſié de cet Evenement. Le Monarque devoit 
aver la certütude qu'on de Len croiroit Pas- _ 
ctolt ment en pure perte, on iis 


— 


1 D' AeHILII GAMON. zu 
= fices qui etoient au decà de la riviere de 1576, 
= Doulx , leur avoiĩent été donnes a bail par ceux 

: du Conſeil politique, & Commiſſaires depus 
tes, pour le prix de 1200 livre. 

Cette paix, qui dura juſqu'en Vance I 58 5. 
1585, fut troublee, & la guerre recommen- 
ca a l' occaſion des garniſons qu'on etablit 
dans les villes & les chateaux, & des gran, 
des ſommes qu'on exigea pour leur entretien- 
On impoſa ſur le ſeul Vivarais 6000 écus 
par mois. Ces vexations des Soldats deſlinés 
pour la levee de ces impoſitions, ohligèrent 
la plupart des habitans d'abandonner- Jeurs 
villages, leurs maiſons, leurs terres & leur 
bétail, & de ſe retirer. dans les bois avec les 
effets qu'ils pouyoient emporter. Ces deſor- 
dres, qui commencerent au mois de Mars 
1585 durèrent autant que la levee des con» 
tributions , par les troupes qui $'emparerent 
des villes & des chateaux. Comme il n'y 
avoit aucun Fort qui füt a Fabri de leur 
inſulte, chacun trayailloit jour & nuit a ſe 
fortifier; mais la confnſiou des différents 
partis Etoit i grande (a), qu'on ne ſcavoit 
comment diſtinguer ſes ennemis. q 
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(a) Cet ttat de n & YI na rien de 
ſurprenant, puiſqu's cette époque les troubles de la 
gue commencerent. 055 4 (0) 

>. 
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1585. Ce commencement de guerre fut fuiyi 
cbune ſterilits ſans exemple, puiſqu'à peine 
recueillit-on' fa ſemenee : cette ſterilitè cauſa 
une cherte fi grande, qu'on vendoit juſqu'a 
' 20:&'25 hvres le ſetier du froment, 13 & 14 
Hvres celui de Porge, & 6 a 7 livres Pavoinez 
le bled ctant enfin devenu ſans prix, les gens 
de la campagne ifurent obliges.de ſe nourrir 
de glands de chène, de racines ſauvages, de 
fougete'; flu marc & des pèpins des raiſins 
ſeches au four, qu' ils faiſoient moudre pour en 
faire du pain, auſſi bien que de Vecorce des pins 
& des autres arbres, de coquille de noix & 
des amandes, de vieux tuiles & briques meles 
aveo quelque poigee: de farine d'orge, d'avoi- 
ne & du ſon; ce qui n'avoit jamais cre; prati- 
què daus le pays. Les habitans d'Annonai ſe 
diſtinguèrent dans ceite oecaſion par leurs 
ſoins. & par deurs charitesenyers les pauvres, 
qu'ils nourrirent pendant Phiver juſqu'à Paque 
2586. de Pan 1586, dont malgré toutes les precau- 
Bons, i mõnrut un. makes, de froid & 
de faim tant dans les villes que dans n 
lages, & a la campague . * 
Pour comble de malhieur & de + ha 
cherte des vivres, fut ſuivie d'une 3 de 
gontagion (a), qui degenera en peſte dans 


(a) Le deraut de recolte, & la misdre- exceſſiye 
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Yete de la meme annee 1586, & qui s ëtendit L 86. 
dans le Dauphine, le Lyonnois, le Forez & 
dans le Vivarais. La plupart de ceux qui 


qui e en réſulta en 1586, fas atteſtés par Th Journal 
de I'Etoile, tome I de Tedition de 1744, p. 482 & 
492. On y lit qu'au mois de Mai le ſeptier de froment 
fut vendu 7 48 Ecus aux Halles de Paris, & qu' au 
mois d' Aout ſuivant les pauvres gens mourans de faim 
alloient par troupes couper les epis a demy mitrs qu ils 
mangeotent ſur le champ, menagans les Laboureurs de les 
manger eux-memes , Sils ne leur permettotent de prendre 
ces epis... Il paroit ſelon le meme Journal qu'en 1587 
la diſette continua, puiſque le bled a Paris valoit 45 
francs le ſeptier. Quant à la maladie contagieuls dont 
parle Achille Gamon , le Journal de FEtoile ren fait 
aucune mention. De Thou , TAubigne, PHiftoire des 
cing Roys, Davila, &c., nentrent 2 ce ſujet dans 
aucun detail, Le dernier qu'on vient de citer, ſe 
contente de dire (tome II, Liv. VIII, p. 213) que 
larmée, avec laquelle le Duc de Mayenne agiſſoit en 
Guyenne , ſouffrit beaucoup des mauvais campemens 
pendant Vhiver de 1586, & que ces incommodites 
jointes 2 la famine & a la peſte qut cantinuoient 2 
rGner dans ces cantons, causèrent bientöt la morta- 
lite dans cette armee, Le ſilence de ces Ecrivains 
indique que la peſte dont il sagit ici nexerga ſes 
ravages que dans les provinces Enoncees par Achille 
Ganon , & dans celles qui Etoient limitrophes. En 
effet, fi Paris eiit été afflige par ce fAleau,, pourquoi 
M. de Thou Pauroivil tü, puiſqu'il decrit, fi exacte- 
went ( Liv, LXXII ) le mal que la peſte avoit cauls 
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1586. ſortirent d Annonai pour Feviter, en furent 


infeſte a la campague, & en moururent preſ- 
que tous. Les villages voiſins d'Annonai , qui 
ſe reſſentirent le plus de la peſte, & où elle 
enleva preſque tous les habitaiis, furent ceux 
de Roiffieu, Brogieu, Lens, Boucieu, Cha- 
tinaix, Varagnes, les Seux, Eynas, Viſſenti, 
Clemencieu, les Moures, Midon, Bolais, 
Jalencieu, Pignieu, PAvezieu, les Sollods, 
village de Gourdan, Chazaux, Javas, Chare- 
zin, les Soulliers, Eſteyſes, Eſenville, Sa- 
moyas, Saſſolas, S. Marcel, S. Cyr, Eſterpas: 
les autres villages plus eloignes, furent Sarras, 
Sitlon, Revirand, Cermes, Ardois, Forany, 
Eſclaſſan, la Coulange , Marſan, S. Jure, 
Quintenas, le Martoret, Felis, Anti, More, 
Loume, S. Alban, Ay, Preaulx, Satillieu, 
Vaudevant, S. Felicien, Bouzas, Boucieu- 
le- Roy, Colombier-le-Vieux , Etables, Cre- 
moliere & un tres grand nombre d'autres, ou 
elle fe rEpandit. Les grandes villes n' en furent 
pas exemptes; elles devinrent deſertes & ſans 
commerce, ſoit par la mort de ceux qui en 


en 1580 dans la capitale. Ella enleva ( raconte- t- il) 
plus de quarante mille perfonnes. De Thou ajoute 
qu'elle avoit ẽtè precedce d'une maladie extraordinaire, 
nommec par les Italiens la maladie des moutons, & 
counue en France ſous la denumination de coqueluches 
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6toient infeſtes , foit par la retraire de ceux 1386. 


qui vouloiĩent Péviter. Pour comble de mal- 
heur, il arrivoit que les uns les autres, par 
Fhorreur qu'ils avoient de ſe voir, & la 
crainte de ſe communiquer la contagion » 
mouroient ſans ſecours. Les fruits ne furent 
pas recueillis ; le betail fut abandonne ; en 
un mot, les biens & les heritages laiſſes ou 
a des orfelins hors {erat d'en jouir, ou a des 
abſents , que Peloignement empèchoit de les 
prendre & d'en avoir ſoin, ou a des etran=- 
gers qui s'en emparoient. 


Les villes & villages de dega & de dela 
le Rhone, auſſi- bien que toutes celles de 
Dauphine, du Velai, du Lyonnois & d' Au- 
vergne, Eprouverent les memes calamités; 
la ſeule ville de ce Boulieu, dans la Baron- 
nie d Annonai qui en avoit &te exempte, en 
fut infeſtee ſur la fin. 


La rigueur du fleau, dont Dieu affligea 
toutes ces provinces, commenca a s'appaiſer 
& a diminuer vers la mi-Septembre, & ceſſa 
entierement ſur la fin d' Octobre. On remar- 
qua que Payarice dans les uns & la cupidite 
dans les autres, donnerent lieu au progres de 
la peſte; parceque pluſieurs, pour s' emparer 
ou par artiſice, ou par d'autres voyes, des 
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lieux ou ils paſloient, 


Fin des Memoires d Achille Gamon. 
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OBSERVATIONS | 
DES EDITEURS 


SUR LES MEMOIRES 
D' ACHILLE GAMON, 


M ARILLAC, Abbe de Thiers, par 
ordre duquel les Gendarmes du Comte de 
Villars, qui étoient en garniſon a Annonai, 
delogerent au commencement de 1559. Ber- 
trand Marillac , Cordelier, puis Abbe de 
Thiers & Eveque de Rennes, mournt le 31 
Mars 1573. II etoit cinquième fils de Guillau- 
we Marillac, Seigneur de Saint-Geneſt de la 
Motthe- Herman & de Ricon; Secretaire du 
Duc de Bourbon, Tréſorier de Montpenſier 
en 1506, Chatelain de Montpenſier en 1516, 
& de Marguerite Geneſt, tous deux enterres 
dans PEgliſe de Saint-Quentin d' Aigueperce. 
Michel Marillac, Garde- des- Sceaux de Fran- 
ce, & Louis Marillac, Marechal de France, 
etoient fils de Guillaume Marillac, Seigneur 


de Ferrières, mort en 1573, frere aine de 


PAbbe de Thiers. 


(2) Chabaud, Avocat de Niſmes. Firmin 


Chabaud fut Conſeiller au Préſidial de Nif- 


mes 1619, Pierre Joſeph Chabaud Sieur des 
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Iſles, le fut en 1673. Il Epouſa Madeleine 
1 „& en eut Olympe Chabaud; qui 
Epoula le 16 Janvier 1706 Jacques de Rozel, 
dont le fils eſt en Avril 1758 le chef de la 
dernière branche de la famille de Rozel, qui 
ſubſiſte dans le bas Languedoc. 


| (3) Les Maiſons de Jarnieu & du Peloux; 


on les femmes & les enfans des habitans d'An- 


nonai, qui ſe rendirent par capitulation à 
Saint-Chamond Je 11 Janvier 1563, eurent 
permiſſion de fe retirer. Les maiſons de Jar- 
nieu & du Peloux ſont appellees Chateaux par 
de Thou (Liv. 34, pag. 475, traduction.) Je 
crois que la maiſon du Peloux eſt Gourdan, 
chateau marque ſur une carte du Vivarais, allez 
exacte, & levez en 1683. Le chateau de Jar- 
nieu neſt point marque ſur cette carte. Jac- 
ques Pape, Seigneur de Saint-Auban, dans 
ſes mémoires imprimes par du Bouchet, 
preuv. de la maiſon de Coligny , dit (pag. 
665) en detaillant la retraite de Chätillon en 
Virarais, qu'ctant parti avec lui de Saint- 
Pierre de Beuf en Fores, & ayant paſſe deux 
villages, ouil y avoit des troupes Catholiques, 
ils demanderent au corps-de-garde du dernier 
village, ou il n'y avoit point d'Officiers , de 
qu'elles troupes ils etoient, Ceux-ci dirent 


s UA LES MIA OTIIES. Jig 
qu'ils Etoient a M. Tournon. Chatillon & 
Saint-Auban, ſans autre ceremonie , tirèrent 
vers Quintenas, & apres avoir gaye une ri- 
vière, ils trouverent le chateau de M. de 
Jarnieu, duquel ſortirent a un mechant paſſa- 
ge, une vingtaine d arquebuſiers commandes 
par un hallebardier qui leur cria de garreter. 
Saint-Auban, par ordre de Chätillon, leur 
dit qu'ils etoient au Roy. On les laiſſa paſſer, 
& ils allèrent à Quintenas. Continuant leur 
marche, ils decouyrirent des troupes & furent 
aſſez long- temps a S appercevoir que c'etoit 
le Capitaine Sparſa qui menoit un gros de 
leur petite armee. Une heure apres leur jonc- 
tion faite, ils ſe battirent au paſſage d'une 
mechanie rivière avec des chevaux royaliſtes. 
Saint-Auban repaſſa la riviere, en tua cinq ou 


ſix & prit un logis, ou ſa troupe ſẽjourna un 


jour & demi. Le lendemain ayant paſſe tous 
le chateu de Rouziers, Saint-Auban fut har- 
celè toute la journee par la garniſon de ce cha- 
teau, au nombre de plus de cent arquebuſiers. 
Chatillon les fit pouſſer par d'Oiville & la Le- 
gade, deux de ſes Meſtres-de-Camp qui les 
obligerent de $eloigner & de les laiſſer en 
repos. La retraite de Chätillon $Sacheya ce 
jour-la, qui pouvoit etre le 13 Decembre 
1587. Il fut tres-bien regu par Chambaud dans 
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un fort qu'il occupoit. Saint-Auban coucha 
ala Maſtre avec les troupes. Sa narration eſt 
{i confuſe qu'on a peine a comprendre ce qu'il 
veut dire. On n'a que cette relation de la 
retraite de Chätillon (a), une des plus har- 
dies & des plus ſingulières que Phiſtoire 
nous fourniſſe. On congoit par cette relation, 
que le chateau de Jarnien etoit forts F & ſirus 
au nord de Quintenas. 4 


(4) Condamine & Bayai, | jeunes Gene: 
hommes, cadets de leurs familles, ſoũtenus 
par vingt ſoldats, ſe faifirent d' Annonai en 
Juillet 1568. Les habitans de cette ville com- 
wandes par Jarnicu leur Baillif, tombèrent ſur 
eux, les mirent dehors & les pourſuivirent. 
Condamine devoit &re André-Aarene qui 
epouſa le 15 Mars 1574 Michelle de Fay- 
Malleval & qui mourut après le 3 Octobre 
1600. Bayas, dont Forthographe a été chan- 
gee en Bayar, nom plus uſité, ctoit Charles 
de Peloux ſecond ſils de Frangois de Peloux, 
Seigneur du Peloux, Gourdon & Marcland, 
& de Claudine de Lucinge qu'il avoit ẽpouſee 
le 3 Mai 1542. Il prit enſuite le nom des 


Sei 8 d Eſcolaux; & Gamon deraille plu- 


(a) Cette relation cutiuſe- ſera inſeree dans la Col- 


e 


Mz Its MIHEMOIRES. 3a 
ficurs de ſes faits militaires. Il mourut en 
1631. II avoit Epoule Louiſe d&Hoſtun de 
Cleveſon, & en avoit eu Nicolas du Peloux, 
Seigneur de Bay ard, qui Epoula en 1626 Ca- 
therine du Pui, & en eut Marie du Peloux 
qui épouſa Frangois. de Beaufort, Seigneur 
de Martres, Chandeau, Mouron & la Chau- 
mete , Senechal de Clermont, veuf de Fran- 
coiſe de Montmorin, Dame de Saunat, de la 
Terriere, de Saint-Bonnet & de Perius. De 
ce mariage vint Jacques Beaufort, Seigneur 
de Martres, Comte. de Bayard, qui epouſa 
Marie Heraudi de Roques, laquelle ſe re- 
maria avec Pierre Jerome , Comte de Broglio 
& de Contandon, mort apres Pan 1716. 
Jeanne de Beaufort, Dame de Martres & 
de Bayard , fille de Jacques & de Marie 
d' Heraudi, epouſa au chateau de Bayard le 
14 Février 1088 Charles- Maurice - Amedce 
Tana, Baron de Sifitena, de la Moglie, de 
Pancahor en Piemont, Ecuyer de Louiſe de 
Savoie, Princeſſe d Oneille, Chevalier de 
Saint-Maurice & de Saint-Lazare. Emma- 
nuel - Erederic Tana, Marquis de Martres, 
de Chandieu, de Bayard & de Thor ſur 
Monſtie , epouſa le 13 Janvier 1711 Gabrielle 
de Pons, Dame de Talande: on lui remit , 
en faveur de ce mariage, la terre de Bayard, 
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en repreſentation de 20000 liv. Jeanne de 
Beaufort - Canillac etant veuve de Claude- 
Amedee, Comte de Tana; & ſe trouvant au 


chateau de Bayard, Paroiſſe de Peaugre, fit | 
le 8 Avril 1720 une donation de tous ſes 
biens a Emmanuel - Frederic , Marquis de 
Tana, fon fils aine. Bayard eſt a une lieve | 


au ſud-eſt de Peaugre, ſa Paroiſſe „à beau- 
coup moins a Peſt nord- eſt de Colombiers- 
le-Cardinal ; a l'eſt· ſud-eſt de Gourdan ; & a 
encore plus pres & a Poueſt-nord-oueſt de 
Champagne, la ſeule Paroiſſe a la droite du 
Rhone qui depende du Dauphins: long. 22 d. 
28 m. 45 f.; lat. 45 d. 16 m. a ſeize lieues au 
nord de Viviers. Le Seigneur de la Conda- 
mine-Harenc, qui vivoit en Octobre 1755, 
acheta alors du Conite de Maugiron la belle 
Terre d'Ampui en Lyonnois fur la droite du 
Rhone, & don vient le meilleur vin de 
Vienne, ou de Cote-rotie. 
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Chateaux & villages voiſins d Annonti 
que Saint-Chamond, avant ſa ſortie d'An- 
ii nonai, qui fut le jeudi 16 Septembre 1568, 
i tenta de ſurprendre. Beaucoup de Religion- 
= nairess'y Eroient refugies ;-& la Tours-Mau- 
7 4 bourg, Payant prévenu, rendit ſa tentative 
ij inutile. Eſt- ce le meme la Tour- Maubourg. 
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qui fut bleſſe devant Saint-Agreve le 24 
Septembre 1580, & que la relation du fiege 
de Saint-Agreve appelle Liſcas de la Tour 
Maubourg. Jean de Fay, Baron de la Tour 
Maubourg & de Chabreſpine , commanda en 
Velai & au dioceſe du Pui. Il étoit fils de 
} Chriſtophe de Fay, Seigneur de PHorin & 
de Saint-Quentin , qui epouſa en 1527 Marie 
Marguerite Mallet, Dame de la Tour-Mau- 
bourg, & en 1558 Marguerite du Peloux. Ils 
furent les ayeux de Jacques du Fay, Comte 
de la Tour-Mauboug, qui epouſa en 1671 
Eleonore - Palatine de Deo - Monitperoux ; & 
en eut Jean Hector de Fay, Marquis de 
Maubourg, ne vers Pan 1684, Chevalier des 
ordres du Roi, nommé Marechal le 24 
Février 1757. 


— 2 
—— 


— * : By a 
HE TIE. . Ü.. 
eee 


. 
- ——— — a - — „— 
—U— —— —— — . — — 
= ** —_— ” 1 
: = — — * 


— 


i 
1 
[1 * 
: . 
44 
q 
1 f 
3 
: Io 
1 
179 
at 
„ by. 
N 1 
17 4 
: 1 
* b 
+ , . n 
BK 1 
11 
4 
iy 1. 
= 3 
' 11 
18 4; : 
: "4 
11 . »! 
$38 
6 3K 
1 
fi | 4 1 
1 1 64 
s | ſ 
> 
$7 £28 
IN 4 » 4 
M 
'1 2 Wb 
255 
& 
"2 3 x 47 
. k J 
1 21 
A % 
: 4 © jo 
ws 1 
i 62 
3 „ 
1 4 
1 ay 
+ ; Fl 
1 if + 4 
{ n 
b Ss 
e 
7 © + 
5 +1 if 
4 1; ny 
. 9 
0 
Tl! 
1 1 
- 1 | 
4 * 
REELS + 
no f 
l l 
; I 
Uh 
B10 + 
: © 
FE FL 
eh 1 
1 
'S 4 
T9008 
4 
14 1 
* 19 
| 10 
1 
$ "| 
T 2 U 
1 * 
+ | 
2 : 
4 73 
{ : 
| TITTS, 
i 1 
1 : I 
1 . 1 
4 0 
T1190! ö 
DIY 
171 
FFT: 
; % * 1998 
i 
16 \ 
1 - s 
n TY 
1 1 
11 
N 
ö h 


(6) Munas pres d'Ardois & d'Orial, on il 
y avoit des tours qui appartenoient au Sei- 
gneur du heu. Erard, jeune homme du pays 
de Vernoux, qui venoit de quitter la Baſoche . 
de Niſmes, s'en ſaiſit a la tete de quatre 
vingt hommes a la fin d'Odobre 1572. Du 
Peloux les afſicgea inutilement. Munas eſt un 
chateau a ſud de Quintenas, dioceſe de Vien- 
ne: long. 22 d. 22 m., Jatitude 45 d. 10 . 
40 f. a douze lieues au nord de Viviers. Ar- 
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dois eſt une Paroiſſe du dioceſe de Vienne, 


en Vivarais, a quatorze lieues au nord de 
Viviers : longitude 22 d. 26 m. 20 ſ. latitude 
45 d. 11 m. 35 . 


) Lotoire, dans la Paroiſſe de Quintenas, 
ou une treve fut conclue en Decembre 1573 
entre Francois de Barjac, Seigneur de Pierre- 


gourde, commandant pour les Religionnaires 


dans le Vivarais, & du Peloux. Quintenas 
eſt une Paroiſſe du diocèſe de Vienne: long. 
Ww. Jo., lat. a5 &' n mm . 
a quatorze lieues au nord de Viviers. Lo- 
toire eſt un chateau, & au ſud-eſt de Quin- 


tenas. 


(8) Dezaigne laiſſce aux Huguenots par 
la treve conclue a Lotoire en Decembre 


1573. Il y a apparence qu'ils en reſtèrent les 


maitres juſques vers le 8 Septembre 1580 
que Tournon, a qui elle appartenoit , la 


reprit. C'eſt le plus gros lieu du Viyarais, 
puiſqu'il a fix cents quatre-vingt- trois feux, 


& que le bourg Saint-Andiol wen a que ſix 


cents vingt-cinq 3 Viviers, deux cents onze; 


Aubenas, trois cents ſoixante; Annonai , 


trois cents ſept; Gluiras, trois cents quatre 


vingt huit; Privas , trois cents cinquante- 
deux; Rockemaure, trois cents un; Saint- 
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Marcel d&'Ardeche, trois cents douze ; le 
Chailat , trois cents; Sillac quatre cents qua- 
rante trois; Vernoux . trois cents quatre 
vingt cinq ; & Ville-neuve de Berg, quatre 
cents ſoixamte & dix ſept. Tournon, Ja plus 
jolie ville de ce pays, neſt, felon le de- 
nombrement , que de cinquante un feux. 
Dezaigne eſt dans le dioceſe de Valence: long 
22 d. 9 m. 45 ., lat. 45 d. 45 f. a dix lieues 
deux tiers au N. N. O. de Viviers. 


0 Brogieu, dans la Paroiſſe de Roſſieu, 
ou les Catholiques & les Proteſtans conclu- 


rent une treve en Décembre 1573. Les tours 


d' Oriol furent abandonnees & abbatues. 
Quintenas, Lotoire, Manoa & Munas rendus 
a leurs maitres. Boffre abondonne, Chalancon 
epargne a la prière de la Dame de Tournon, 
Claude de Tour-Jurenne, & de Hautviller. 
Claude de la Tour étoit fille de Francois de 
la Tour, Vicomte de Turenne, {Anne de la 
Tour , Dame de Montgaſcon. Elle Epouſa en 
15 35. Juſt, Seigneur de Tournon, & fut Dame 
d'honneur de la Reine regente , Catherine 
de Meédicis. On lui fit une belle entree à 
Tournon, dont on imprima la relation. Ho- 
nore d' Urſè, auteur de l' Aſtrèe, etoit alors 
ecolier chez les Jéſuites de Tournon, & 
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compoſa beaucoup de vers qui furent im- 
primes dans cette relation. Hautvillar $'ap- 
pelloit Joſeph, & ctoit Seigneur du chateau 
de Hautvillar, en Vivarais, qui eſt fitue a 
Peſt-ſud-eſt de la Paroiſſe de Saint-Maurice: 
longit 22 d. 13 m. 40 f. latit 44 d. 52 m. 
as ſ., diocele & a huit lieues au N. N. O. 
de Viviers. Joſeph de Hautvillar qui teſta le 
2 Avril 1625, fut ayeul d' Olivier, Seigneur 
de Hautvillar & de Ja Motthe , qui epouſa 
Antoinette de Maiſonſeule, & en eut Ca- 
herine Dame de Hautvillar, marice le 3 
Janvier 1656 avec Jean d'Apchier , Comte 


de Vabres, mort Je 21 Janvier 1680, Phi- 


libert Apchier, Comte de Vabres, leur fils 
fut marie avec Gabrielle de Gineſtoux la 
Tourche, ils furent père & mcre de Joſeph 
philibert d' Apchier, Comte ce Vabres & de 
la Baume, ne le 2 Juillet 1686 & mort dans 
ſon appartement à Saint Victor de Paris le 
mercredi 2 Avril 1755. II connoiſſoit tres 
bien les familles du Vivarais, ſur leſquelles 
il a laiſſè pluſieurs recherches. 


(10) Montrond de la maiſon d'Apchon, 
Chevalier de Fordre, dans une ſortie de ſon 
chateau de Luppe, fut tne par des ſoldats 
de Pcraud le 31 Mars 1574 Jean d' Apchon; 
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Seigneur de Montrond , etoit huitième fils 
d' Artaud de Saint-Germain, Seigneur de 
Saint-Germain, d'Apchon & de Montrond , 
Lieutenant- général en Lyonnois ſous le Ma- 
rechal de Saint Andre, ſon Beau- frere 
Chevalier de Saint - Michel, teſta le 28 
Avril 1552 étant age de quarante-ſept ans. 
Il avoit epouſe Marguerite d'Albon ſœur du 
Marcchal & fille de Jean , Seigneur de Saint 
Andre, & de Charlotte de la Roche. Il 
avoit donne Montrond & tous les biens de 
Forza ſur ſon huitieme fils, qui mourut ſans 
enfans, & qui avoit epouſe Marguerite de 
Gaſte, Dame de Luppe, fille d' Antoine de 
Gaſte , Seigneur de Luppe & de Francoiſe 
de Joyeuſe. Il eut pour ſueceſſeur a Mon- 
trond Gabriel ſan frere ane. 


(11) Entragues, de la Maiſon d'Urfé, 
Gouverneur de Forts, leva en Mars 1574 
des troupes pour aſſieger Perraud, Serrieres 
& Malleval. Claude d'Urfe , Seigneur d En- 
tragues, du chef de ſa mère Jeanne de 
Balzac, Dame d'Entragues & de Menetou- 
Salon, fille de Pierre, Baron d'Entragues 
& PAnne Mallet qu'il avoit epouſee en 1532, 
Il fut Chevalier de l'ordre, Gentithomme de 
la chambre, Gouverneur de Forts en Pab- 
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ſence de Jacques, Seignenr d' Urfè fon frere 
ainè. Iabean-d'Urfe ſa fille epouſa Claude 
de Cremeaux, Seigneur de Saint-Symphorien, 
depute'de la nobleſſe de Lyonnais en 1614. 
Ils eurent pour fils Guillaume de Cremeaux, 
Baron d'Eutragues, qui fut le triſayeul de 
Jules Ceſar de Cremeaux dit le Comte d' En- 
tragues, ne le 10 Mars 1732, Capitaine de 
cavalerie dans le regiment de Conde. En- 
tragues eſt une Paroiſſe annexe d'Enazat , 
dans le diocèfe de PArchipretre de Clermont 


en Auvergne. Il eſt dans Peletion de Ganvrat, 


& a quatre vingt dix-hun feux: Enazat en 
a deux cens vingt. Entragues eſt a la droite 
de la Morge, preciſemen a l'endroit on tombe 
la rivière qui vient de Clermont, groſſie de 
pluſenrs autres au nord- eſt de Clermont, a 
Peſt de Riom, & au ſud-oueſt de Moringues. 
Cremeaux eſt une paroiſſe du diocèſe de 
Lyon, & de VeleQion de Roanne. Elle a 


deux cens cinquante- un feux, & eſt a mi- 


chemin de Roanne à Urfé, ayant Roanne 
au nord- eſt, & Urfé an ſud- oueſt. Saint 


Germain - Laval eſt au ſud- ſud- eſt de 
Cremeaux 


(12) Meauſſe. Antoine de la Varſſere ſieur 


de meauſſe, pres Montmire] en Quercy. 


CI 
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Saint- Romain le mit pour Gouverneur a 
Annonai le 15 Aout 1574. Saint - Chamont 
Py ayant aſſiege le 28 Odobre 1754. Meauſſe 
ne voulut pas rendre la place. Saint-Chau- 
mont qui n*ctoit pas aſſez fort, ſe cantonna. 
Andance, ou Meaufle avoit ete envoye ayant 
abandonne la ville aux Catholiques vers le 
12 Mars 157... & Meauſſe getant retire 
dans la tour du Prieure, y fut fait priſon- 
nier, fut envoyé a Lyon delivre par la treve 
entre le Roy & le Duc d'alencon qui s'e- 
tendoit juſqu'à la Saint-Jean. Meauſſe revint 
à Annonai, en reprit le gouvernement en 
Decembre 1575. & conclut une treve entre 
deux partis du Vivarais à la Baume de Balzac, 
le 3 Février 1576. La Baume de Balzac, ni 


Balzac, ne ſont pas ſur la carte du Vivarais 
de 1680. 


(13) Meun chateau pres d' Annonai, 
appartenant a Imbert d' Angères, Chevalier 
de Pordre du Roy, natif d' Annonai. Du 
Meun, zeélé pour ſes compatriotes, les en- 
gagea a la fin de Septembre 1574 a avoir 
des conferences dans ſon chateau du Mein 
avec Jean de Fay, Seigneur de Virieu, qui 
avoit pris le parti des Catholiques apres la 

Saint-Barthelemi, afin de rétablir la paix & 
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la tranquillite parmi le peuple; mais ces 
conferences n' eurent aucun bon effet. Imbert 
d' Angéres, Seigneur du Meun, E toit fils 
F Hedtor d'Augeéres, Seigneur de Saimt- 
Bonnet des-Oules, qui etoit attache au Con- 
netable de Bourbon, & duquel il eſt beaucoup 
parlè dans le proces de ce prince. Sa poſterits 
Seteipnit dans la perſonne de Jeanne-Louiſe 
du Mein qui epouſa en Bretagne Jacques 
Aimar de Roquefeuil, Lieutenant - general 
des armees de France, mort en 1744 age 
de 77 ans. 


(14) Charles de Barjac, Seigneur de 
Rochegude & de la Baume, commandant 
dans le Vivarais en Pabſence du Marechal 
de Damville, & de Saint-Romain, arriva a 
Aubenas le 21 Janvier 1575; prit & pilla 
Vaucance, Manneyre, le Claux, Poulhas & 
la Maifon de Detourbe, & obligea le clocher 
de Vanoſc de capituler. Quelques habitans 
d'Annonai ayant ſurpris le 20 Février 1575 
la maiſon de la Rivoire, pres d' Argental en 
Forés, appartenante a la Dame de Luppe » 
an retour de cette expedition , Rochegude 
fe retira an bas Vivarais. Vers le 16 Mars, 
Rochegude arriva a Annonai, pour y etablir 
un commandant à la place de Meauſſe qui 


* 
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etoit priſonnier a Lyon. Le 19 Mars la com- 
pagnie des gendarmes de la Barge qui eroit 
a Argental , ſous le commandement de la 


Beaune, parut a la vue d' Annonai. Les ha- | 


bitans firent une ſortie juſqu*en Lapra, ſous 
la montagne de Montmaindon. Il y eut la un 
rude choc entre eux & les troupes de la 
Barge, qui furent ſoutenues. Rochegude, 
voulant rallier ſes troupes, recut par megard 
un coup de piſtolet, & fut tranſporte a 
Annonai ou 1] mourut le 22 de ce meme 
mois de Mars 1575. Il fut enſeveli avec ſon 
neveu de Barjac mort Je meme jour d'une 
bleſſure recue au ſiege d'Andance. Cet arti- 
cle paroitra un peu long, mais jai cru devoir 
détailler la mort de Rochegude, dont la 
relation eſt tres imparfaite, dans le troifieme 
volume des memoires de Charles IX & dans 
ceux qui les ont copies. On y trouve que 
Rochegude, allant en 1575 du Pouſin a 


Annonai, defit deux Cornettes Catholiques, 


mais qu'il fut tuè dans le combat. Charles de 
Barjac, Seigneur de Rochegude, avoit pour 
ſixième ayeul Guillaume de Barjac, Seigneur 
de Rochegude, qui teſta le 6 Aovt 1348. 
Les titres originaux de la Maiſon de Barjac- 
Rochegude, que jai yus, ne Sexpriment pas 
dune manicre aſſez claire pour conſtater fi 
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ce Guillaume de Barjac , Seigneur de Ro- 
chegude, qui teſta en 1348 avoit pour biſ- 
ayeul Raimond de Barjac Seigneur de Ro- 
chegude, qui echangea le 22 Avril 1199 
ce qu'il avoit au chateau de Saint-Ambrois 
avec PEvelque d'Uſez, qui lui ceda Chateau 
neuf, Saint-André de Crugere & le ſief 
que Gerard de Rochegude tenoit de PEgpliſe 
d'Oſez. Ce Raimond de Barjac teſta le 29 
Novembre 1247 & avoit Epouſe Pinas de 
Montdragon, qui teſta le 12 Mars 1231. 
Charles de Barjac, Seigneur de Rochegude, 
qui cpoula le 18 Octobre 1648 Antoinette 
Hilaire fille de Jean Hilaire, Conſeiller en la 
Cour des Aydes de Montpellier & d'Antoi- 
nette de Pordrian-Maureillan, paſſa en Suiſſe 
apres la revocation de Pedit de Nantes, en 
Octobre 1685, & mourut a Verai Ja meme 
annce. Sa ſortie de France, & celle de ſon fils 
firent paller ſes terres de Rochegude , la Bau- 
me, Saint- Geniez & Fous ſur Luſſan, a Ene- 
monde de Barjac ſa ſœur qui mourut apres 
Pan 1718. Elle avoit epoulſc Charles Rigot, 
Comte de Montjoux, en Dauphine , dont le 
fils eſt mort au commencement de Pan 1758 
laiſſant un fils Mouſquetaire. 


(15) La Maſtre Paroiſſe & chateau de Vi- 
varais, dont le Capitaine Erard, Proteſtant, 


— ww 2» 
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ſe ſaiſit, & d'ou il faiſoit des courſes & des 
ravages horribles, & ou les cruautes n'etoient 
pas oublices, Rochegude ſe ſaiſit adroite- 
ment vers le 25 Février I575 du Capitaine 
Erard & de Cachan, fon Lieutenant, & les 
fit pendre aux creneaux du fort. La Maſtre 
eſt une Paroiſſe de deux cents feux du Viva- 
rais dans le dioceſe de Valence. Il y avoit 
un chateau fort on Chambaud recut le 23 
Décembre 1587 Chatillon, apres ſa belle 
retraite : long. 22 d. 21 m. 30 f., lat. 45 


d. 12 m. à quatorze lieues & demie au 
nord de Viviers. 


Fin des Obſervations ſur les Memoires 
d Achille Gamon. 
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Preſident en la Cour des A [ydes 
DE MONRPELLIER, 
XVT SIN Ex. 


MEMOIRES 
D E 
YE AN PHILIPPI, 


NOTICE 


4 4 


N 
DES EATTEURS 
SUR LA PERSONNE 
ET LES MEMOIRES 
ET" ws is. 
JEAN PHILIPPT. 
A vant de parler de Jean Philippi; & de 


Pouvrage qu'on lui attribue, nous devon 
rendre compte au Lecteur des motifs qui 
nous ont determine A Vinſerer dans la Col- 
lection. M. le Marquis d'Aubais, Editeur de 
ce monument du ſeizième ſiècle, Pa intitule 2 
Hiſtoire de la guerre civile en Languedoc. 
Ce titre au premier coup- d' œil ſembloit lui 
donner bexcluſion; mais la forme dans la- 
quelle il eſt redige, le place naturellement 
au nombre (a) des Memoires. On gen con- 


(a) Iln'en eſt pas ainſi du Journal de Faurin ſur les guer- 
res de Caſtres commengant en 1541 & ſiniſſant en 1601 : 
de Charbonneau ſur les guerres de Beziets , qui s'ttend de 
1533 2 1586, de la relation des deux fieges de Som- 
micres par Giry, de celle du fiege de Sarlat , & enfin 
du voyage de I Amiral de Joyeuſe dans le Gevaudan, 
Ces divers Ecrits, relatifs a Iepoque que nous par- 
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vaincra en comparant cet ouvrage ayec celui 
IAchille Gamon, que M. le Marquis d' Au- 
bais a cependant fait imprimer ſous le titre 
de Memozres ſur les guerres civiles du Haut- 
Vivarais. — La maniere des deux Auteurs 
ſe reſſemble; & il y a identi dans le plan 
& dans Pexecution. Enfin, quoique la nar- 
ration de Philippi ne ſe borne pas unique- 
ment a la province qu'il habitoit, ce ſont 
les Memoires de ſon tems qu'il a voulu 
tranſmettre a la poſlerite. En expliquant ain 
Pintention de PEcrnyain, nous admettons, 
avec M. le Marquis d'Aubais que Philippi 
eſt veritablement PAuteur de Pouyrage dont 
il s'agit. II a été connu pendant. longtems 
{ous lo nom de P.4nonyme de Montpellier. 
Don Vaiſlete, dans ſon Hiſtoire du Langue- 
doc, le déſigne de cette manière en le citanty 
Un des Hiſtoriens de la ville de Montpellier 
| . 


courons, & que contient le Recueil de M. le Marquis 
d'Aubais, ne font point faits pour entrer dans 1x Col- 
leckion. Ce quils renferment d'important doit y etre 


| fondu en notes, & en oblervations. Les Memoires que 


nous avons à publier , nous y rameneront. On ſentira la 
verite de ce que nous avangons, (i on veut ſe donner la 
peine de jetter les yeux ſur les Journaux de Faurin & de 
Cb arbonneau, dont on vient de faire mention. On y 
verra une {crie sèche, & decouſue de faits iſolés & tenant 
rarcment aux grands Eycnemens. 
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(Charles (a) d' Aigreſeuile ) a pretendu quel 
appartenoit à Jean Philippi- D'après wette 
autorité, M. le Marquis! 'Aubais Pa repete ; 
ſelon qui; Jean Philippi, Prefident en la Cour 
des Aydes de Montpellier; exerca cette 
charge depuis 1548 juſqu'en 5a M. le 
Marquis d'Aübais & ſon garant n'ont pas 
fait attention a une difficulte qui nous a 
frappés. On lit dans ces Meémoires qu'en 
1574 Jean Philippi, Couſeiller ide la'Con# des 
Ay des, ſut un de ceux que les habitans de 
Montpellier - deputerent pour aller a Lyon 
complimenter Henry III, qui revenoit de 
Pologne. Si ce Jean Philippi eſt PAuteur 
des Memoires, & fi alors il étoit Conſeiller 
a la Cour des Rydes; il ne prefidoit done 
Pas cette compagnie depuis 1548. 


Mais ts point capital pour nous eſt ce qui 
conſtitue le fond de ſon*ouvrage, L'Editeur 
Fa reduit à une ſorte abrégé; & il a ſuivi 
cette methode Par rapport aux diffcrens mor- 


* 7 3 
$9 $4 18 31354 | — 


(a) Cet Ouvrage, formant un volume in folio, a 
eté imprime a Montpellier en 1737, ſous le titre d Hiſ- 
toire de la Ville de Montpellier depuis ſon origine 
juſqu a notte tems, &c. Le ſecond volume public en 
1739, preſente une bizarrerie aſſez ſingulière relatives 
ment au nom de Auteur, Dans celuj-ci il eſt Ecrip 
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ceaux AM 'renfermes 6a bs recueil 
dont le public lui eſt redevable. Peut-etre 


cette réduction en forme analyſe deplaira- 


t- elle a ceux qui veulent avoir ſous les yeux 
les monumens entiers : M. le Marquis d' Au- 
bais leur a repondu' d'avance. « En faiſant 


v» ces extraits ( remarque (a) t- il) on a eu 


v une attention particuliere à conſerver tous 
» les faits, toutes les circonſtances eſſen- 


-» tielles, les dates ſurtout, & les noms de 


» toutes les perſonnes & de tous les lieux. 
» On n'a pas cru devoir faire la moindre 
» attention A un prejuge qui n'eſt que trop 
» repandu, & que les Auteurs qui aiment 
» a donner au public de gros volumes fans 
» qu'il leur en coũte beaucoup de travail, 
» fortifient tous les jours, que c'eſt tron- 
» quer un manuſcrit, que den retrancher 
„le yerbiage & les inutilités v... Nous ajou- 
terons à ces reflexions pleines de ſens qu'on 
doit avoir obligation a ceux qui comme M. 
d'Aubais, rempliſſent une tiche auſſi peni- 


ble. Il faut du courage & de la patience 


pour ſeparer quelques fleurs d'un amas de 


(a) Voyez L Avertiſſement qui, precede PHiſtoire des 
Guertes civiles du Comte Venaiſſin, de Provence, &c. 
par Peruſſis, p. 2 du Tome I du Recueil de Pieces fugi- 
tives pour ſervir à Hiſtoire de France. 
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ronces & d'épines. D'ailleurs, en fait de 
Memoires, a exception de ceux qui ont 


eu pour rédacteurs des hommes a grand (a) 


caractèẽre, & dont conſẽquemment on ne 
peut effacer le moindre trait ſans alterer 


Penſemble de leur phiſionomie, il nous 


ſemble que Pelaguement d' acceſſoires oĩſeux 
& ſuperflus n'eſt pas a regretter : au ſurplus 
M. le Marquis 'Aubais raſſure les amateurs 
en certifiant , comme il le fait, que dans 
ſes analyſes il a conſerye le caradère des ori- 
ginaux. n 3 

Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que les Me- 
moires de Philippi, tels qu'ils ſont, inté- 
reſſeront le Ledeur. Après avoir vu en grand 
dans Pouyrage de Caſtelnau les triſtes réſul- 
tats pour tout le Royaume des dix premieres 
annees de nos troubles interieurs, les details 
particuliers que fournit celui de Philippi, 
rendent Papplication de ces memes reſultats 
encore plus facile à faire. On concoit mieux 
alors Petendue des maux que trainent à leur 
ſuite les guerres civiles, & ſurtout celles 
dont la religion eſt le pretexte, 


Depuis 1572 juſqu'en 1590, les Memoires 


(a) Tels ſont entre autres les Memoires des deux du 


Bellay, de Fleuranges, de Montluc , de Tavannes, de | 


Caſtelnau, &cc. | | | 
. Y E | 
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VV 
de Philippi offrent un autre tableau. Char- 
les IX, teint du ſang de ſes ſujeis, mourut 
(on le ſait) dans les ſyndereſes conyulfives 
du remord & de Peffroi. Ses yeux, en fe 
fermant; furent affliges: par le ſpedtacle dou- 
loureux d'une conſpiration ſeinte (a) ou vé- 
ritable. Elle n'ëtoit point l'ouvrage de ces 
ſeuls Proteſtans, qu'il regardoit comme les 
ennemis de ſon autorité. Le plus jeune des 
freres du Monarque paroiſſoit à la t&e des 
pretendus conſpirateurs. La plupart des com- 
plices profeſſoient la religion Catholique. 
L'infortunè Charles IX apprit trop tard queen 
appellant autour du trône Ja diſſimulation; 
le menſonge & le parjure, on avoit detruit 
ces rapports precieux qui lient le ſouverain 
a ſes ſujeis, & font leur ſüreté reſpedtive. 
Il laiſſa à ſon ſucceſſeur une Cour où Pin- 
trigne tenoit lieu du talent, des Miniſtres 
exerces a mentir & a tromper, un Royaume 
affoibli & dechire de toutes parts, & le foyer 
de guerres interminables brulant ſous la cen- 


(a) Ceſt ce qu'on appelle Tentreprife des jours gras. 
En attendant que conforms nent a Pordre des tems, les 
Memoires, qui ſaivront , nous ramenent ſur cet evene- 
ment, on peut lite les obſervations jointes aux Me- 
moires de Moatluc, (Tome XX VI de la Collection, 
P · 144. 3 + 3 


j 
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dre qui le couvroit, Voilà ce quavoit pro- 
duit Padminiſlration de cette Catherine de 
Médicis, qui, ſans avoir les moyens de 
Louis XI, & Padreſſe de wee croyoit 
comme eux, que Part de regner eſt celui de 
diviſer & de diſfmuler, Quels en furent les 
fruits! Les principes de la faine morale san- 
néantirent. Le nom ſacre de patrie devint 
un tre de raiſon. On $gaccoutuma à comptet 
pour rien la vie des hommes; & ce qui 
mit le comble à tant de maux, Pamour du 
Francois pour ſes -Rois s'éteignit dans les 
cœurs, Le nouveau Monarque (Henri III) 


incapable de diriger les rènes du gouverne- 
ment, les laiſſa flotter à l'avanture. On con- 


coit combien ambition des Grands dit en 
profiter. Pendant les premiers troubles on 
s'Qtoit couvert artificienſement du manteau 
de la religion, pour s'aſſeoir aux pieds du 
ſouverain, ou plutot a ſes cotes. A. FPepoque 
decrite dans la ſeconde partie des Memoires 
de Philippi, le cri de la religion ne fut plus 
un ſignal de ralliement. Les Catholiques ſe 
ſubdiviſant entre eux, s'armèrent (a) pour 
ou contre les Proteſtans. Le thermometre de 
la politique de leurs chefs yarioit au gre de 


(a) Ceſt ce qu'on verra particulièrement dans les 
Memoyes du Duc de Bouillon & du ſieur 4'Aubigne. 
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Vinteret particulier, Tandis que run deux 
aſpiroit a la Couronne, tous alpiroĩent 3 a 
Pindependance. Chacun ne ſongeoit qu” a ſe 
cantonner, & a ſe faire craindre de ſes rivaux. 
Tout enfin inquoit un de ces periodes affli- 
geans de Phiſtoire ou la dynaſtie regnante , 
pres de s'affaiſſer, annonce la chüte & le 
demembrement d'un vaſte Empire. Cet ave- 
nir ſe ſeroit realiſe, fi la Providence n'eũt 
pas ſuſcite un homme fait pour etonner ſon 
fiecle. A ces mots, quel eſt le Frangois qui 
ne reconnoit pas Henri IV ? 
En liſant les Memoires de Philippi „con- 
formement a Pappercu qu'on vient de tracer, 
on en ſaiſira facilement Peſprit & la marche. 
Tout ce qu'ils renferment concernant les 
tems anterieurs a la ligue, & le moment on 
on la vit eclore, ſera pour le Lecteur une 
introduction preparatoire à cette Epoque vers 
laquelle nous avançons a grands pas. 
Quant a la partie de ces Memoires qui 
$*ctend juſqu'en 1570, on en appreciera la 
valeur, fi on daigne la rapprocher de Fou- 
vrage de Caſtelnau. Afin deviter les repe- 
ritions & des developpemens ſur leſquels - 
nous reviendrons, an s'eſt contente declair- 
cir le texte de Philippi par des notes ſuc- 
eindes & proportionnèes a la nature de 
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Vouvrage. Les obſervations qui l'accompa- 
gnent, appartiennent a M. le Marquis d Au- 
bais. Elles ſont redigees a Pinſtar de celles 
qu'on a placees a. la ſuite des Memoires de 
Gamon, C'eſt- a- dire qu'elles ont pour objet 
de faire connoitre les perſonnes & les lieux 
dont parle Philippi. 


% 


Fin de la Notice des Editeurs, 
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M EMOIRES 
JEAN PHILIPPI. 


A's mois de Juillet 1 560 les jeunes gens 1560. 
de Montpellier firent venir un Miniſtre pre- 
dicant de Geneve, nomme Jean de la Chame 
(a), lequel ayant occultement preche & 
enſeigne quelques jours par crainte de la 
juſtice, augmenta tellement le nombre de 
ceux qui croyoient a ſa doctrine, tant de la 
ville que des environs, qu'ils commence- 
rent à ſe montrer ouvertement, faiſant prè- 
cher & adminiſtrer les ſacremens de jour & 
publiquement, d abord en Pecole de la 
grammaire, dite Pecolemage, puis dans PE- 
gliſe de Saint Matthieu par eux ſaiſie pour 
leur temple. Pierre de la Coſte (b), Juge- 


(a) Beze appelle ce Miniſtre Jean de la Chaſſe, 
autrement Chaflagnon, Ses craintes Etaient fondées, 


r 


puiſque le Conſiftoire lui avoit ordonné de ſe cacher 
pendant quelque tems. ( Hiſtoire des Egliſes reformees 
Liv. III, p. 218.) 


(b) Beze (Liv. III, ibid. p. 335) raconte ces faits 
une maniere plus détaillée. D'apres ce qu'il dit, on 
voit que le réſultat fut de diviſer les Habitans, & que 
les deux partis envoyèrent en Cour des Députés. Beze | 
nous apprend encore que le Cardinal de Lorraine, inf- 
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1 560. mage, n oſoit y pourvoir par rigueur; de 


peur d' exciter une ſedition. L'Eveque Guil- 
laume (a) Peliſſier & les Chanoines ferme- 


o 
* — * Ng „ . +» » * P F 


trvit par VEye&que de Montpellier de ce qui gtoit 
pafle, lui Ecrivit la Lettre ſuivante : « Monſieur de 
„Montpellier, je ray failly de tres-bien faire en- 
'» tendre au Roy ce que m'aviez eſcrit touchant les 
» ſcandales & illicites aſlemblees de ces malheureux 
» Heretiques, a quoy pour vous y eſtre amplement 
» reſpondu par Sa Majeſte, je ne vous feray autre diſ- 
» cours par la preſente, ſinon que je vous Pryrai d'a- 
voir eſgard que c eſt a nous maintenant 4 nous defendre 
»&3 neſpargner aucun de nos moyens & facultes , 
» pour eſſayer à repouſler les injures & inſolences de 
» tels malheureux (Editicux ; & pour ceſte cauſe vous 
» adviſerez de ſuivre & accomplir ce que ſadite Ma- 
v jeſte vous en commande, par fa Lettre, vous priant 
» ſur toutes choſes d'avoir l'œil ouvert à ce que telles 
» aſſembles illicites & predications defendues ne ſe 
» facent en voſtre Dioceſe , dont vous advertirez d'heure 
» 4 autre M. le Comte de Villars, qui aura la force & 
» le moyen d'y remédier, & qui a commandement de 
» Sa Majeſté de tailler en pieces tous ceux qui fe 
» voudroient oublier en cet endroft : & ſur ce je pri- 
vrai Dieu, &c. &c. Ecrit 2 Argenville , le 14 Octobre 
„ 1560, — Voſtre bon frere Charles Cardinal de Lor- 


„ raine. v 


(e) Si Fon Sen rapporte a Bere (ibid. p. 333) la 
conduite du Prélat n'avoit pas toujours été fort ortho- 


doxe. On lui a reproché d'avoir embraſſé le Calvi- 


nl 
te; 


de 
ce 
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rent leurs portes, & mirent garniſon dans 1560. 
Saint Pierre. 

Les Etats du Languedoc étant 'mandes a 
Beaucaire, Honorat de Savoye, Comte de 
Villars, Lieutenant-General en Languedoc, 
arriva pour les tenir; & pour pouryoir aux 
troubles, amena deux compagnies de ca- 
vallerie, & fit lever les legionnaires du 
pays. Alors les Proteſtans ceſſerent leurs 
exercices, & le Miniſtre ſortit de Mont- 
pellier. Villars fit pendre le Miniſtre d Ai- 
gues-mortes, & arreter Daiſſe qui en etoir 
Gouverneur & Capitaine. + 
Le 15 Octobre, Saint-André (1), de la 
maiſon de Mondragon-lez-Avignon, arriva 
a Montpellier avec titre de Gouverneur. II 
mena trois Enſeignes d'infanterie; on lui 
remit les clefs des portes de la ville qu'il 
lit murer, excepte celle de Saint Gilles & 
de la Sonnerie. L'Evèque, les Chanoines 
& le Juge- mage ſortirent de leur fort. Saint- 
Andre ayant fait aſſembler le peuple, ſit 
publer une lettre du Roi, qui blamoit ſort 
tout ce qui s' toit paſſè, & en defendoir la 
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niſme , & de s'eètre marid, It fut enfetmè dans le Cha- 
teau de Beaucaire ; & depuis il étoit devenu l'ennemĩ 


des Proteſtans. L'eſprit de parti n'a- t- il point exagere 
ce3 Laputations 2 
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conſentit à tout; Guillaume de Chaumè (2) 
IE de Pouſſan etoit premier Conful. 
Le ſamedi 16 Nove ure le Comte de 
Villars ayant pourvu aux affaires de Niſmes 
& des environs, arriva à Montpellier. Puis 
après il aſſiſta à la proceſſion en & & 
la meſſe ſolemnelle: la proceſſion: Garreta 
devant la maiſon de ville, où le Tuge-mage 
harangua le peuple & l'exhorta de demeurer 
fidele au Roy; le peuple parut acquieſcer 
par ſes acclamations“ Villars fut enſuite faire 
la meme choſe en Cevennes, a Anduze, & a a 
Alais, où ayoient été faites pluſieurs afſem- 
blees en armes: il fit razer quelques maiſons 
de Gentils hommes chefs des Proteſtans, dont 


paſſer le ſurplus de Phiver' au chateau de 
Vauvert pres d'Aigues-mortes, Le Gouver- 
| nement ayant changè a la mort de Francois 
II, on. ota la garniſon de Montpellier, & 

les abſens eurent permiſſion d'y renter. | 
1561. Au careme de 1 561 quelques] jeunes enfans 
#aſſembloient, comme d'eux mèmes ſur le 
ſair, ſous le couyert & parvis du Conſulat; 
& la, les chandelles allumces , . chantoient 


d'eux ſaiſoit des prières & oraiſons publiques 


/ , 
2560. continuation : le peuple leva la main; & 


les perſonnes s'éëtoient abſentèes, & vint | 


les Pſeaumes de David en frangois, & Tun 


Dr IEANI PHI ET 1. f 
en mẽ tue langue ſous la forme de d Religion 1561s 
proteſtame. Ces afſemblees! devenant᷑ exttẽ⸗ 
mement nombrèuſes, Pierre de- Bourdic, — 
Seigneur de Villeneuve; Gouverneur de la 


ville, fit ce quit. put pour! les faire © ceſſer 
mais n 'olant en yenir a la force, il tempo= 


fiſa. 97dn1934490 $1010 PST 

Le 25 Mars; le Vicomte de Joyeuſe (3) 
en Viyarais , Lieutenant general/en Langue- 
doc depuis pen, par la ceſſion du Comte de 
Villars , tint a Montpellier une aſſemblee 
extraordinaire des Etats, pendant lefquels, , 
& juſqu' au depart” de Joyenſe qui fut A 
Paques, ces prières publiques ceſsèrent. 
Mais ges qu'il fut parti, Jean de la Chaſſe 
& Claude Formy!, natif de Montpellier 
commencèrent 2 precher en maiſon” priyée 
& de jour, portes öuveéttes, malgre les 
defenſes de la Juſtice? & le petipſe? Camo 
que fit aux Proteſtans uuelques bravides : - & 
le Dimanche 4 Mai,; ils Vaſſetnbletent au 
nombre de 12 on 1500, & accompagnèrent 
le pain-beni en grande ſolemnite 2 a la gtaud- 
Meſſe de PEgliſe Saint-Pietré, | 

Le 6 Aoũt on publia a A ati 15 
tenue future du colloque de Poiſſy. 

Le ſamedi 30 on publia un Edit du Roi 
dclendant toute aſſemblee publique avec ar- 


a 


35% Männe 
2561, mes ou ſans; armes: on deéſendit anſk. les 
privees,,,, & de precher & d'adminiſtrer les 
ſacremens „autrement qu il wetoit ordonné 
par PEgliſe Catholique: cet Edit n'empecha 
as les Proteſtans de e leurs aſſem- 
blees. li... id tl: 
Le mercredi matin 24 Septembre, ils ſe 
ſaifirent de PEgliſe N. D. des Tables, quils 
appelèrent le Temple de la Loge. Ils y firent 
faire un inventaire par Montferrier, premier 
Conſul, & autres notables perſonnages, & 
les mirent au weſor de la Maiſon. de. ville, 
Le meme jour , Claude Formy, Pun des Mi- 
niſtres, fit dans cette Egliſe ſon premier 
preche; tout le reſte ſe paſſa tranquillement- 
Alors les Proteſtans s' aſſemblèrent a Be- 
ziers: J oyeule s Sy. rendit, & chaſſa le Miniſtre 
que l'on (a) ne vit plus. 
MM. de Saint-Pierre ayant mis garniſon 
dans leur fort avec la permiſſion de Joyeuſe, 
les Proteſſans garmerent de. leur cote, & 
firent faire garde la nuit. Quelques- uns al- 
loĩent par troupes le jour, armes de gros 
batons, dont ils frappoient tous les Pretres & 
| Religienx qu'ils trouvoient; & ces batons 


(a) Si Joyeuſe Payoit fait mourir, comme le pre- 
tend Beze (ibid., Liv. V. p. 883), il n'etoit point 
Etonnant qu'on ne le revit plus. He 


ſe 


D E JEAN PHIEIPPTI 353 


ſe nommoient Eſpouſſerces, doù vint en 1561. 


proverbe (4) Eſpouſſettes de Montpellier. 
L'Eveque , le Gouverneur & le Juge-mage 
s*etoient abſentes. 


Le Dimanche 19 Odobre , * Protelians 


au nombre de 7 ou 800, Ny OE le fort 


de Saint-Pierre (a). Le 20, les Chanoines qui 
etoĩent dedans demanderent du ſecours. Fran- 
cois de Chef- de-Bien, General des Finances, 
le Seigneur de la Verune-lez- Montpellier (5) 
& autres des deux Religions, nẽgocièrent un 
accord, par lequel les Chanoines pourroient 
continuer le ſervice de leur Egliſe, mais 
ſans armes, & que la garniſon fortiroir & 
ſeroit miſe hors la ville. | 

La garniſon ſortit, & un ſoldat lacha mal- 
2-propos un piſtolet a feu, & occit un des 
habitans du nombre des Proteſtans : alors ce 
peuple criant trahiſon, ſe. jetta ſur les Catho- 

(a) Beze (ibid.) donne à ce ſiege une cauſe aſſez 
Gnguliere. « Les Chanoines { dit-il ) planterent Venſci- 
» gne ſur les carreaux, y attachans par riſce un balay v. 
IL ajoute que les habitans devinrent furieux : nous ob- 
ſeryerons que c etoit ſe mettre en colere à bon march. 
Au ſurplus Beze ne raconte pas avec autant de franchiſe 
que Vauteur'de ces Memoires les excts auxquels ſe por- 
terent les Proteſtans. Si on vouloit le croue, les Cathg- 
ques auroient toujours tott, 


Tome XIII. 5 4 


—— —_— 
— . 


= 


—_ —— — — — — — — — 
* - rr: 


_— — 


—— 


— —ÿm 


OF | r 
— 


—— — —26 — — 


— 


— — — 
—— — 


— eden ns 


6d 
— 
— << 


» — — _ — — 
x r A 
a ug 


_—_— —— 


* c ern. . 
— AT 
3 —ůů ů — — 
— — — — 


— 
8 O_o" 

7 — 
— 1 


CV” — — — „„ ͤ„ „ ws 7 OT 


33 — — 2 - * 
— AWA "oo „„ Y——_—_ yr CO... i... th. — —— — — 


— 
8 1 v: * ET » 
\ A EMS 
Py — — 4 - 


2 = I RE = —_ 
— pe BY, nr # > —— — 5 4+ _— S 
a . 4 * W r 
uy _ F n „ Pie too By ra bt Mes 
2-827 3 233 FFF 
„ og 2 . = = - 4 
n . * — 4 — * * 2 ; ” 2 art + E 
5 e 3 3 2 — x, "> Fo 
— — 5 DES Ss W > 7 * 
1 27 4 "_ 2 = — r. i. $04 nie 1 
. * 7 * _- — , 2 *- — ml 4 > 4 3 4+ car Chit + "A 
2 4 1 2 5 2 = Me FTP 2 4 — 
= — 0 D ” — A , "=" Or c* —— : — 
7 - SET ai —— —— — ö * * 
Wh . 2 2 na 2 
7 
. 
- 


me 
48 
MW. 
2 


r 


8 


\ 


I Mins r'wny * 


* 


1961. liques, entra dans le fort de Saint-Pierre, 
tua 40 Chanoines ou autres, & pilla tout 


— 


ce qu'il trouva. Berald, Gardien des Cor- 
deliers, qui avoit preche avec grande repu- 
tation contre les Proteſtans ; „fut du nombre 
des becis; & le Prechenr de Saint-Pierre; 
nommé Menim, Docteur de Paris, échappa, 
mais fort bleſié. La ſacfiſtie, dont les reli- 
quaire#ou les joyaux valoient plus de 40000 
livres, fut garantie mais avec grande peine. 
LEgliſe de Saint-Pierre fut miſe dans 6 ou 
heures, dans Pctat' du monde le plus affreux, 
197 ans & 19 jours apres la premiere pierre 
dudit edifice poſce par ordre d' Urbain V- 
Fondateur de ce Monafiere de Saint Benoft, 
ſous le nom de Saint-Germain; qu'avoit été 
le 1 Odobre 1364, & 23 ans apres que les 


Moines dudit lieu avoient été joints aux 
Chanoines réguliets de Maguelone, & inſti- 


tués Egliſe Cathedrale par Clement. VII en 
1536. Ce penple marcha de: là contre les au- 


tres Egliſes; de maniere que ce qui avoit été 
fait ou entretenu depuis 4 ou FOO ans, fit 


dans un demi-jour i cfface, que des 60 


Egliſes ou, chapelles qu'il y avoit dedans ou 
dehors Montpellier, le lendemain ne s'en- 


trouva aucune ouverte, & moins fut vu 


prétre on Moine qu'en habit diſſimulé, & 


4 


» 


4 
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de telle facon pour lors eut fin la Meſſe: les 1561. 


Nonains furent miſes hors leur couvent. 


Le Dimanche 26 Octobre, un Miniſtre precha 
dans I'Egliſe de Saint- Firmin, & la populace 
continua la ruine des couvents & des Egliſes. 
La meme choſe fut faite aux villages du diocè- 
ſe, la Meſſe abolie, & les Pretres chaſſes, La 
meme choſe arriva a Niſmes , Lunel, Gignac, 
Sommieres & lieux, circonvoilins. Apres 
cette emotion , on tint un Conſeil general 
dans la Maiſon de ville, & on deputa au 
Roi & à M. de Joyeuſe à Narbonne pout 
les informer du fait de Saint-Pierre. 
Au mois de Novembre, Joyeuſe tint les 
ttats du Languedoc à Beziers; & le 20 du 
mois, il fit publier à Montpellier un Edit du 
Roi qui ordonnoit de rendre dans 24 heures 
les Egliſes, & de les remettre dans leur pre- 
mier état. Le lendemain les Proteſtans cèdeè- 
rent PEgliſe N. D. & ſe remirent a precher 
a I'Ecole-mage ; mais quelques jours apres 
ils firent un accord avec Meſhieuvrs du Cha- 
pitre de Saint-Pierre, qui les laiſſa precher 
dans' Egliſe N. D. & Saint-Matthieu, non 
que par cet appointement la Meſſe ni Ja 
Pretriſe fut remiſe , ains augmentoit la Reli- 
gion des fideles. Les habitans qui n'en 
étojent point, ſe contenoient chez eux les 
& 2 
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1562. Dimanches & les Fates- ſans mot ſonner. 


La weme choſe arrivoit dans les villages 


voißns. Le populaire des fidèles continuoit 


1562. 


de mettre en pièces les ſẽpulchres, deterrer 
les morts & faire mille folies. On obligeoit 


les Prècres deguiles 3 à alles our les Miniſtres 
pour pouvoir Etre en paix. Le péuple porta 


ſa haine juſqu'aux bonnets quarrés; & les 


gens de Juſtice furent obliges de prendre 
(a) des chapeaux ou bonnets ronds 

Au commencemeut de Decembre , il y 
eut a Carcaſſone une emeute qui dura ꝙ ou 
10 heures contre les Proteſlans. Quelques 
gens armes d' Avignon étant alles à Ville- 
neuve, y maltraiterent quelques Proteſtans 
qu'il y ayoit. 

Tout tendoit à la guerre, lorſque le Comte 
de Cruſſol nomme par le Roi pour pacifier 
Je Dauphine, la Provence & le Languedoc, 
arriva a Villeneuve, & y manda au com- 
mencement de 1562 les Miniſtres & les 
Principaux des villes de Niſmes, d'Uſez, & 
Montpellier, auxquels il ſignifia que le Roi 


ne vouloit pas que les Miniſtres prechaſſent 


dans les Egliſes. Les Envoyẽs de Montpellier 


(4) Voilà une de ces anecdotes que nos Hiſtorie ne 
ont omiſe, & qui merite d'etre recueillie. Elle peut pᷣgu- 
rer dans le repertoire des folies de l'eſptit human. 
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y ẽtant revenus, y firent publier le 21 Jan- 562. 
vier, gar ordre dudit Seigneur de Cruſſol, | 
de deſemparer les Egliſes, & de mettre les . 
armes en lieu public. Le lendemain les | 
Proteſtans ſe remirent a precher a PEcole+ | \ 
mage & maiſon privèe ou la Loge, mais la "yt 
Meſſe ne fut point retablie. Elle le fat à ö | 
Niſmes, & un Jacobin y prècha. Pierre Viret, 
un des anciens Miniſtres, arriva de Geneve 
au commencement de Phyver a Niſmes, & 
y precha toujours. Il vint a montpellier & 
y tit le premier preche ala Loge, le mer- 1 
credi 18 Février; le Préſidial y aſſiſta en I 
corps; & le premier Conſul Jacqutes-David , 
Seigueur de Montferrier, avec le Chaperon 
rouge & les Hallebardiers, comme Viguier, 
conduiſit au preche ledit Viret depuis ſon 
logis: les etrangers venoient en foule a 
Montpellier pour Pentendre. 
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Le ſamedi 7 Mars , on publia a Montpellier 
PEdit du 17 Janvier, qui defendoit tout 
exercice de da nouvelle Religion dans les 
villes. | | l 

Le lendemain on precha hors de la ville 
dans le foſſé des atbaletriers, qui va de la 
porte de Lattes à celle de la Sonnerie Les 
Proteſtans de Toulouſe firent precher dans - 
le faubourg Saint- Michel ; ce que Meſſieurs 
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1562. du Parlement n'euſſent cuide-; mais 'PEdit y 
Etoit. Comme les villes de- eig le etoient 
excepiẽes, Fourquevaux , Gouverneur & 
Capitaine de Narbonne, fit ſortir tous les 
ſuſpects. Les Proteſtans de la ville baſſe de 
Caxcaſſone faiſant precher hors de la ville, 
furent maltraites par le peuple Catholique, 
parmi lequel etoit Marion, Controlleur des 
domaines, homme des premiers de ce pays 
en bien; le miniſtre & le Juge ordinaire de 
Ja ville, furent tues dans ce tumulte. Les 
Proteſtans de Montpellier faiſant la cene le 
jour de Paques, établirent une garde pour 
leur ſüreté; & les Catholiques qui voulurent 
faire leurs Paques, furent obligés aller a 
Caſtries, A Vendargues, a Teyran, ou a la 

Verune, ol la Meſſe ctoit retablie. 

Le jour de Paques 29 Mars (a), vers les 
ou 8 heures du matin, on vit a Montpellier 
& à Niſmes trois ſoleils au ciel; un cercle 
au- deſſous, & Parc de Saint-Martin 

Le lendemain 4 Avril, on publia une 
Declaration du 9 5 du 6 Mars, en expli- 


2 a Jann Philippi n'ctoit pas % ſ-ul FR ſon tems 
que ce ſpectacle eiit frappe : le 29 Mars (racoute M. de 
Thou, Liv. XXXII) on avoit yu a Montpellier trois 
Parilies , ( funeſte préſage des troubles qui aloic nt 5c 

lever; ajoute 1 Hiſtotien.) 
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ration de VEdit de Janvier, qui dẽfehdoit 1562. 
aux officiers de la Juſtice Royale d'aſſiſter au 
preche pour faire ptofeſſion de ladite Reli- 
gion: le Roi ajoutoit que par cet Edit & 
cette Declaration , ul n'entendoit approuver 
la Religion nouvelle. | 

Le Comte de Cruſſol reyenu de eee ; 
& ayant r6gle les affaires à Bagnols, Uſez 
& Niſmes, arriva à Montpellier le mercredi 
8 Avril; il aſſembla les Principaux des deux 
Religions, & les fit convenir de vivre en paix 
& de rétablir la Meſſe: on etablit d'un con- 
ſentement unanime pour Capitaine dans la 
ville Louis de Bucelli , Seigneur de la 
Mouſſon, enfant de la ville, avec des Sol- 
dats pour s'oppoſer aux ſeditieux. 


Le Dimanche 12 Avril, la Meſſe fut dite 
dans Saint-Firmin par des Pretres etrangers ; 
car ceux de la ville ne Feuſſent oſè ſaire: 
beaucoup de peupte & de nobleſſe y aſſiſ- 
tèrent; Cruſſol & les Proteflans reſtèrent à 
la porte. La Meſſe wetoir qu'à demi dite, 
qu'il y eut une ſédition: les principaux 
Proteſtans tachèrent de calmer le peuple, 
& la Meſſe s'acheva avec grande hate. Les 
Conſuls & Principaux, accompagnerent les 
 Seigneurs - Lieutenans, & les ramenerent 
 fains & ſaufs dans leur logis ; depuis fureut 
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1562. les Meſſes plus dangereuſes que devant, & 


diſoit - on par memoire dans ladite ville la 
Meſle des Comtes. | | 

Leſdits Seigneurs quelques jours apres 
Sen allèrent, laiſſant ladite ville dans un 
ẽtat pire qu auparavant: tant il eſt dangereux 
de lacher la bride au peuple, & lui or 
gagner le haut. 

Le 23 Avril, on publia à Montpellier les 
lettres (a) patentes du Roy, par leſquelles 
il declaroit etre parfaitement libre, & non 
detenu; comme le publioient les Proteſtans, 
qui avoient commence la guerre civile. A la 
fin du meme mois, on publia d'autres lettres 
du Roi, qui commandoit qu'on laiſſat les 
armes, & comfirmoit I' Edit de Janvier. 

On fit alors à Beziers ce qu'on avoit fait 
à Montpellier; la Meſſe abolie & les ima- 


ges briſees. Les Proteſtans de Montpellier 


prirent - pretexte d'une pluie pour ne plus 
precher dans le ſoſſe, & pour ſe remettre 


dans N. D. On fit garde la nuit, & on ſon + 


(a) Ceux qui ont lu les Memoires de Caſtelnau & 
les obſervations que nous y avons jointes, ſavent a 
quoi Sen tenir ſur cette pretendae liberté da Monar- 
que. Le Triumvirs lui faiſoient dire ce quils vou- 


loient. 
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na le en ce oo nayoit Paw: encore 1562. 


etc fan. | 

Les Proteſtans allerent ſe faifirent de iſle 
& chateau de Maguelone , y miret garniſon 
pour Erre les Maitres du Paſſage de l'etang. 
Ils ruinèrent les antiquités & les ſepulchres. 
Les reliques Epargaces & le treſor de Saint- 
_ dans lequel on trouva 600 marcs 

d'argent furent e à lever des trou- 
pes. 

Le 12 & 18 Mai, Fetes de la n 
(a), les Proteltans de Toulouſe ayant voulu 
ſe rendre maitres de cette ville, en furent 
chaſſes par les Catholiques . ſecourns par 
Montluc, Terride & Fourquevaux. Le Par- 
lement fit enſuite dècapiter Vabres, Sencechal 
de Toulouſe, Portal, Viguier , Theronde, 


ancien & fameux Avocat, & le Capitaine 
Sault. 


Au mois de Juin, Mirepoix (b), Senechal _. 


(a) Liſez les obſeryations ſur les Memoires de Mont- 
luc (Tome XXIV de la Collection, p 476 & ſuiv.) 
& les Memoires de Caſtelnau (Tom. XLIII de la Col- 
lection, p. 75.) 

(b) Les ſuites de cette expédition d&shonorerent les 
vainqueurs. On lit dans 'Hiſtoire de M. de Thou (Liv. 
XXXII) qu'une mere, ayant donné une ſomme conſt» 
«rable pour ſauver Vhonneur de fa fille, eut la dow- 
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1562. de Carcaſſone, prit d' aſſaut, après un mois 
de ſiege, la ville de Limoux que les Pro- 


teſtans ſemons (a) par Joyeuſe leur voiſin, 

n'avoient point voulu rendre. La ville qui 

ẽtoit fort Marchaude, fut pillee & ruince. 
Les Proteſtans renforcèrent la garde à 


Montpellier, tenoient les portes fermees , 


& faiſotent mettre dans la priſon de Saint- 
Pierre les Catholiques qui n'alloient pas au 
preche. - 

Le 28 Mai, Jacques de Cruſſol, e 
de Beaudiné, dit le Baron de Cruſſol, envoyé 
par le Prince de Conde qui avoit pris les 
armes pour delivrer le Roy, & nomme par 
lui pour commander en Larguedoc , fit 


publier à Montpellier ſes pouvoirs (b) de la 


part du Roy. Le Languedoc fut auſſi diviſé: 


ur de la voir en fa preſence violee par Vinfame qui 
avoit recu cette ſomme. L Hiſtorien dit encore que la 


part du pillage , Qui revint au Chef des Catholiques, fut 


eſtimce à cent mille Ecus d'or. Ce fait donne une grande 
idee de Populence de Limoux à cetté PRs 


(a) Somwes, | . 


(b) Nos Hliſtoriens n'ont pas affez remarque ces 
naminations aux places & aux dignites que de part & 
autre , ſous le nom du Souverain, s' arrogeoient les 
Chefs des denx factions: jamais les droits les plus 
eſſentiels de la Souveraineté ne furent auſſi avilis que 
.dans ces tems malkeurcux, 


| 
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Joyeuſe commanda de Narbonne en la, & 1562» 


Cruſſol de Beziers en Ga. Ce Baron alla ré- 


ſider a Beziers comme ville fronnere : Agde, 


pezenas & Montagnac tenoient fon parti, | 10 
Tout le monde portoit des armes à Mont [| 0 
pellier. | [1 ll 
Le ſamedi 30 Mai „la Cour des Aides 0 
s'ꝛſſembla dans la chambre du Conſeil; les Il 
Alleſſeurs du Conſiſtoire & les Principmti [| j 
de Montpellier sy rendirent auſſi. On pro- | 9 | 
poſa de deputer a M. de Joyeuſe, pour le 1 
prier de faire ceſſer les armes d'un cote & 9 
cpautre: les Conſuls & Surveillens Euderent 0 
cette propoſition. Le Conſiftoire ayant pour | . 
lors toute puiſſauce en la dite ville, le 61000 
Baron de Cruſfol choifit parmi les Surveil- 11% 
Jans cinq, leur donnant pouvoir: par ſes e 
lettres, de gouverner Montpellier, ſon reſ- 10 
fort & places, & de prendre les dixmes & | Wl |||! 
revenus eccichaſtiques , reliq ues, cloches, | WAN 
& le tout employer au fait de la guerre. 10 
On fit la recherche d'armes dans la ville, 1040 
& dans les dhäteaux & maiſons des Gen- | 1 | 
lils- hommes, où Pon en enleva plus de I! 
1000, On en fit de meme a Niſmes; à 1 
Alais & ailleurs. Les troupes que Pon leva N 
allerent joindre Cruſſol a Bezier s. | | 10 
Joyeuſe leya au de ſon core des troupes, 0 
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150. & aſſembla la Nobleſſe & les anciens Capi- 


pitaines qui avoient ſervi, Fourquevaux, 
Gouverneur de Narbonne, Conas, ancien 
Capitaine employe long-temps en Piemont , 
le Baron de Rieux, le Baron de la Fendeille 
(a), & le Seigneur 'de Villeneuve, & ſe 
mit aux champs avec beaucoup cbartillerie. 
Cruſſol craignit qu'il ne le vint aſſieger dans 
Beziers, mais il cotoya la campagne, & ſe 
ſaiſit de Capeſtang, de Cazouls, de Nar- 
bonne, Serignan & autres petits lieux ſur ſon 
chemin; il y eut pluſieurs eſcarmouches. 
Tout-à-coup Joyeuſe paſſa PEraut, & aſſi- 
egea Montagnac , qui ſe rendit a lui le 
vendredi 17 Juillet. Il traita la garniſon avec 
beaucoup de douceur , & ſe contenta de faire 


pendre Bonal, autrement le Seigneur de 


Roquemaure, qui avoit profere quelques 
paroles contre luy. Pendant le ſiège, Joyeuſe 


ayant ſcjourne quelques jours a Montagnac, 
& ſon camp a Pemour , alla a Chateauneuf 


lez-Pezenas , pres PEraut. Cruſſol ſortit de 


(a) Le nom de famille du Baron de Fendeille , 
Etoit Hebrail. Cette famille ſe diviſa en deux bran- 
ches, celle des Scigneurs de Dalon, & celle des Sei 
gneurs de Canaſte. (Liſez les additions à la fin du 
troiſieme volume du Recueil de M. le Marquis d Au- 
bais, p. 207 & 208.) 
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Beziers, vint camper vis a-vis lui, la rivière 1 562. 
entre deux: pendant la nuit Joyeuſe fit paſſer 
la riviere a ſon artillerie avec partie de ſes- 
troupes , & la poſta. dans une chauſſee tres 
a couvert du cote de Luſignan: le camp des 
Proteſtans etoit vers Pezenas. Les deux ar- 
mees etotent preſqu'egales 5 4000 hommes 
chacune, mais la cavalerie de Joyeuſe étoit 
preſque toute compolee de Nobleſſe, & celle 
des Proteſtans des. gens du peuple. | 

Le lundi 20 Juillet, vers les 4 ou F heu- 
res du ſoir, la cavalerie de Joyeuſe attacha 
une eſcarmouche que les Proteſtans ne refu- 
sèrent pas. Les Catholiques firent ſemblance 
de fuir, & attirèrent les Proteſtans devant 
leur artillerie qui par une decharge impreyue 
les mit tous en deſordre ; les gendarmes 
ſurxvenants, les prirent en flanc, & acheye- 
rent de les mettre en fujte ; ce peuple non 
accoutume ne put jamais ſe lier: Cruſſol ſe 
ſauva dans Pezenas avec le reſte de ſon camp, 
n'ayant pourtant perdu que 3 ou 409 hom- 
mes: Joyeuſe traita avec beaucoup de dou- 
ceur tous ceux qui ſe rendirent. | 
L'Eveque de Lodeve accompagne du fieur 
de Saint - Felix , ſurprit Gignac & s'en em- 
para: & les Carholiques de Frontignan en 
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1563. chafsdrent les Proteſtans, & rẽtablir la 


Meſſe. 


Joyeuſe étant a Glitabaumenf; fit rapelſes 


PEraut à fon artiſlerie, & la porta fur une 
hauteur près de la maiſon d'nn Gentilhomme, 
nomme Saint-Martin, entre Chateauneuf & 
Anmes, tirant contre Pezenas , quoiqu'é- 
loigne d'une demie-lieue, / Eraut entre deux, 
Le canon titoit & les coleuvrines, lorsque 
tout-à- coup le 23 Juillet, Joyeuſe & , Cruſ- 
ſol convinrent d'une ceſſation (a) d' armes, 


ſans que bon pubkat d'autres conditions. 


Cruſſol quitta Pezenas on Joyeuſe étant en- 
we, y mit la Meſſe & garniſon: il ſomma 
Beziers qui ne voulut pas le recevoir, & ſe 
Teura vers Narbonne avec ſes gens, Cruſſol 
vint à Montpellier, & fon camp ſe debanda, 

Les Proteſtans de Montpellier ni du 
voiſinage mavouèrent pas le traité conclu 


entre Ctuſſol & Joyeuſe; d'autant plus 


qu'il y perdoient les villes de Pezenas, Mon- 
os Gignac & Frontignan, ou Joyeuſe 


46) De Thoy (Lis, XX &11) ne *ralue la perte des 
Proteſtans qu' 4 oo hommes. Il raconte egalemeot la 
ſulpeaſton d armes „dont convinrent tout-à-coup Crul- 
fol & Joy eufe. Mais il affirme que la baſe des conven- 
tions (toit le reabliſſement de F'Edit de Jaavies, 


my as A; oi oh 1 
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avoit abolie la. R. P. & mis garniſon contre 1562. 


les traites & ils réſolurent de continuer la 
ge erre; pour avoir de Pargent, ils emprun- 
tojent 100 200. & 5c ecus de tous ceux 
qu'ils vouloient; & ſi an refuſoit, on Etoit | 
envoye- priſonnier I Saint-Pierre. On im- 
poſa ſur le diocèſe 61000 livres payables ſur 
les bien - aiſes, ſauf à eux a les recouvrer 
(a) ſur les autres. | 

Le Baron de Cruſſol ayant ramaſfſe 3000 
hommes & quelques Gentilshommes chaſles 
de Provence pour leur religion, deux gros 
canons venus de Beziers, & d'autres pieces 
de campagne, aſſiegea Frontignan le 18 Aouſt, 
& leva le ſiege le mercredi 26, fans y avoir 
donne Paſſaut; & apres y avoir eu 3 ou 400 
hommes bleſſẽs ou tus, il renvoya Partillerie 
à Montpellier, & fut camper à Pouſſan. 

Ce pendant Joyeuſe avoit raſſemble 500 ca- 
valiers bien armes & montes z 5000 fantaſſins, 
& quinze piecs de canons, groſſes ou moyen- 
nes. Cette armèe conduite, en l'abſence de 

(a) C'ttoit le meilleur moyen qu'on put imaginer, 
pour qu'il y etit des oppteſſeurs & des opprimes, Mals 
Youbli de tous les principes en fait d'adminiſtration, 
caractériſoĩt ce ſiècle de fer. Il nous ſemble que cette 


matière de percevoir un ſubſide doit trouver ſa place 
dans les annales du regime fiſcal, 
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35. Joyeuſe, par le Baron de Fourquevaux, paſla 


FEraux., Cruſſol étant a Pouſſan; ce qui Po- 
bligea à ſe retirer > Montpellier. Le peuple 


de cette ville non accoutume a telles allarmes, 


commentca a le troybler; les Catholiques ou 
les ſuſpedis furent enfermès dans ſaint- Pierre; 


la Nobleſſe de la ville avoit deloge. Gn reſolut 
pour la ſuretè & renfort de la ville, d'abatire 


tous les fauxbourg qui en contenoient plus 


de · la moitiè, & ou il y avoit quatre couvens 


de mendians des plus beaux qu'il y eüt en 
France, deux autres couvens d'hommes, un 


college ſeculier de ſaint-Sauveur , trois mo- 
nalſleres de filles, & autres paroiſſes & Egliſes 


juſqu'à 263 ; la commanderie des Cheyaliers de 
Rodes „dite ſaint - Jean, trois ſales pour le 


droit civil & canon, avec une belle tour hors 


la porte du Peyron, où étoit la cloche de 
Puniverſite ; quatre grands ſauxbourgs, Pun 
ala porte ſaint-Guillen, dit le Corrau, Se- 


tendant juſques aux jacobins, & les autres 


aux portes du Peyrou; dit ſaint-Jaume, ap 
Pila ſaint- Geli, & à la Sonnerie; un = 
& grand chateau cas) avec ſei- 
gneurie & juriſdiction a part de la ville, pres 
la porte des Carmes. La démolition (a) de 
(a) De Thou deplore la perte de ces édiſces, dont, 


ſelon lui, Tarchitecture Etoit admirable. . Auteur du 
CES 
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ces édifices fut ordonnee par le Baron de 1562. 


Cruſlol le ag Aouſt, & exècutèe par tout 
le peuple, hommes, femmes, & enfans par 
feu, ruine artificielle, & ſac, de maniere 
que dans quatre jours cela fut achevé, tous 
les arbres autour de la ville a la portée du 
canon furent coupès. Fourquevaux paſſa fans 
refiſtance a Loupian, Pouſſan, Gigean 0 
Cournon, & au lieu de venir camper devant 
Mompellier, il alla à Lattes, ancien village 
depeuple & ruine , diſtant une petite lieue 
de Montpellier; il prit & fit razer une an- 
cienne tour qu'il y avoit , après avoir fait 
pendre ceux qui la gardoient, & campa le 4 
Septembre; ce lieu eſt plus ancien que Moni- 
pellier, & s'apelloit Ca ſtellum-Latara; une 
belle maiſon ou metairie apellee Enſeiguinade 
le joint, de maniere que Lattes & cette 
metairie ſont environnes d'eau , d'un cote 
par la riviere du Lez, & de Fautre par un 
bras de cette riviere que l'on a fait paſſer 
dans un folle-ſur le Lez; & vers l'orient, eſt 
un beau moulin dit de ſaint-Sauveur, & la 
nviere ſe jette dans Petang; il y a la un 
port où les denrees pour Montpellier arrivent 


brief Diſcours de la bataille de Saint- Gilles, (Tome III 
des Méemoires de Condé, p. 658) porte au nombre de 
25 les Temple; des fauxbourgs qu'on detruifit. 


Tome XLII. Aa 
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7 $62, J Aigueſmortes „& de la marine; les environs 


de Laites ſont pleins de prairies, de grandes 
campagnes qui fourniſſem de bleds, comme 
la Beauſſe. Fourquevaux campa dans ce lieu, 
capable de contenir une armèe quatre fois 


plus forte que la ſienne, & ne ſe contentant 


pas de la fituation de ce lieu, quoique rres- 
forte, il fit faire des foffes autour de ſon 
camp; double tranchee au dedans, des bat- 
teries, des remparts, & des plattes-formes, 
de maniere que ce camp parut aux amis & 
aux ennemis inexpugnable, & Pon dit que 
Fourqueyaux , au lieu d'ètre venu aſſieger 
Montpellier, Setoit venu retrancher pour 
ſoiitenir un ſiege ; toutes les maiſons de la 
campagne juſqu'à Melgueil furent detruites 
& brulees. Fourquevaux envoya attaquer 
PIſle de Maguelonne , avec quelques pieces 
de campagne, & celui qui commandoit de- 
dans (a), ſe rendit moyennant quelque ar— 
gent. 

Le Baron de Cruſſol voyant la contenance 


(3) De Thou (Liv. XXXII) dit qu'on ſoupgonna 


Je Gouverneur de Maguelonne d'avoir vendu la place; 


qu'on lui accorda une bonne compoſition , & qu'enſuite 
on Pegorgea avec ſa garniſon. Dans le brief Diſcours 
de la bataille de Saint-Gilies , cos particularités ne ſe 
trouvent point. | 
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des Catholiques, & ayant 5000 fantaſſins & 1562. 
Foo chevaux, alla camper a la portée du 
canon de Lattes, ſur une hauteur ov il mit 
ſon artillerie pres, & en deca le mas, dit 
d'Envallat, & au mas de Boiſſon; les deux 
camps commencerent (a) a le cantonner. 
Loe Baron des Adrets atriva avec 400 che- 
yaux a Montpellier le 14 Septembre z & le 


( a ) LAuteur du brief Diſcours de la bataille de Suint- 
Gilles (Tome III des MEmoires de Conde, p. 662) rap. 
porte une anecdote qui, ſi elle neſt pas vraie, $ac- 
corde bien au moins avec cet eſprit de dEyaſtation' & 
de brigandage dont les Militaires des deux partis 2 
cette Epoque Ctoient animes. Voici ſes propres expteſ- 
ſions: « Or, pendant que ceux de la Religion aſſeyoient 
» leur artillerie, Meſſer Peyrot Loupia avoit- amend 
» avec lui cinq cents hommes des plus brigands, leſ- 

» quels en ſoupant faiſoient le partage du butin de la 

» ville, tant des biens, que des femmes & des hlles. 

» Il y en euſt un qui dit au Sieur de Joyeuſe qu'il luy 

» pleuſt luy donner la maiſon d'un Chirurgien , qui 

» luy avoit fait beaucoup. de ſetvices, pour la ſauvet, | 
» lequel ( Joyeuſe ) luy reſpondit en blaſpkemant Dieu, | | 
» 

» 

” 

4 

» 

v 
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qu'il la feroit garder, & s'il poupoit tenir vif {edit 1000/0 
. * ye - _ 5 : 

Chirurgicn , qu'il le feroit paſſer par les piques, & 

qu'il en feroit faire chair en paſtes, Un autre Gen- 

tilbomme , nomme Teinturier, Seigneur de Montmans, 


PLE Th 
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demanda audit de Joyeuſe la maiſon & boutique d'un 
Marchand de draps de ſoye, nommé Sire Jean Le- 
breard, &c. | 
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152. lendemain ayant confers avec Cruffol & les 


autres Officiers de I'armee „ 1] fit marcher 
Partillerie pour aller attaquer le camp de 


Lattes par trois cores. Il ſe chargea de celui 


du moulin de S. Sauveur; Cruffol eut- le 
core. de Montpellier & d'Encivade; & le 


Capitaine Bouillargues du côtè des prairies. 
Fourquevaux ſe tint dans ſon camp, & ſe 


contenta de faire jouer ſon artillerie, & tirer 


ſes arquebuſiers derriere ſes tranchees. Les 


Proteſtans ayant voulu attaquer ſes retran- 
chemens, furent repouſſes vigoureuſement, 
& obliges de ſe retirer avec perte ; ſurquoi 
des Adrets ſe contenta de faire raſer avec 
fon artillerie le haut du moulin de S. Sauyeur, 
& de le rendre inutile aux Catholiques : un 
ou deux jours apres voyant que Fourque- 
vaux n*etoit pas aſſez fort pour aſſieger Mont- 
pellier, & Petoit trop pour etre force dans 
ſon camp (a), retourna en Dauphine, & le 
camp des Proteſtans ſe debanda. 


(c) La conduite du Baron des Adrets, dans cette 
occurrence, n'eſt pas preſentee avec des couleurs aufh 
favorables par M. de Thou, & par I Auteur du brief 
Diſcours de la bataille de Saint-Gilles. Ce dernier 
aſſure que les Catholiques auroient tte totalement de» 
faits , 6 le Baron des Adrets eũt voulu profiter de ſes 
avantages. II en cite pour preuve un nommé Valou, 
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Fourquevaux quelques jours après ſortit 1562. 


avec une belle troupe de cavallerie, de Pin- 
ſanterie, & du canon; marcha le long du 
Lez, & s' embufca pres d'une metairie, dite 
le pont Trincat; il envoya de Ia quelques 
coureurs, qui furent juſqu' aux aires de ſaint- 
Denis pour donner Pallarme a la ville. Cruſſol 
fit d'abord ſortir des troupes pour pourſuivre 
ces coureurs, qui etant foutenus par les 
Catholiques, les Proteſtans furent obliges de 
reculer juſques a la porte du Pila S. Geli. 
Le Capitaine Gremian, Gentithomme, voifin 
de Montpellier, jeune & vaillant, n'ayant pas 
voulu abandonner ſes ſoldats, fut wwe avec 
25 fort pres du fauxbourg S. Geli; les ca- 
nonniers de la ville firent tres-mal leur de- 
voir ce jour-là, & ils aurotent pu imcom- 
moder beaucoup la cavalerie catholique, 
lorſqu'elle parut dans la plaine au deca de 
la riviere du pont Juvénal; mais ils ne ti- 
rerent que lorſque la cavalerie catholique 
fut en s'en retournant hors la portee du canon. 
Les Catholiques perdirent dans cette action 


Magon de Montpellier, qui ſeul p*netra dans Ie camp 
du Vicomte de Joyeuſe. Au ſurplus, le Lecteur peut 
eonfulter les notes ſur les Mémoires de Caſtelnau, 
Tome XLIII de la Collection, p. 166. 
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562, moſſen Peyrot (a) Loppian , „Capitaine Efok- 


gnol, fort eftime,-qui regut un coup d'ar- 
quebule a croc tree dune tour du moulin 
de PEveque ſur le Lez; Loppian n *ayoit pas 
ere dayis d'aſſiéger Wenitene & comme 
il reprèſentoit que Parmee n'ëtoit pas aſſez 
forte pour une telle emtrepriſe, on lui dit que 
Montpellier n'étoit pas une ville de guerre, 
mais de plaiſir, aporteroit les clefs trois lieues 
a l'avance; lorſqu'il fut bleſſè il ſe reſſouvint 
de cela, & dit en ſon langage (b), A Sen- 
nor de Joyoſa agorn d Montpellier tienen mia 
nz 85 NOS"RON renemos las claves. Quelques 


| 0705 Capitaine, nommé Meſſire Peyro- Loppia, 
etoit un Chef de Bandouiiers qui habitoient les Pyre- 
nes. Le Vicomte de Joycuſe, en acceptant les ſer- 
vices de ce brigand, avoit été moins delicat que ne 
le fut PAmiral de Colivny à la lin de 1569, lorſqu'il 
re fuſa d'ad.nettre une patellle troupe dans fon armèe- 
(Lites ſar ces Ban doulfers une note des Memoires de 


Montluc, Tome XXIV de la Collection, p. 274.) 
(b) L'anerdote du Bandonlier Louppia eſt racontee 
autrement pat Auteur du brief Diſcaurs de la bataille 
de Saint-Gilles. II dit que Louppia 3 avec Joyeu- 
ſe, lorſqu'un boulet pergant la maiſon „och ils etoient, 
couvrit les mets de décombres. Joyeuſe (s ecria le Ban- 
donlier ) mfre las cloves que te porte Montpellier. (Ceſſ- 


'2-dire , regarde les cleß, &c. &c. 


DE IEZAN EPHIIEI TI. 35 
jours apres, Joyeuſe vint au camp de Lattes 1562, 
avec 120 chevaux & 800 fantaſſins; & le meme 
jour qui étoit Dimanche, apres avoir, dine 
au Terral, chateau de PEveque de Mompel- 
lier, il alla ſe preſenter devant cette ville 
ſur le coteau de S. Martin de Prunet; ceux 
de ſa ſuite alterent volager ſur les ailes de 8. 
Jean, & lacherent leurs piſtoleis; on ne leur 
repoudit de la ville que par quelques volées 
de cauon. On dit qu'il ne s'avancça juſques 
la que pour connoitre Petat preſent de la ville, 
& les ruines des couvents, des Egliſes & des 
fauxbourgs, que Pon déecouvyroit tres-biefy de 
ce lieu là: il en téẽmoigna beaucoup de re- 
gret, ayant requ beaucoup de ſervices & bon 
entretien dans cette ville, & ayant avec lui 
beaucoup- de Gentilshommes voihns, qui 
avoient dans la ville leurs prank & leurs 
biens. 


Le 27 Septembre, Sommerive & Suze ayant 
aſſiégé S. Gilles avec 3000 Italiens ou Pro- 
vengaux-, le Capitaine Grille marcha au ſe- 
cours avec 1500 homes. Des qu'il parut, 
le camp catholique prit la ſuite pour paſſer 
une braſſiere du Rhone ſur un pont de bois, 
qu'ils y avoient fait faire. Les Proteſtans qui 
ne vonloient que ſecourir S. Gilles, voyant 
ecite deroute , donnerent deſſus, & les Ca- 
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tholiques eurent 12 ou 1500 hommes tu6s 
ou noyes (a), dix-ſept enſeignes de perdues, 
deux gros canons, & leur camp, od il y avoit 


des meubles tres-riches pillé. 


Le premier Octobre, le Capitaine Grille 
revenant victorieux de la journee de S. Gilles 
avec 1200 hommes, tant parti de Lunel après 
dine, marchant ſans grand ordre fut défait 
aux Arenaſſes, entre Caſtelnau & le pont de 
Salaizon , par les Catholiques qui $etoient 
embuſques dans les vallons de Garrigues de 
Gramont ; il ne perdit pourtant que 200 
hommes. Le Capitaine Bouillargues getant 


\ retire par le haut des Garrigues du Crez vers 


Teiran, Cruſſol ſortit de Montpellier pour le 
ſecourir; mais il apprit la defaite avant dar- 


river a Caſtelnau. Le Seigneur de Bizanet, 


fut tuè du cote des Catholiques a la fin du 
bombat. | 

Le lendemain de cet exploit qui toit un 
vendredi, un tabourin du camp vint 2 la ville 
portant une lettre de PEyeque d' Alet, fils 
du Seigneur de VEſtrange en Vivarais, arrive 
au camp avec Joyeuſe pour demander une 
entrevue au Capitaine Grille. L'entrevue ſe 
fit le lendemain ſamedi, entre le pont Ju- 


(e) Voyez les Memoires de Caſtelnau, T. XLIII de 
la Collection, p. 167. 


1 
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venal & le pont Trincat. On ignore ce qu'ils 1562. 


ſe dirent; mais le meme jour & le lendemain 
4 OQtobre, Joyeuſe & {on camp delogerent 
de Lattes, & ſe retirerent vers Pezenas. 

Le camp ainſi leve, le Baron de Cruffol 
etablit pour Gouverneur dans Montpellier le 
Capitaine Rapin, & alla a Niſmes oh il fut 


aſHeger & prendre la Carboniere, qui eſt une 


forte tout, ſeule aſſiſe dans le marais & etang, 
& le paſſage neceſſaire pour aller a Montpel- 
lier, Niſmes, & à Aigueſmortes. 

Le 11 Odobre, on cria a Montpellier un 
reglement de police, avec ordre aux Officiers 
du Roi d'ouvrir leur auditoire, & a tout le 
monde &aller aux preches & ouit le Miniſtre, 
ſous peine de baniment. | 
Au commencement de Novembre, Joyeuſe 
aſſiegea Agde, contre lequel on tira 500 
coups de canon; mais les Catholiques ayant 
ẽtẽ repouſſes avec perte par le Capitaine Sen- 
glar, natif de Montpellier, qui commandoit 
la garniſon (a), Joyeuſe leva le ſiége. 


(a) Lenthouſiaſme, qui exaltoit la tẽte des hommes, 
avoit agi ſar celles des femmes. On en vit une au ſiège 
Agde combattre ſur les remparts Fépée 2 la main. 
(De Thou, Liv. XXXII.) A Montpellier ( lit-on dans 
le brief Diſcours de la bataille de Saint-Gilles (p. 664 
du Tome III des Memoires de Condé) e Marchandes , 
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2562. Pendant ce mois, les Catholiques prirent 
ſur les Proteſtans le bourg S. Andiol, petite 


ville fur le Rhone, deux lieues au deſſus 
du pont S. Eſprit ; mais d'abord apres le 
Baron de Cruſſol ayant paru dans la ville, 
les Catholiques Pabandonnerent. / 

Au commencement de ce mois de Novem- 
bre, furent tenus les Etats des villes & dio- 


ceſes proteſtans à Niſmes, ou n'aſſiſterent que 


les conſuls & envoyes deſdites villes, avec 
autant de ſurveillans des Egliſes & con ſiſtoires. 


On y elut pour Chef du pays, Conducteur, 


ProteQeur, & conſervateur-,; juſques a la 
majoritè du Roi, le Comte de Cruſſol & 
de Tonnerre, aine du Baron de Cruſſol; on 
impola pour Pentretien des troupes: 400000 l. 
outre les benelices & revenus eccleſiaſtiques; 
& on regla, tout à l'inſtar des republiques 
reduites en democratie. Le 11 Novembre ⸗ 
le Comte de Cruſſol accepta en le ville d'Uſez 
dont il «tort Vicomte, publiquement & ſo- 
lemnellement, Pemploy prẽſem par les Etats 


de Niſmes, ſous le bon plaiſir du Roi, & pour 


W ©” 


» Bourgeoiſes & Damoiſelles alloient' a leur camp, 
» portans pain, vin & eau freſche, tant à leurs maris 


que aux ſoldats, eſtant deélibérées de combattre A 


v. coups de pierre, & ſe fuſſent plutot laiflees tuer , 
que ſe rendre. v 1% 29h ; 
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a food aa. and all 
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maintenir ledit peuple en Pobcifſance dudit 1562. 


Seigneur. 

A la mi- Decembre, Joyeuſe tint les erats 
du (a) Languedoc a Carcaſſonne, ou aſſiſ- 
terent Jes Cardinaux d' Armagnac & Strozzi, 
& on Pon arrèta pluſieurs choſes contre les 
Proteſtans & la deliberation de Paſſemblee 
tenue par eux a Niſmes. 


Le Baron des Adrets ſoupconne par les 1563. 


Proteſtans, a cauſe de ſes conferences avec 
le Duc de Nemours, fut arrete par ordre du 
Comte de Cruflol , mene an chatean de 
Niſmes, & ſur la fin de Janvier a Montpel- 
lier mis priſonmer dans S. Pierre, que Pon 
nommoit lors le chiteau S. Pierre; on y 
laiſſa huit jours, apres leſquels on le ramena 
a Niſmes. | 

Le Seigneur de Peraud en Vivarais arriva 
a Montpellier pour y &re Gouverneur a la 
place du Capitaine Rapin, Les ſurveillans 
& autres ayant Padminiſtraticn de la ville, 


firent un rolle (b) de proſcription des Catho- 


(2) Ce fut en ralſon de ces deux pouvoirs, qui fe 
rivaliſojent, que Catherine de M*dicis Ecrivit-au Comte 
de Cruſſol la Lettre inſérée dans les obſervations (ur 
les Mémoires de Caſtelnau (Tome XLIII de la Cal- 
lection, p. 480.) 


(b) IL Aut avouer que, f. les Catholiques traitaient 


- —— — —¼¾ — — 
— 
— 


— — — — —— 
. — — 


—— — 
— 


== 


= — — 
— — . ——— 
- — 
— — 
— * 
* 2 g * 


— 


. 


1 * — cov 1 
My PE 1 = 
n — 
r 


380 : MEtmoraEs 


I 363. liques qui ne leur kioient pas agreables , avec 
ordre de ſortir de la ville ſans emporter autre | 
chole que dix livres tournois ; & le 12 Fe- | 
vrier, on proclama une ee de rien ache= | | 

ter des Catholihues, mais ce reglement ne |} 
fur pas execute a la rigueur. | | 

Au mois de Mars, fut tenu à Montpellier | 
le ſynode general an colloque de tous les 
Miniſtres des Egliſes du Languedoc, & autres 
voiſines diſſipèes, ou il y avoit bien 150 Mi- 
niſtres, & autant d'anciens & de ſurveillans. 

Le vendredi 5 Mars, on apprit a Mont- 
pellier la mort de M. de Guiſe occis devant 
Orleans par Poltrot le 17 Février, dont fut 
a Montpellier detachee (a) toute Partillerie 
en ſigne de rejouiſſance. 

Les Proteſlans ayant aſſicge Aramon furent 
obliges de lever le ſiége. 

Le Comte de Cruſſol ayant reſte quelque 
tems a Valence pour s'oppoſer au Duc de 
Nemours, entra a la fin dans le Comte de 
Veniſce; il prit Orange & Serignan, & y 
eut un de ſes freres tucs.. 
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eruellement les Proteſtans , ceux-ci le leur rendoient 
avec uſure par · tout ou ils ctoient les plus forts. 

(a) Tirer le canon en ſigne d'allégreſſe, pour un d 
aſſaſſinat, eſt- ce pas declarer qu'on en eſt participant. x; 
La refl:zion eſt dure, mais la verite Larrache. J 
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Au commencement ꝙ Avril, les villes pro- 1563. 


teſtantes du Languedoc tinrent leur aſſem- 
blee a Bagnols par devant le Comte de 
Cruffols. 

S. Vidal ayant afſiege Florac, le Baron de 
Beaudine marcha au ſecours, & Pobligea de 
ſe retirer. 

La paix conclue en France, portant que 
les Pretres & eccleſiaſtiques ſeroient remis 
en leurs Egliſes & biens, Les Proteſtans de 
Montpellier commencerent a ruiner le dedans 
des Egliſes qui reftaient, & rompirent toutes 
les cloches qui etoient en grand nombre, & 
meme a S. Pierre ou il y avoit quatre tours 
& beaucoup de cloches, dont deux etoient 
des plus belles & groſſes qu'il eut en France; 
elles ne pouvoient èétre miſes en branle, & 
ne ſoanoient qu'au batoir; on ne conſerva 
que les cloches de N. D. des Tables & de 
S. Firmin ou Fon prechoit. Les Proteſtans 
ne failoient cela a Montpellier & dans les 
autres villes ou ils Etoient les maitres (a), 
que pour 6ter les moyens d'y retablir la meſſe 
& ſervice divin. 


(a) Le motif eſt croyable : mais pouvoit- on contre- 
dite d'une maniere plus forte les intentions du Souve- 
rain? Quand le fanatiſme égare les hommes, ils cefleup 
de raiſonner; & Lautorité pour eux neſt plus rien. 


382 Mnimonrnarnnyks 
4563. Le 5 May, le Cardinal de Chatillon tenant 
le parti des Proteſtans, qui depuis ces trou- 
bles $'*ctoit retire par deca avec te Comie 
de Cruſſol en habit de laique, & qu'on 
nommoit le Comte de Beauvais, le Comte 
de Cruſſol, & Boucard, Chevalier de Pordre, | 
enyoyé par le Prince de Condé, vinrent & 
Montpellier on on leur fit la reception la 
plus magnifique que Fon peut imaginer; on 
leur alla au devant juſqu'aux Areniers par 
de-la Callelnau ; ils trouverent au pont de 
Caſtelnau 120 petits enfans chantans (a) tous 
enſemble les pſeaumes de David; à leur ap- 
proche de la ville, on detacha toute P' artil- 
lerie dont partie avoit été mile fur les murs 

i de la porte du Pila S. Geli. ka 

Le Dimanche 9 May, arriva a Montpellier 
le Seigneur Caylus (b), Gentilhomme de la 
chambre du Roi & envoye par ce Prince 
pour faire publier la paix en Languedoc, 
ce qu'il avoit deja fait a Toulouſe, Carcaſ- 
ſonne, & Narbonne. Tous ces Seigneurs 
étant a Montpellier, les Etats du pays de 
ladite religion du Languedoc s'aſſemblerent 
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. Ya) Veila une de ces receptions que J'Hiſtorien ne 
doit pas omettre. Elle peint Yopinion du jour, & ceux 


qui l'avoient adoptce. ; 
(b) De la maiſon de Levi, 1 0 
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& firent leur ouverture le 11. Le Comte de 1563. 


Cruſſol leur ayant declare vouloir ſe decharger 
de ,Padminiſtration des pays qu'il avoit eue 
juſqu'alors; le lendemain jeudi 12, les Etats 
allerent le prier de continuer fa charge juſqu'a 
ce que les choſes fuſſent pacifices, ce qu'il 
accepta. Les Etats repondirent a Caylus qu'ils 
acceptoient comme tres deyots ſujets du Roi, 
PEdit pacification fait a Amboiſe le 19 Mars 
precedent, & qu'ils firent publier le meme 
jour avec beaucoup de ſolemnite. Le Baron 
de Cruſſol courut la lance & la bague. 

Le 13 Mai, on lut publiquement au preche 
la convention paſlee entre les ſur-intendans 
de la religion & les chanoines de S. Pierre, 
qui leur cederent la jouiſſance de trois tem- 
ples, N. D. ou la Loge, S. Firmin, & S. 
Paul. Caylus ayant les aQes de la publica- 
ton de PEdit partit le 15, & les Etats ayant 
fini vers le 18, les Comtes allerent à Beziers. 
Pendant qu'ils y etoient , le Comte (a) de 
Beauvais eut une conference avec M. de 
Joyeuſe a Montels, entre Narbonne & Ca- 
peſtang , chacun ctoit ſuivi de vingt - cinꝗ 
hommes ſans armes; la conference dura: 
quelques heures, après laquelle on ſe retira 


(b) Ce Comte de Beauvais étoit (comme on le 


fait) le Cardinal de Chatillon, 
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1563. à Beziers & l'autre a Narbonne. Sur la fin 

de Mai, leſdits Seigneurs Comtes repaſſerent 

a Montpellier, & retournerent vers Uſez. 

Le Maréchal de Vieilleville nommé pour 

Pexecution de l'Edit de la paix, étant au 

mois de Juin a Lyon, y retablit la meſſe, 
& ſit donner trois temples aux Proteſtans. 
Il alla en Davphine, au S. Eſprit, & 3 
Beaucaire; il retablit la meſſe, & fit ceſſer 
les preches dans les Egliſes. 

Au mois de Juillet, Caylus revint en 
Languedoc envoyè par le Roi pour recevoir 
des mains du Comte de Cruſſol les villes 
& pays de la religion, & en icelles comman- 
der pour l' execution de PEdit de paix. Cela 
étant fait, Caylus fit ſon entree a Mont- 
pellier le ſamedi matin deux Aoiut. Le lundi 
ſuivant, on comnenca de precher ala grande 
Loge, & puis a PFecole- mage; Caylus ne 
put rétablir la meſſe, perſonne ne getant 
preſentè pour la dire ni pour en demander le 
rẽtabliſſement. L'Eveque Setoit retire depuis 

12 paix avec quelques chanoines a Mague- 
lone, on il avoit retabli la meſſe auſſi- bien 
qua Villeneuve, village qui lui appartenoit; 
11 ecrivit a Caylus qu'il ne youlou yenir a 
Montpellier. 
Le dimanche 3 Aoi, Caylus fit publier 
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une letire du Roi du 17 Juin, qui deffendoit 1563. 
le port d'armes, excepié Fepee,& la dague 
aux Gentilshommes, & qui ordonnoit in- 
fermer ſous la clef toutes les armes a feu 
dans les villes, ce-qui's'execura ſang refiſtance; 3 
on fit ouvrir neuf ou dix portes qui ayoient 
reſtè murces pendant plus dun an. F 


UE: 

M. Damville, ſecond fils du Connc table 
de Mortmorenci , ayant &te nommé Gouver- 
neur du Languedoc ſur la demiſon de {on 
pere, partit au mois Septembre accompagne 
de 500 hommes d'armes & de beaucoup de 
Nobleſſe qui augmentoit a meſure qu'il avan- 
coit. Il vint par Toulouſe & Narbonne, ou 
la ville de Montpellier Penyoya cowplimenter 
par Beſelly, premier Prehdent de la Cham- 
bre des Comptes, Jean Paillippi, General 
des Aides, & les Seigveurrs de Pouſſan & 
Figaret. II arriva à Montpellier & y fit une 
entree ſolemnelle par la porte de la Sonnerie 
le mardi 7 Novembre ; il logea chez Mon- 
ſereau, autrement la maiſon des GENETaux 3 
a Pentree de la ville ſe trouverent quelques 
Chanoines de PEgliſe Cathedrale & autres 
Pretres vertus du ſuplis, & fix Cordelliers 
chantant proceſſionellement en Paccompa- 
gnant, choſe que Pon n'avoit vue ni ouie 
depuis plus deux ans; on lui preſenta un 
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386 MIMO TLA ES 
1763. dais magnifique avec ſes armes & celles de 
la ville, ſous lequel il reſuſa de fe mettre ; 
ſa garde de 50 arquebufiers a pied morionnes 
marthoit devant Joyeuſe, ſuivi dune infinite 
de Nobleſſe; au lieu daller chez lui, il fut à 
N. D. des Tables ou Pon chantale Te Deum; 
PEveque & le Juge- mage revinrent alors. Dam- 
ville fit deſarmer generalement tour le monde, 
-Juſques aux Epcees & dagues ; la ville lui pre- 
ſenta une grande coupe d' argent relevee en 
boſſe, doree de fin or, le couvercle de meme, 
& dans la coupe tix belles pieces d'or rondes, 
fabriquees expreſſement a la monnoie, cha- 
cune peſant cinquante ecus d'or au ſoleil, 
avec armes d'un cote, & celles de la ville 
de Pautre; on lui preſema auſſi deux caiſſes 
pleines, Pune de holes de verre peintes de f 
diverſes hiſtoires, & pleines d' eau (a) d'ange, 
& muſquèes, l'autre de carrelets de ſatin, 
plein de diverſes poudres odoriferantes, le 
tout de grande valeur. Le lendemain on dit 
{ylemnellement la meſſe a N. D. des Tables, 


(a) Le Dictionnaire Etymologique de Menage (der- I 


nière Edition) n'explique pas d'une maniere fort ſatis 
faifante ce qu'ttoit cette eau d'ange. Ce nom (y eſt-il 
remarque) provenoit peut-Etre de ce qu'on attribue aux A 
Anges des choſes excellentes. Il gen faut bien que cela 


nous éclaire ſur la compoſition de Veau dont il sagt. 
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les Prètres & Religieux commencerent a ſe 1563; 


montrer; & les gens de juſtice reprirens leurs 
bonnets carres. 

Le 16 Novembre, Damville partit pout 
aller au S. Eſprit. Le 5 Decembre , les ha- 
bitans des deux religions conviorent de noms 
mer ſix Catholiques & fix Proteſtans pour 
gouverner Ja maiſon de ville, ce qui fut 
approuve par Damville retournant a Nar- 
bonne pour y tenir a la fin de Decembre 
les Etats, qui ne furent pas favorables a ceux 
de la religion; ils deputerent, pour faire part 
de leurs intentions au Roi, Ambres & Ba- 
chellerii, premier conſul de Beziers. | 


Au mois de Janvier 1564, Damville re- 
tourna a Montpellier; & tout fut confirme 
le premier Mars par le Seigneur de Caſtel- 
nau- les-Pezenas, Gouverneur pour la guerre, 
etabli a Montpellier par commiſſion de Dam- 
ville. Les Proteſtans faifoient leurs exercices 
dans la cour du Bayle vieille, & la maiſon 
de Formy pres la Loge. Le Prince de Saler- 
ne (6), Grand Seigneur du Royaume de Ja- 
ples, qui avoit embraſle la Religion proteſ- 
tante, & $etoit marie a Montpellier dans la 
maiſon de Paulian, aſſiſloit au preche lorſqu'il 
etoit A Montpellier. 


Le 24 Juin, le Roy voulant viſiter ſon 
Bb 2 
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Royaume, donna une declaration pour def- 


fendre Pexercice de la Religion proteſtante 
dans les villes ou il paſſoit. Le 21 Septembre, 


la garnifon de Monipellier fut calſee & re- 


duite à 50 hommes, & logee dans S. Pierre. 
Lie dimanche 17 Decembre, le Roi venant 
de Beaucaire & de Niſmes fit ſon 'entree à 
Montpellier, on lui prepara un repoſoir au 
jardin du Seigneur de Villeneuve, Gouver- 
neur de ladite ville, au devant du couvent 
de S. Maur (a), dit eommuncement de S. Mos, 
-ou le Roi recut les harangues de toute la 
ville. Le 26 Decembre, il y eut une pro- 
ceſſion generale ou le Roi aſſiſta. Ce Prince 
partit pour Toulouſe le 31 du meme mois, 

Le 14 Mai 1567, il courut un bruit que 
les Catholiques vouloient entreprendre quel- 
que choſe contre les Proteſlans; ce qui oblt- 
gea Joyeule de ſe reudre a Montpellier pour 
y mettre Ja paix. 

Le zo Septembre, on publia une declara- 
tion du Roi, qui confirmoit Jes Edits en 
faveur des Proteſtans. Joyeuſe ctoit ce jour- 
1k à Montpellier, & y recut la nouvelle que 
ceux de la Religion avoient pris les armes 


(a) Voyez P Hiſtoire du Voyage de Charles IX; 
dans les Memoires de Caſtclnau (Tome XLIV de la 
Collection. 
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à Niſmes, S. Eſprit „Caſtres, & Lavaur, & 1567. Ill i! 
qu'ils s'étoient ſaiſis de la tour de Ja Carbon- | | l 
niere; il aſſembla toute la nuit la garniſon, | | 
& ayant fait venir les principaux de la Re- 0 
ligion, il les exhorta a vivre en paix & pour | 
le. ſervice du Roi, ce qu'ils promirent, lui! Vu! 
diſant quiils ſe tenoient fort aſſures par ſa | | 

preſence : Papres dine on conſeilla Joyeuſe MI 

de faire ſortir de la ville les etrangers, ar- (| 


tiſans, garcons de boutique, & autres, qui 
pour la plipart_&totent proteſtans ; cette tt 
commiſſion exccutce avec un peu trop de | 
vivacite, le peuple commenca un peu a $'e- 1 
| mouvoir , & des que Joyeuſe le ſceut, il fe | 
retira avec ſa femme, ſes enfans, les prin— | Il: 
cipaux Catholiques, & ſes meilleurs effets I 
dans le fort S. Pierre: on voulut continuer 10 
de faire la garde, mais le poſte de la Loge Wl! 
ſe retira & S. Pierre, auſſi bien que les autres; Wil 
a minuit Joyeuſe & la Nobleſſe qui Etoit avec 0 
lui, ſortit par la fauſſe porte, & alla à Peze- In 
nas, Jaifſant dans S. Pierre ſa femme, les Wit! 
enfans, {es meubles. 


Le matin, les Proteſtans voyant cela firent 
ouvrir les trois portes de la Sonnerie, de 
Lattes, & Montpellier, icmpalroniſerent 
dans la ville, & appellerent à leur ſecours - i 
leurs voiſins Genülshommes & gens de guerre = 
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156%. qui y accoururent dans vingt-quatre heures. 


Se voyant maitre de, la ville, ils commen- 
cerent à ſerrer de pres ceux de S. Pierre, 
les chaſſant dans le fort, leur 6tant le col- 
lege S. Ruf, la tour du Colombier battant 
dans S. Pierre, & pluſieurs maiſons des 
environs du fort, auxquelles ceux dudit 8. 
Pierre mirent feu, detruiſant toute la rue des 
Carmes, le long de laquelle les Proteſtans fi- 
rent des tranchees pour empecher la garniſon 
de venir dans la ville. Cependant les Capi- 
taines & Commandans offrirent a Madame de 
Joyeule & a ſa ſuite toute ſenrete ſi elle vouloit 
venir dens la ville, ou eſcorte ſi elle vouloit 
ſe retirer; elle les remercia, mais quelques 
nuits après, eſcortee par la cavalerie que 
ſon mari lui envoya, elle ſortit avec ſes 
bagues & ſa ſuite, choſe qui deplut fort a 
ceux de Ja ville, qui n'eſpererent plus que 
S. Pierre fat ſecouru. 


Le 7 Octodre, le Seigneur d'Acier, 
nommè auparayant Bandine on le Baron de 
Cruſſol, Commandant pour le Roy en Pab- 
ſence du Prince de Conde en Dauphane , 
Provence & Languedoc, arriva a Montpellier 
avec nombre d' Ingénieurs & Gentilshommes. 
On fit alors des tranchées hors la ville du 
core du Peyrou pour battre le ravelin dn 


Af MA S 
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fort, du core de Boutonnet , devant la porte 1567. 
& tour des Carmes que les Catholiques te- 
noient; Pinfanterie campa hors la ville, 
depuis le faubourg de S. Guillen juſqu'au- 
pres du Merdanſon , méchant petit ruiſſeau 
venant d'aſſez loin , cotoyant la ville vers 
le Nord, ſur lequel il y a trois petits ponts, 
& duquel Peau ſert aux Teinturiers. II y 
eut alors quelques rencontres près de Gigean 
& de Mirevaux, où les Proteſtans battirent les 
Catholiques. 

Le 6 Novembre, Nontbrun arriva avec 
beaucoup de Nobleſſe, fix compagnies d'in- 
fanterie , & une piece d' artillerie. 


Le 8, Joyeuſe reſolu de ravitailler S. Pier- 
re, envoya le Seigneur de Villeneuve, fon ; 

Lieutenant, avec dix-huit Enſeignes faiſant 

2500 hommes, 400 chevaux; il campa à 

onze heures du matin pres de Boutonnet 
(7) juſques au pont de S. Coſme par de-là if 
le Merdanſon ; alors d'Acier ſortit de la l 
| 


ville avec 400 chevaux , & alla ſe poſter Mi 

enire les Jacobins & S. Coſme. Les aſſié- 

ges de S. Pierre commencerent Pattaque en 

faiſant une ſortie par le ravelin; mais la | 

garde de la tranchcee du Peyrou les repouſſa 10 
| 
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vigoureuſement, & les obliged de rentrer ; 
en meme temps le camp des Catholiques 
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1 567. donna ſur les tranchees , & paſſa le Merdan- 
{on ; mais les aſſiegeans ayant ſontenu leurs 
attAques, les obligerent de repaſſer le ruiſ- 
ſeau, au-dela duquel le combat continua 
depuis midi juſqu'à quatre heures ſans au- 
cune dèciſion. Les Catholiques voyant quiils, | 
avoient perdus des hommes, qu'il etoit-tard, ] 
que une des pièces de campagne s'éëtoit 
entrouverte, & que le feu $*etoit mis à une 


| | des caques de poudre, commencerent a i 
| deèfiler a travers les olivettes vers les terroirs ; 
| de Malboſc & la Colombiere, avec tous leurs | 


charrois & bagage; d Acier les laiſſa entrer 

tranquillement, & ſans les pourſuivre. ; 

Les Catholiques ainſi retires, les com- 

pagnies dont Baudine frere d'Acier ctoit 

Colonel, reprirent leur poſte, & un Mi- 

\ | niſtre rendit publiquement graces a Dieu; 
d' Acier rentrant dans la ville ayec la cava- 

| lerie, In Miniſtre fit auſſi la prière devant 
| | la porte de la Sonnerie, Pendant Peſcarmou- 
c che, tout le menu peuple juſques aux 
femmes, enfans & demoiſelles, apportoient 
des pierres ſur la muraille pour faire des 
canonieres pour les arquebuſiers ; les demoi- 
ſelles d'une plus grande conſideration etoient 
dans le camp de P'infanterie & de la cavalerie, 
leur ſaiſant apporter de grands paniers de 


ps Jxan PHIL I 1. 393 Wil 
pain, fruits & bouteilles de vin pour les X57. 1 
ra fraichir. Les Catholiques fe retirerent au 
plus vite, & ne s'arrètèrent qu'à Meze & à | 
Loupian ; les garnifons de Pignan, Pouſſan, | | 


: FE. ny 
Monbazin & Balaruc, donnerent fur leur io jl 
queue , leur tuerent quelques foldats , & pri- 111i 

TH. 1! 
rent quelque bagage. Les Proteſtans perdi- Tm 
rent dans ce combat le Capitaine d'Hoſtelle | 1 
d'Alais, douze ſoldats, & autant de. blefles. [| | 


Briſſonnet (a), Eveque de Lodeve , 1 
homme portant les armes, ayant fait enfex- l 
mer 43 Proteſtans dans une grande ſalle, 
un Dimanche a Pheure de vepres, les fit 
tuer par des ſoldats. | 

Le 16 Novembre, le Seigneur de Cipierre 
en Provence, frète du Comte de Tende, 
Gouverneur de Provence, arriva a Mont- 
pellier apres avoir été quelques jours Aa - 
Niſmes, durant leſquels le chatean de Niſ- 
mes s'étoit rendu aux Proteſtans; il menoit 

fx Cornettes ſous du Bar, Senas, Soliers 
& autres, & 28 Enſeignes faiſant 50 hom- 
mes. qui reſtèrent entre Niſmes & Mont- 
pellier. Arpajon faiſant proſeſſion de la 


(a) II faut que cette atrocits ait 6chappe a M. de 
Thou : car il n'en parle pas. L'Hiftoire de ces tems-là 
en offre un fi grand nombre de ce gente, que Toubli 


eſt pardonnable. 
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$967. Religion arriva a Alais & a Anduze, ac- 
compagne des Vicomtes de Montclar, de 
Gordon, de Paulin, de Bourniquel, avec 
1200 chevaux & 6000 fantaſſins que Von 

nommoit les Gaſcons. 
Le Lundi 17 Novembre, un des Capi- 
> taines du fort & garniſon de S. Pierre, 
nomme Luynes, ſortit pour capituler avec 
&Acier. La capitulation fut reglee le len- 
demain a midi, apres avoir tenu quarante 
huit jours, a compter du 2 Octobre que 
le Seigneur de Joyeuſe Sen etoit alle, & 
avoit quitte la ville aux Proteſtans. Les 
Capitaines ſortirent avec leurs armes, les 
foldats avec Pepee & la dague; les Conſuls, 
Chanoines & autres au nombre de 400 
avec leurs effets, furent remis a la diſcre- 
tion d'Acier (a) qui en eut la vaiſſelle 
d'argent de Joyeuſe, & beaucoup de meu- 
bles precieux; les ſoldats etoient au nombre 
de 120 & les aſſiegèans y perdirent 200 
hommes, entre autres S. Auban. Le meme 
jour de la reddition, le peuple ſe wit a 


(b) Ces ſpoliations alors stoient vrai-ſemblablement 
paſſées en uſage. On a vu dans les Memoires de Ta- 
vannes que Fepouſe de ce Seigneur s empara a Noyers 


des vétemens de la Princeſſe de Conde (Tome XXVII 
de Ia Collection, p. 309.) 
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détruire S. Pierre, & continua pendant trois 1567. 
jours; on abattit une des groſſes tours; 
ainſi ce ſnperbe edifice d' Urbain V perit 
dans trois jours, deux cents trois ans, un 
mois & demi apres ſa première ſondation. 

Le lendemain , on apprit que Suze avoit 
aſſiẽgé le Pont S. Eſprit, ſur quoi Lire 
sy achemina avec ſes troupes. 

Le 20 dAcier y alla auſſi apres avoir 
pouvũ aux affaires by Montpellier, & y avoir 
laiſſè le Seigneur d' Aubais, avec de la cava» 
lerie & infanterie pour la garde de la ville. 
Le 22 le Conſeil de ville nomma par devant 
leqijt Gouverneur douze perſonnes, pour 
adminiſtrer la police a cauſe de Pabſence des 
Conſuls, dont le premier étoit Antoine 
Robin. On aprit que Suze avoit leve le 
fiege du S. Eſprit. 

Le 11 Decembre, on fit par ordre d'Acier 
des réjouiſſances (a) pour la victoire rem- 
portce par le Prince de Conde a S. Denis 
le 10 Novembre; on abattit alors & on raza 

à fonds de terre PEgliſe de S. Firmin. 
| La tour de la Carbonniere fut par intelli- 
gence recouyree par les Catholiques, dont 


NE Ne e ds. 


(c) Cependant cette victoite Etoit bien Equivoque. 
Il eu réſulte que dans tous les tems le vainqueur & le 
vaincu ont chants le Te Deum, chacun de leur COLE, l 
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1567. accuſe le Capitaine Paye de Lunel qui en 


avoit la charge, en perdit la tete i Mont- 
pellier. Les Catholiques ſurprirent Pouſſan, 
prirent d'aſſaut Balaruc, & pillerent ces 
deux villages. 

Vers la mi-Janvier 1568 preſent d'Acier * 
ſurent tenus les eſtats, & des gens du pays 


a Montpellier. 


Au mois de Fevrier, Joyeuſe alla avec 
ſes troupes par la plage a Avignon joindre 
le Comte de Tende, & de Suze. Ils allèrent 


battre la tour du bout dn pont S. Eſprit, 


& la prirent. L 
Les Catholiques prirent d'aſſaut Moths 


fur le Rhone, dans les terres du Pape. 


D'autre part ez Cevennes , le Baron de 
Ganges (8) prit d'emblée Sumene fur les 
Proteſtans, qui Paſſiegerent & le reprirent ; 


Ganges y fut tue avec 180 des ſiens, 


D*Acier ayant ramaſle ſes ſorces, paſſa le 
Rhone a Viviers, & $etant joint avec ceux 
du Dauphine & de Provence, ſe preſenta 
devant la tour du bout du pont S. Eſprit, 
que les Catholiques abandonnèrent pendant 
la nuit. Le lendemain, qui pouvoit etre le 
15 Mars, d' Acier entra avec ſon armee par 
cette tour dans le S. Eſprit 3; & ſachant que 
Joyeuſe ayoit occupe Laudun & Treſques 


—— 
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pour etre le maitre du S. Eſprit & de Ba- 1568. | 
gnols, continua ſa marche'juſqu'a Bagnols | I| 
avec Cipierre & Montbrun , 1500 chevaux | | ll 
& 70 Enſeignes ; il ſurprit dans Treiques (9) ij {| 
les gens d'ordonnance de Scipion, Italien, 0 
& une compagnie du fieur de Laval de la | | | I! 
maiſon de chateauneuf-lez- Pezenas. Alors "WIT 
Joyeuſe qui etoit vers Avignon, ſe tourna 5 0 
a gauche, aſſiégea Aramon, y donna trois u 
aſſauts, & obligea la garniſon de capituler , | 10 
apres. que les Catholiques eurent defaits 
Vinfanterie que les Proteſtans envoyoient 
au ſecours de cette place; ils y perdirent 2 
ou 300 hommes. | 


Les Catholiques de Toulouſe prirent quel- | 
ques villages aux environs de Caſtres; mais | 
ils furent obliges de lever le ſiege de Pui- . 
laurens. n 

d'Acier tant a Niſmes, le Seigneur | 
d'Entrechaux y arriva en poſte de Ja part li 
du Prince de Conde. D*Acier alla avec lui | 
a Montpellier, ou le lendemain de leur arri- | 
vée, Entrechaux declara aux Conſuls que Il} 
le Roy avoit conſenti à la paix 3 mais que I 
pour renvoyer les Soldats &trangers hors. du if 
Royume, la portion de finance pour les qua- 
tre dioceſes de Viviers, Uſez, Niſmes, 
Montpellier & partie du Gevaudan, montoit 


— — ů —— — 
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2568.3 50000 livres; le Conſeil de ville delibera 


& fit uue réponſe favorable, en attendant 


d'autres uouvelles de la paix; la populace 


fe mit a achever de demolir ce qui reſtoit 


_ Fune quinzaine d'Egliſes „ ou 1 Edifices 


publics. 

Le 30 Avril, la paix fut publice à Mont- 
pellier. "FR etoit alors? a Beziers avec 
toute ſa gendarmerie. | 

Le 7 May, Sarlabous, Colonel d'une re 
giment de gens de pied, ſe preſenta devant 
Montpellier pour y mettre garniſon, mais 
on lui refufa la porte. Un mois après, lorſ- 


qu'on eut {cu la volonte du Roy par les d& 


putes qu'on lui envoya, la Crozeite, Guidon 
des gens d'armes de Damville, fut receu dans 
Ja ville pour Gouverneur avec deux Enſei- 
gnes ; il y retablit la Meſſe, Niſmes, Som- 
mieres, Lunel & autres villes juſqu'au Saint- 
Eſprit receurent garniſon. 

Le 27 Juillet, la Crozette (a) s'etant retire 
avec la garniſon au Palais, comme lieu plus 
clos de la ville, & voulant augmenter fa 
garniſon, le peuple qui etoit encore arme 


(a) Jean de Nadal, Seigneur de la Crouzette, 
avoit ſauvé la vie au Duc de Damyille 4 la bataille 
de Dreux. Depuis cet èvènement, la Crouzette cut fa 
eonfiance entière. 
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ſe mutina; on fit des tranchees dans les rues,, 1368. 


on tendit les chaines pour empeſcher la gen- 
darmerie, qui entroit par la porte des Carmes 
& de la Blanquerie, d'avancer; on reſta 
dans cette ſituation depuis midi juſqu'à 
quatre heures que Pon conclut une eſpece 
de rreve , par laquelle 2500 Proteſtans ſor- 
tirent de la ville, y laiſſant leur famille; les 
cinq premiers Conſuls & deux Miniſtres 


ſortirent auſſi, & furent eſcortes juſqu'à 


Caſtelnau. Le 30 Juillet, Joyeuſe arriva 


avec beaucoup de Nobleſſe & d' Eccleſiaſti- 
ques. Le 31 il remit en charge les Conſuls 
Catholiques de Vannce precedente. Le 4 Aoũſt 
on fit quelques delordres dans les temples 
des Proteſtans ; Joyeuſe y envoya des trou- 
pes pour les faire cefler ; les preches ceſsè- 
rent, & les deux autres Miniſtres furent mis 
hors la ville en toute ſtrete. Quelques jours 
apres, Joyeuſe partit pour aller viſiter Niſ- 
mes, & autres places juſqu'au S. Eſprit. 
Vers la mi-Aouſt, il envoya un formulaire 
de ferment , pour le faire preter par ceux 
de la Religion. 


Les Proteſtans retires a Alais , Anduze , 
Sauve & dans les Cevennes, firent des 
courſes dans les Pays-bas au commencement 
de Septembre. Joyeuſe etoit au S. Eſprit 
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4568. pour empècher les Proteſtans de Provence 


& Dauphine de paſſer le. Rhone ; mais 


Mouvans paſſa ceite impetueuſe riviere en 


un petit port, entre Viviers & Montelimar, 
& joignit d'Acier qui avort .deloge 0 8 
& que Pon diſoit avoir raſſembléè 20000 

taſſins & 1500 chevaux. Joy euſe revint avec 


ſes forces a Montpellier, & apres quelque 


ſejour, il marcha vers Toulouſe. 
Le 19 Octobre, on publia a Montpellier 
PEdit du Roy du 25 Septembre, qui decla- 


roit ne vouloir dats fon Royaume qu'une 
Religion, Pancienne Catholiqne- Romaine. 


Joyeuſe partit de ce temps - Ia de Toulouſe 
pour aller joindre le Duc d'Amou vers An- 


goulème. La grande rigueur de Phyver 


empecha les deux armces d'agir. 

Le Baron de Caſtelnau-lez Pezenas com- 
mandoit a Montpellier, & dans tout le 
Gouvernement. | | 

Le vendredi 4 Mars 1569 Jacques de 
F argues, Marchand Apothicaire, des bonnes 


& ancienues maiſons de la ville, age de 


ſoixante ans, demeurant a la place de Ce- 
'venols ; dans ſa maifon nommce la boutique 
Noyer., avoit chez Jui des ſacs de poudre a 
canon & quelques armes, & comme ſon fils 


. ayolt été des plus zeles Proteſtans dans les 


precedens 
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ptecedens troubles , lui, ſa femme & a fa- 1569. 
mille furent mis en priſon ; ſur cela le | 
-penple ſe mutina vers le ſoir, forca la 
maiſon de Fargues, Ja piila pendant toute 
la nuit; les meubles & les cpiceries valoient | | 
plus de 10000 livres: le lendemain ſamedi, | 
le peuple mit le fen a ſa maiſon, & la ruina | in 
emièrement, alla aſſieger la Maiſon-de-ville, Will | 
forca le Juge-mage & les Conſuls a condam- | ll 
ner a mort Fargues, & le mena ſur le champ 
a la maiſon ,'ol il le fit pendre aux plus | | 
hautes  fenetres , ou il demeura tout le | 4 
lendemain Dimanche; ſa boutique étoit 
pleine des meilleures odeurs, & le Roy en 
paſſant à Montpellier avoit bien daigne y 
entrer (a) & prendre la collation. 

Le 24 Mars, on aprit la nouvelle de la 
= vidorre remportce (b) a Jarnac par le Duc 
k d' Anjou, qui n'y perdit que 50 hommes, & 
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(a) Sa fin, comme on le voit, ne fut pas moins 
tragique. Nous obſerverons qu'Abel Jouan , dans fa 
Relation du Voyage de Charles IX, ne fait point 


mention de l'anecdote que raconte ici VAuteur des Me- 
moires. 


(b) Voyez les Mémoires de Caſtelnau par rapport 
a la bataille de Jarnac. Ils ſont plus autentiques qu'une 
pareille nouvelle ſemée par des geas intéreſſés à dimi- 


ruer la perte de leur parti, & a augmenter celle de 
Yautre. 


Tome XLII. Ce 
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1569. le lendemain on en fit des réjouiſſances. Au 
mois de May, le Maréchal de Damville nom- 
me pour commander en Guyenne, Langue- 
doc, Provence, & Dauphinè arriva à Tou- 
louſe avec Joyeuſe, & fit prendre Fiac. 


„ 


6 Les Catholiques prirent au mois de Juillet 
| Combas-les-Sommieres ; & les proteſtans des 
6 8 Cevennes * Moiitpertc ; 3 vers la mi- 
= Abt, ils s'emparerent de Melgueil, lien 
„ auparavant tres fort d'aſſiette, mais qui Pan 14 
„ -precedent avoit ete démantelé, de maniere # 
qu'en peu de temps ils furent maitres de 
g tous les villages, entre Montpellier, Som- 
mieres, & Lunel. i 4 
Montpellier etoit comme bloque par la 1 
1 proximitè de Melgueil, qui wen eſt qu'à une q 
J heure & demi, S. Andre, Chevalier de, 


Porde, Gouverneur d'Aigueſmortes, & Conj-- 
mandant pour S. M. a Niſmes & aux environs, 4 
& le Baron de Caſtelnau, leverent des trou- 
pes, & aſſiegerent Melgueil; ce lieu etoit 
preſque ſans murailles, excepte ce que les 


Proteſtans en avoient relevè depuis qu'ils en N 

6:0icnt les maitres; mais conme il y avoit ; 

de bons folles remplis d' eau, & qu'ils ctotent 

rempares & parqucs dedans, Caſlelnau quoi- 

qu'il et beaucoup cꝰartillerie, leva le fiege le p 
* 


30 Aout; il Payoit commence le 17. Ceux de 
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Melgueil, dont la plupart etoient habitans de 1569. 
Montpellier, confirmés en leur fort, ſonge- 
rent a ſurprendre ladite ville par le moyen 
dun Gentilhomme & Capitaine catholique, 
nomme le Seigneur de Berri en Rouergue qui 
les y devoit introduire le lendemain de S. 
- Michel. Barri qui avoit fait part du complot 
a ſon Enſeigne, nomme Travers du pays de 
France, celui-ci Falla dire a Caſtelnau dix 

ou douze jours avant Pexecution. Barri ne 
fut arrete que le 30 Septembre: on lui fit 
ſon proces, & le 11 Novembre il fut decapite 
devant le conlultat. Pendant le mojs d'Oc- 
tobre, Damville prit par compoſition Ma- 
zeres. Le dimanche 16 Novembre, on rendit 
graces à Dieu pour la victoire remporiẽe par 
Monſieur le 30 Odobre a Montcontour, ou 
ceux de la religion perdirent 12000 hommes 
& leur artillerie. | | 

Le 15 Novembre, les Proteſtans ſurprirent 
Niſmes : le Capitaine Leſcout “tant jette 
dans le chateau, le deffendit juqu' au com- 
mencement de Février qu'il capitula. S. 
André (a), Gouverneur audit pays, ſe vou- 


(a) De Thou (Liv. XLVT) raconte cet 6venement 
plus en détail. II nous apprend que Saint-André, 
Gouverneur de Nimes, avoit abuſe des circonſtances 
pour exercer ſur les Proteſtans tous les genres de vexa- 
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1569. lant ſauver par les murailles s'etant griève- 

g ment bleſle , fut pris & amenè a la ville : 

deux jours après fut meuriri & occis de 
guet-à-pans, dans ſon lit malade. | 

1570. L'armée des Princes forte de 12000 hom- 

mes, avec cinq canons. , prit Monreal ;' & 

. Conques-lez-Carcallonne, Servian , & Ca- 

ſouls-lez Beziers, & Pignan pres de Mont- 

pellier. La craime que Pon eut qu'ils n aſſe- 

geaſſent Montpellier, fit que Pon ruina les 

fauxbourgs, perte de plus de 500 hy. pour 

les habitans qui avoient rebati des maiſons 

& des jardins depuis Jes premiers troubles ; 

on y travailla le propre jour de Paques 26 

Mars. L'armée des Princes paſſa le 30. 31 

Mars & le premier Avril, des deux.cotes de 

Lattes, à la vue de la ville, de Caſtelnau 

& du Crez, ou la garniſon de Montpellier, 

donna une camizade aux Proteſtans, qui y 


tions. C'ctoit (dit-il) un vielard colere juſqu's la fero- 
ciid , comme le ſont ordinairement les Ja- guegociens, dont 
Pamour'& la haine vont e bop Juſqu a t excis, Les Pro» 
teſtans irrités réſolurent de Sen veuger⸗ Par Padreſſe 
d'un Charpentier de Mauviſſon, nommé Madaron, ils 
$'cinparerent de Nimes par ſurpriſc. Saint- Andre, dé- 
ſeſpere , & ſachant qu'il navoit point de quartier à 
attendre des Proteſtans, ſauta dans les foſſes, & le 
caſſa la cuifle, On le rapporta dans ſon lit; & le 


nennle furicux 'y tua a coups de piſtolet. 
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perdirent cent ſoixante chevaux; Parmce des 1570s 
Princes brula en paſſant le Ferral , Mont- 
ferrier, & le Crez, & pluſieurs maiſons de 
la campagne; elle garreta a Maſſilargues 
& aux environs , & mit le ſiege 
Lunel. ET 
Le Marechal Damville ayant raſfemble ſes 
forces, ſuivoit cette armèe; il arriva a Mont- 
pellier le lundi 3 Avril; il gavanca & fit 
ravitailler Lunel, ce qui obligea les Princes 
d'en lever le fiege apres ſept jours d'attaque: 
les vivres etoient fort rares, & le ſetier de 
| bled valoit a Montpellier 3 liv. 10 ſols. Le 
Marechal y ayant reſte quinze jours, alla A 
Lunel, Beaucaire, Avignon; & au S. Eſprit, 
pourſuivant les ennemis qui receurent une 
grande route & deronte a Bais-ſur-Bais. L'en- 
nemi étant ſorti du Languedoc, le Marechal | 
vint ſejourner a Avignon & a Beaucaire. | 


Le 19 Aoit, deux Gentilshommes, Fun | | 
de la part du Roi, & Pantre de celle des Wl! 
Princes, arriverent a Montpellier apres avoir jy 
paſſe par Niſmes & Melgueil, apportant Ia 
nouvelle de la concluſion de la paix que Pon 
annonca le lendemain; & PEdit étant enſuite 
arrive, on le publia le 26, Le dimanche 27 
Septembre, le Maréchal ctant arrive a Mont- 
pellier, permit à ceux de la religion, & au 
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1570. Miniſtre d'y rentrer; mais ils n'eurent point 
cd'exercice dans la ville, & furent obliges. 
d'aller au preche à S. Jean de Vedas. 
1571. Le Marechal demeura audit Mompellier 
juqu'au mois d' Octobre 1571, que les Etats 
du pays furent tenus en ladite ville, ſous 
Joyeuſe. Le 13 Octobre, la garniſon vuida 
Montpellier, & Pon vit les portes ſans garde 
onze ans après le commencement des trou- 
bles. La garniſon de Niſmes en ſortit auſſi. 
Mole Go), commiſſaire envoye par le Roi, 
reſta a Mompelher une bonne partie de Pete. 
2572, - Lan 1572, le Roi envoya pour main forte 
le Seigneur des (11) Urfieres, Chevalier de 
Pordre, natif de la ville, de la maiſon de 
Gaudette, ou du Seigneur de-la Vaulciere, 
& pour ſur-1ntendant a la juſlice (12) Bel- 
lievre, Preſident au Parlement de Dauphine, 
Guillaume de la Colle, General des Aydes, 
qui durant la guerre precedente avoit été 
Colonel des habitans, de Leyder, & Pierre 
Couvers maitres des comptes, eurent ordre 
de s abſenter de la ville. 

Le ſamedi 30 Aoiit , paſſa par Montpellier 
un courrier du Roi aportant la nouvelle de 
la S. Barthelemi; on prit d'abord les armes, 
& on mit garde aux portes de ceux de la 
religion, & on empriſonna les plus fadtieux; 


— 
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les autres avec les Miniſtres trouverent moyen 1572. 


de s' vader. Le 8 Septembre, on publia une 
ordonnance du Roi du 28 Aout, qui decla- 
roit le meutre de PAmiral avoir ete fait par 
ſon ordre, vouloit que ſes ſujets Proteſtans ve- 
cuſſent en ſuretc, & deffendoit les preches & 


aſſemblees. En Languedocal n'y eut pas le 


moindre exces, par la bonne conduite de 
Joyeuſe; ceux de Niſmes (a) & de Cevennes 
ne voulurent pas recevoir des garniſons ; 
Caſtres obeit. Sur la fin d'Odobre, le Mare- 
chal de Damville arriva de la Cour a Beau- 
caire. Les Proteſtans ſe ſaiſirent d' Uſez, de 
Sommieres, & de quelques autres petits lieux. 


Le Marcchal arriva a Mompellier vers Noel. 


Au mois de Janvier 1573, les Eftats aſ- 
ſembles a Montpellier impoſerent des deniers 
pour la nouvelle guerre. Le Marcchal prit 
Calviſſon par compoſition , & Monitpezat 


(a) Ce ne fut pas la faute du Vicomte de Joyeuſe 
6 les Habitans ne conſentirent pas à recevoir une gar- 
niſon. Clauſonne, Conſciller au Préſidial de cette ville, 
les en diſſuada; en conſequence, ils repontirent au 
Vicomte de Joyeuſe, qu'après Pexemple du maſſacre 
de Paris, ils ne pouvoient trop ſe tenir ſur leurs gar- 
des. Tout ce qu'on en obtint ſe réduiſit a defendre 
dans leut ville Fexercice public de la Religion reformee. 


(De Thou, Liv. III.) 
Cc 4 
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1573. d'aſſaut. Vers le 10 Févrieril aſſiegea Sommie- 


res avec pieces de canon, étant le chateau 
très- fort & la ville auſſi; il y donna un aſſaut 
le 18, & un autre le mardi 3 Mars; la ville 
ne capitula que le 9 Avril apres avoir perdu 
plus de 1000 hommes; Varmee catholique 
prit enſuite le pont de Queſſac. Pendant que 


le Marechal étoit a Sommieres, les députés 


des Proteſtans vinrent lui prapoler un ac- 
commocement qui ne reufſit pas; il diſtribua 
les armes dans les places, & alla a Montpel- 
her a la fin Avril. Un mois apres étant A 
Beaucaire , il raſſembla ſon armce, & le 
logea a Manduel & a Bouillargues, pour 
empscher ceux de Niſmes de faire leur rc- 
colte. Les Proteſtans ſe voyant maftres de la 
campagne du cote de Montpellier, y faiſotent 
continuellement des courſes; ils ſurprirent 
un bon village & chateau fort, nommè Mont— 
laur, à une lieue de Sommieres & à trois 
de Montpellier, ou tous les environs ctotent 
obliges de leur aporter la contribution. 

Au commencement de Juillet, Lodeve qui 
n'avoit pas encore été priſe, le ſut par le 
Baron de Tamerlets. 

Le 4 Aout, le Maréchal étant campe a 
Milhau à une lieue de Niſmes, accorda à 
ceux de cette ville une trève de quinze jours, 
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qui fut publice a Montpellier le 6, & enſuite 1 573. 


prorogee juſqu'au premier Odobre, & publice 


a Montpellier le 27 Aotit. Le 13 Septembre, 


le Marcchal étant a Montpellier y fit publier 


Edit de paix, donne par le Roi au chateau 
de Boulogne, au mois de Juillet precedent. 


Vers la fin de Septembre, le Marcchal 


Setant retire a Montbazin pour ſe repoſer, 
ceux de la religion demanderent la continua- 
tion de Ja treve, & Velargiſſement du Sei- 
gneur de S. Ceſari de la ville de Niſmes , 
venant d' Allemagne de negocier leurs affaires, 
pris par les Catholiques durant la ſuſpenſion. 
Le Marcchal envoya a Montpellier Truchon, 
premier Preſident au Parlement de Grenoble, 
& le Seigneur de Colhas, Lieutenant prin- 
cipal à la Senëchauſſee de Niſmes, ſon conſeil 
ordinaire, pour examiner ce qu'il y avou a 
faire pour la prorogation de la tréve. Sur 
cela on tint une aſſemblèe le 26 Septembre 
en la maiſon de ville, ou Truchon préſida, 
& avoit & ſa droite le Baron de Rieux, Gou- 
verneur de Narbonne, le Seigneur de Ville- 
neuve, ci- devant Gouverneur de Montpellier, 
le Seigneur Alfonce, Colonel des compagnies 
bourgeoiſes, étant lors en garniſon a Moni- 
pellier, Chevaliers de Pordre, Jean Torillon, 
Colhas, & à gauche la Cour des Aydes, la 
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4573. Mauſſon, Chevalier de Vordre, premier con- 


ſul. L/aſſemblee fut davis de prolonger la 
treve, & de rendre Calviere, ſieur de Ceſari; 
le Marechal ne fut pas d' avis de la reddition 
du priſonnier ; la treve fut prorogee juſqua 
la mi-Novembre, & publice a Montpellier, 
le Maréchal y étant, le 20 Ocobre. 

On n''avoit fait aucune hoſtilitè durant ce 
temps. la, fi ce n'eſt du cote de Beziers, on 
les Proteſtans avoient pris un bon village 
nomme Brian de las Allieres, a quatre lieues 
de cette ville, ſur le grand chemin de Car- 
caſſonne. 

Le 29 Octobre, 3 Subjet , premier 
Eveque de males, qui porta ce titre, 
Guillaume Peliſſier n'ayant poriè que celui 
d' Evèque de Maguelonne, fit ſon entree a 
Montpellier. 

Le 20 Novembre, les Proteſtans $'etant 
aſſembles dans les montagnes de Lodere , 
deſcendirent au Pays Bas, & s 'emparerent 
de Florenzac & de Pomerols au dioceſe 
d'Agde, ſi le Duc d'Uſez (a), autrefois M. 


| 
(a) Il n'y avoit pas long tems qu'il etoit devenu Duc 
d'Uſes.Son frere (Antoine de Cruflol ) a qui appar- 
tenoit ce Duché, venoit de mourir immédiatement 
après la levee du ſiege de la Rochelle. Le nouveau Duc 


&'Uſes , quoique profeſſant encore le Calviniſme, avoit 
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d' Acier, n'éëtoit arrive avec les dépuiés des 1573. 


2 


D E IIAN PHTI LIT» I. 411 


Proteſtans, renyoycs par le Roi pour traiter 
de la treve avec, le Marechal Damville ; la 


abandonne ce parti. Compris dans la liſte des proſcrits 
à la Saint-Barthelemi , on Iepargna en confideration de 
ſon frere aine. Il paroit que depuis ce moment il ſe livra 
entièrement au parti de la Cour, & qu'on y croyoit 
autoriſe à compter ſur lui. On en a la preuve dans une 
Lettre que Charles IX ecrivoit le 15 Avril 1573 4 An- 
toine de Cruſſol, ſervant alors au ſiege de la Rochelle. 
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Mon Couſin (lui marquoit il) ceux de la nouvelle 
opinion de mon pays de Dauphine ont cte tellement 
ſollicités par les Miniſtres de Geneve, & intimides 
d'infinis bruits qu'ils ont ſemes, que j'avois reſolu 
leur mort & ruine entière, qu'il y en a pluſieurs qui 
ſe preparent de monter a cheval & me dèſobèir, 
nonobſtant les promeſſes qu ils m'avoient faites de 
m'eſtte à jamais très- fideles ſerviteuts & ſujets. Or 
je ſuis averty que ceux - li ont juſqu'icy fait ce qu ils 
ont pu pour gagner le Sieur Dacter voſtre frete, 
mais qu ils en ont eu tres-mauvaiſe rẽponſe: toute- 
fois ils ne laiſſent de le ſolliciter & preſſer fort 
vivement; & encore que je ſois bien certain qu'il 
ne fera rien au coutraire de ce qu il vous a jut, & 
du devoir d'uu fidele ſerviteur, Etant Gentilhomme 
d'honneur, qui a ſa parole auſſi chere qu'il doit avoir: 
toutes fois connoiflant par expctience le pouvoir 
que les perſuaſions & artifices de ces Miniſtres , 
ſous pretexte de Religion, ont' fur ceux qui font 
profeſſion de ladite nouvelle opinion, meſmement 


n'eſtant conforté ny aſhite de perſonne , eſtant (cul 
» 
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1573. trẽve fut renouvellee au commencement de 
Decembre pour trois mois, avec promeſſe 
de rendre Florenſac & Pomerols, ce qui ne 
ſut point execute. On pendit un maſſon, un 
laboureur, & un valet de ſerrurier, pour 
avoir projette de livrer la ville de Mont- 
pellier. Les Etats qui devoient commencer 
le 8 Decembre , furent renyoyes au 15 Jan- 
vier. Le Maréchal yoyant que les Proteſtans 
ne lui rendoient pas Pomerols, Palla aſſiéger, 
& la garniſon les lui rendit à compoſition; 
on convint de renvoyer Florenſac à un autte 
traité; la treve fut prolongce juſqu'à la fin 
de Fevrier. 

1574. Le 15 Janvier 1574 les Etats commen— 


_ + cerent. Le chateau de Montferrand appar- 
i tenant a PEyeque de Montpellier, imprenable 
| par ſon aſſiette, fut pris par les Hugnenots 
| les Catholiques le reprirent par eſcalade an 


commencement d' Avril. 


5 Le premier Mars, le Maréchal nomma i 
1 | premier conſul de Montpellier Jean des Ur- 1 
; fieres dit de Gaudette, Seigneur de Caſtelnau, 
i Chevalier de l'ordre, avec cinq autres. : | 
; » en voſtre maiſon, je vous prie d'y pourvoir de bonne I 
[ v heure, m' en remettant entierement à vous. (Recueil 

des pieces fugitives de M. le Marquis d'Aubais, T. II, 
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-- Au, commencement d' Avril, le Maréchal 1574. 


Sallembla a Montpellier avec Joyeuſe, Suze, 
Mangiron ; Cailus, & le Senechal de Beau- 
caire , pour conferer des affaires de la guerre. 


Peu apres, les Proteſtans prirent la ville de 


Maſſillargues. "3 an 

Vers le 20 Mai, Beziers & Agde refuſerent 
d'obèir au Maréchal, ſous couleur qu'il fir 
compris dans Ja conjuration (a) comme ſon 


frere , aplaudiſſans a certains Seigneurs de 


Ja Cour étant en Avignon, ſoi-diſans du conſeil 
du Roi. Le Mar6chal declara ètre permanent 
au ſervice de Dieu, de fon Egliſe, & du 
Roi, vers lequel il depecha le Baron de 
Rieux; cependant avert qu'il pourroit ètre 
fait quelque entrepriſe ſur ſa perſonne, il ſe 
retira dans le palais de Montpellier qu'il 
fortifia; il renforca la garniſon de la ville, 
& prorogea pour {x mois la trève qui fut 
publice le 7 Juin. Le dimanche 13, il recur 


(a) I &agit ici de la Conjuration de la Mole & 
Coconnas. On en trouvera les details dans les Me- 
moires du Duc de Bouillon & de la Reine Marguerite, 
II ſuffit , pour Fintelligence des Mémoires de Philip- 
pi, de dire que le Maréchal de Montmorenci, frere de 
Damville , fut compromis dans cette conſpiration , & 
qu'a cette Epoque Catherine de Medicis avoit jure i 
perte de la maiſon de Montmorenci. 
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1574. un courrier du Duc de Savoye qui lui apre- 


noit la mort du (a) Roi; il n'en eut aucun 
avis de la Cour, Le Marechal ecrivit d'abord 
a Joyeuſe qui etoit a Toulouſe, & aux prin- 
cipaux de {on gouvernement, leur indiquant 
une aſſemblée a Montpellier au 2 de Juillet. 
Vers le 15 Juin, le Baron de Rieux revint 
de la Cour a Pezenas ou étoit le Marechals 
& lui aporta des lettres de la Reine mere 
Regente. Le 10 Aout, le Marechal étant a 
Beaucaire ccrivit aux conſuls de Montpellier, 
que le (b) Rot ayant paſſe les monts d' Al- 
lemagne & Veniſe, <etoit arrive a Ferrare, 
comme il le lui avoit ecrit de cette ville le 
premier Aoiut, avec ordre de Faller trouver 
a Turin; qu'il parioit pour s'y rendre le 13. 
II ordonna que l'on fit des feux de joye , 
& que Pon chamat le Te Deum, ce qui fut 
execute le 30 & is Aout, | 
Le meme jour, on nomma pour aller ſaluer 
le Roi, Jean (c) Phillippi , Conſeiller en la 
Cour des Aydes, Caſtelnau, premier conſul, 
& deux autres. Le Roi arriva a Lyon le 10 


(a) La mort de Charles IX. 

(b) Ce nouveau Roi étoit Henri III. 

(c) Si c'&toitPAuteur des Memoires, fa qualité de 
Conſeiller de la Cour des Aides contredit celle de 
Préſilent que lui donne M. le Marquis d' Aubais. 
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Septembre. Le Marcchal ne revint de ſon 1574. 
voyage que le 4 Octobre qu "11 aborda au 
grau de Melgueil, d où il vint a Montpellier; 

le lendemain il fit aſſembler tous les Etats de 
de la ville; il renouvella cette aſſemblee le 
le 11 Octobre. Ja veille de fon depart pour 
Beaucaire , & leur parla vivement pour les 
engager à vivre (a) en paix avec les pro- 
teſtans. | 5 


- 


Le Roi s'ëtant reſolu à la guerre, fit aſſie- 

ger le Pouſin qui fut abandonne de nuit. 

Le Marechal étant a Beaucaire fit alliance 
avec les Proteſtans; & revenu a Montpellier, 
1] leur promit Pexercice public de leur reli- 
gion, Les Capitaines de Pezenas & de Som- 
mieres refuſerent d obèir au Marechal , ce 
qui fut cauſe qu'on defarma les Catholiques 
de Montpellier. 

Vers la mi-Novembre, le Marechal tint à 
Montpellier une petite aſſemblee de quelques 
dioceſes voiſins. Il alla enſuite a Niſmes, ou 
ſe tint Paſſemblce generale de ceux de Ja 
religion, & des autres de Pobeillance du 
Marcchal. La Reine mere lui ecrivit le 22 
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(e) Dameille avoit été fort mal regu par Henri III. 
C'étoit Veffet des preventions inſpirées au Monarque 
par Catherine de Médicis. Les Memoires de Bouillon = | 
contiennent le dé reloppement de ces intrigues. 14 
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1574. pour qu'il apaiſat ces troubles; le Marechal 
lui repondit que S'etant. uni avec les Proteſ- 
tans, il ne pouvoit rien de lui-meme , & 
qu'il agiroit pour la paix dans Vaſſemblee 
prochaine. Sur la fin de Decembre, cette 
aſſemblèe fut tenue a Niſmes, les Proteſtans 
Py reconnurent pour leur chef en Pabſence 
du Prince de Conde ; Paſſemblee dura juſques 
au 1 5 Février. 

1575. Te 10 Janvier 1575, le Roi partit d'Avi- 9 
gnon après avoir ote le gouvernement du Lan- 
guedoc au Marcchal de Damville (a), & donne 
le commandement du bas au Duc d' Uſez, laiſ- | | 
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fant le haut a Joyeuſe. 1 
On decouvrit une entrepriſe pour öter 
Beaucaire a Damville. | | "1 


Le mercredi 12 Janvier a Ox heures du 

matin, les gens de Punion au nombre de fro 3 
avec le Marcchal, ſurprirent Aigueſmortes, E | 
ville fituce dans des marccages ; les tours 
Conſtance & Ja Reine ſe rendirent le meme 
jour; queſques jours apres le Marcchal y 
vint : le Roi ayant apris cette nouvelle, y 
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l (a) Lorſque nous arriverons a hiſtoire de ces 

k tems-la, ces changemens d'affeftions, & de partis fe- 

i ront continuels. II en réſultera une anarchie com- 

j plete : en deux mots, voila le précis du Regne delaſ= 
i treux de Henri III. 
1 envoya 
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envoya Sarlabous, qui en étoit Gouvefneur, 1575. 
qui arriva trop tard. La priſe de cette ville 
devint d'autant plus conſiderable pour ceux 

de Punion qu'elle les rendit maitres des ſalins 
de Peccais. Le Marechal afſſiegea enſuite Ga- 
larguas ſur le grand chemin, qui fut pris 
q'aſſaut apres avoir endure quelques coups 
de canon; 

Sur la fin de Janvier; le Duc d' Uſez avec 
une Apmce de plus de 8060 hommes & de 
Partillerie, prit S. Gilles, & le chäteau de 
Vauvert Payant fait battre de ſon canon; le 
Marechal ayant raſſemblé ſes forces, &alla 
poller a Lunel : ainſi les deux armees re- 
terent de-ca & de-la la riviere du Vidourle 
environ un mois, ſans faire autre choſe 5 
le Duc dUſez retira la ſienne; & retourna 
vers Avignon. = 

Vers la mi-Fevrier,, partirent de Mont- 
pellier ſept deputes Proteſlans, conduits par 
un trompette du Roi, pour aller en Alle- 
magne vers le Prince de Conde, & revenir 
en France traiter de la paix. 

En ce temps-la, les Proteftans ſurprirent 
la ville o Alais, ſauf les chateaux ; le Marechal 
y alla, mais les chateaux ne ſe rendirent qu'à 
la fin de Mars, apres qu'il eat fait mener deux 
canons de Montpellier. 
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Le Marechal nomma les conſuls de Monts 
pellier pour cette année la; le premier fut 
Antoine de Tremolet, Baron de Montpezat, 
auparayant Conſeiller du Roi & General en 
la Cour des Aydes, de la religion; le ſecond 
Pierre Chalon, Catholique; le troiſieme Jean 
Miot, marchand. Les habitans payoient 35001. 
par mois pour Pentretien des compagnies. On 


craignoit une famine ; le bled valoit juſqu'a 
huit livres livres le ſetier; & Favoine dtente- 


cinq ſols. 

Le Marechal revint a Montpellier a la fin 
d' Avril, & mit ſes troupes en quartier Gans 
les villages circonvoiſins. 

Le Duc d'Uſez aſſiegeont alors Bais-ſur- 
Bais ; Partillerie ayant fait breche au village; 
la garniſon ſe retira dans le chateau; le Duc 
Yattaqua pendant long - temps, mais il fur 
oblige d'en lever. le ſiege apres avoir perdu 
beaucoup de monde par les arquebuſiers des 


aſſieges, & en pleine campagne contre les 


Proteſtans venus au ſecours dudit chateau. 
A la mi-Mai, Le Marechal tomba dans 
une (a) groſſe maladie. Le lundi 30 le conſeil 


(a) Ce fut alors que la nouvelle de la mort du 
Marechal de Damville ſe répandit. De Thou (Livre 
LXI) affure que ſur ce bruit on prit 4 la Cour la 
réſolution d'etrangler le + Maréchal de Montmorenci , 
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general extraordinairement nombreux gaſſem- 1575. 

bla, & delibera que quoi qu'il arrivat, la ville 

obſerveroit l'ordre & reglement etabli par 

le Maréchal depuis Punion. Le 6 Juin, les 

deputes de la religion revinrent d' Allemagne 

ſans avoir rien fait. Le Marechal commenga 

d'entrer en convaleſcence le 24 Juin. 

Le Duc d'Uſez alla faire le degat, & bruler 

les gerbiers (a) des aires de Niſmes, de 7 

Beaucaire , & des enyirons d'Uſez. JS 1.18 

 L/aſſemblee des deputes pour la paix com- | 

menca a Montpellier vers le 12 Juillet, & 

dura juſqu'au commencement de Septembre. | 
Au commencement de ce mois, la ville "oY 

d' Aimargues, tres forte, fut ſurpriſe par le | 

Maréchal, par une intelligence * eut [ 

dedans, | 


A la mi-Octobre, Sommieres (b) n'ayant 


toujours detenu dans fa ptiſon. Pour rendre le coup | 
moins ſenſible , Miron , premier Medecin de Henri III, 
affeftoit de publier que Montmorenci etoit ſujet a des 
coups de ſang. On chargea Gilles de Souvre,Grand-maitre 
de la Garde- robe, de cette execution, Souvré, homme 
— d'honneur, ne ſe preſſa pas. Il donna le tems de ré- 
voquer Fordre barbare. 
(a) Probablement les magaſins ou ils e SEC le 
produit de leurs recoltes. 
(b) La ville de Sommières avoit &tE d'abord ſurpriſe 
par les Proteſtans; & en 1573, Damville la leur en- 
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pas ete ſecouru par le Duc d'Uſez, ſe ſoumit 


au Marechal , comme fit auſſi le fort de 


Maguelonne. 


A la i-Decembre „le Maréchal dreſſa 
une armèe avec trois pieces de canon & une 
couleuvrine, marcha vers IExaut, prit d' aſ- 
ſaut Loupian, Valros, & Puiqiſlon, ſoumit 


beaucoup d'autres villages; mais il ne prit 


point Agde, Beziers & Pezenas. 


pour la paix à Montpellier, en partirent. Le 
Maréchal etoit du cote de Beziers, on il ſou- 
mit Gignac, Clermont, & plus de ſoixante 
autres bons lieux, dont la plupart furent pris 
d'aſſaut; il perdit devant Pouzoles le Seigneur 


leva. En 1575 , Damville fut oblige d'en fire le ſiege 


une ſeconde fois, & alors les Proteftins le ſecondoient, 
Ces variations atteſtent le deſordre qui 16gnoit d'une 
extremitd de la France a L autre, Les in erets changeoient 
continuellement; & on voyoit ceux , Qui avoient com- 
battu ſous les memes drapeaux, s egorger ſix mois apres, 
Nous avons une Relation de ces d-ux ſieges de Som- 
mières par Eſtienne Giry, Bächelier es ln & habi- 
tant de cette ville. C'et un in-80, j imprime à Lyon ea 
1578. M. le Marquis d Auvais Va inferce dans le 
Tome III de ſon Recueil de pieces fugitives pour ſer- 
vir a Hiſtoire de France, p. 2. Cette Relation de 
Gyry , ſar laquelle nous reviendrons par la ſuite , con- 
tient quelques particularites intéreſſantes. 


Le 10 Janvier 1576, les deputes aſſembles 
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de Montataire, Colonel des compagnies Fran- 1576. 
coiſes, perſonnage fort regrette, & retourna 


a Montpellier pour la fete de la chandeleur. 
Le premier Mars, il nomma comme Pannee 

paſſee les conſuls, mais le premier, qui fur 

Arnaud de Rignac, etoit catholique. 


Vers la mi- Mai , le Marechal raſſembla 
ſon armee, & marcha vers Beziers & Nar- 
bonne, ſoumit pluſieurs bons lieux, & tous 
les environs de Beziers juſqu'à Courſan ſur 
Aude, a une lieue de Narbonne. Le 30 Mai, 
il recut deux Gentilsbommes envoycs par 
le Roi & par le Duc &'Alencon, avec PEdit 
de paix publice à Paris le 14 Mai; le lende- 
main premier Juin, le Marechal fit publier 
dans ſon armce, & fut de retour i Mont= 
pellier le 6 Juin; le jeudi 7, il le ht publier 
a Montpellier: on y établiſſoit une chambre 
de Conſeillers pour rendre la jultice avx 
Proteſtans. Le dimanche 19 Juin jour de la 
Pentecète, on fit une proceſſion générale 
pour remercier Dieu de la paix, & le Ma- 
rechal y aſſiſta. | | 

Quelques jours apres , Toye euſe qui avoit 
commande du cote de Toulouſe, le Baron 
Rieux, Gouverneur de Narbonne, plufiews 
prelats, Seigneurs & Gentilshommes., qui 
avoient tenu contraire parti 5 yiorent à Monks 


Dd 3 


1576. pellier viſiter le Marechal, & le reconnoitre 


422 Miu orRE Ss 


comme gouverneur du pays. La Nobleſſe 
$*ctant retiree a la mi-Juillet, le Maréchal 
alla viſiter le pays du cote du S. Eſprit, & 
etablir de nouveaux gouverneurs a Beaucaire 
& à Aigueſmortes. 

Au commencement d' Aoùt, fut vie à 
Montpellier, choſe rare & prodigieuſe, une 
mule qui avoit porte fruit, c'eſt une jument 
qu'elle allaittoit, & fut amence d'un village 
pres de Beziers. 

Montmorenci étant a Pezenas, le Marechal 
de Bellegarde l'y vint trouver pour lui per- 
ſuader de quitter ce gouvernement, & ſe 
retirer au Marquiſat de Saluces que le Roi 
lui donnoit, a quoi il ne voulut entendre. 

Les Eſtats furent tenus a Beziers ſous le 
Marechal de Joyeuſe en Novembre. 

Au commencement de Decembre, Thore 
étant au S. Eſprit, le Capitaine Luynes, qui 
depuis la paix avoit été mis audit lieu par 
le Marechal pour y commander, ſe ſaiſit dudit 
lieu, & de la perſonne de Thore (a), qui 


(a) Honoré d'Albert (dit le Capitaine Luynes ) 
avoit été gagné (prétend on) par Catherine de Mé— 
dicis, pour lui livrer le pont Saint-Eſprit. Afia d'etre 
le maitre dans la place, il imagina de faire arreter 


Thoré, le frere du Maréchal de Damville, comme 
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quelques jours après, par le moyen de quel- 1576. 


ques gens du lieu, en fut mis hors; on prit 
d'abord les armes, on ſurprit des villes, & 
il y eut des meurtres, le Maréchal appaiſa le - 
tout & en ecriyit au Roi; on etoit cependant 

ſur le qui- vive, & on y faiſoit la guerre, 


quoique non ouvertement. Le Marechal qui 


etoit vers Beziers ayant aſſure cette ville & 
celle des environs a ſon parti, revint a Mont- 
pellier, & fut de- là au S. Eſprit qu'il ne put 


pas recouvrer; mais 1] s'aſſura de Viviers, du 


bourg S. Andiol, d'autres lieux catholiques 
dudit pays, & de la Nobleſſe. 


Au commencement de Janvier 1577, le! 57. 
Marechal revint a Montpellier. Le 2 Février, 
d' Oignon, Chevalier de Podre du Roi, Pun 
des maltres d'hotel, I'Eveque du Puy, Ro- 
chefort, Gouverneur de Blois, & du Roger, 
deputes des Etats de Blois vers le Marechal, 
lui firent des remontrances de la part des Etats, 
auxquelles il ne jugea pas d' acquieſcer. Il y eut 


quelque rumeur entre les Catholiques & les 


auteur d'un complot trame avec les Proteſtans. Dam- 
ville dabord fut tres irrite, & il Sen fallut peu que la 
guerre ne recommengat. Mais les Lettres mielleuſes, 


qu'il recevoit de la Cour, Pappaiſèrent. On ſe ſervoit 


de ſon &pouſe, qui alors Etoit aupres du Roi, pour Len- 


dormir par de feintes careſſes. (De Thou, Liv. LXIII.) 
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15777. Protellang à Beziers; le Marcchal y fur, & 


Payant terminęe d'une manier2 qui ne plut 
pas aux Proteſlans, ils exciterent une eſpece 
de ſedition a Montpellier le mardi-gras 19 


Fevrier; la Marechale lajſſee dans le Palais 


fut comme priſonnjere; Chatillon, Chef 


des Proteſtans, appaiſa Pemeyte, & envoya 


au Marcchal a Beziers des deputes; leſquels 


étant reyenus le dimanche 3 Mars; la Mare- 


chale avec tous les ſiens & tous ſes meubles 
ſorut de la ville, avec grande douleur des 


Catholiques qui ne purent plus exercer leur 


reilgion qua huis clos. La fortereſſe du palais 
qu'on diſoit citadelle, fut abatue, le temple 
joignant le palais, la Chapelle Royale, & 
le college des Prètres [eculiers , ruiné. 

Le Marcchal qui avoit encore dans ſon 
parti Villeneuve lez-Maguelone , Frontignan 
& tout Je pays juſqu'a Beziers , conyoqua A 
Momagnac le 25 Mars, une affemblee 
dEftats qui dura juſqu'au 27 Avril, lui reſ- 
tant a Pezenas; l'union y ſut confirmte ſous 


ſon obciſſance, mais elle ne dura guere, 


Les Proteſtans clurent pour leur Chef Thore, 


quoique frere du Marcchal & Catholique. 


Damville ayant repris les armes, alla au 
mois de Mai aſieger Thezan, occupe pour 
les Proteſtans par 1 Capitaine Bacon qui ls 
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rendit. Au mois de Juin, les forces du Ma- 1 ST7» 


rechal ayant augmenté, Joyeuſe & autres 
Seigneurs Payant joint, il alla aſſieger Mont- 
pellier (a), & Pinveſtit depuis les chemins 
de Clermont, la Verune , Villeneuve, 
Pont-Juvenal, S. Mos, les Carmes & Ja- 
cobins; ce qui dura julqui'au mois 'Ocobre: 
Je Marechal logeoit tantét a la Verune, a 
Villeneuve, & au Mas de Cocon. Pendant 
le ſiége, la ville de Melgueil ſe rendit au 


Marechal qui Palla recevoir. Mais comme il 


n'y mit point de garniſon, elle reprit le 
parti Proteſtant. Mandelot , qui avec des 
grandes troupes faiſoit la guerre aux envi- 


Tons de Niſmes, vint fort accompagne de 


cavalerie conferer un demi-jonr avec Mont» 
morency a Caſtelnau; la ville ſe ſeroit 
rendue a lui faute de vivres, fi elle n'avoit 


(a) Giry, dans fa relation des deux ſièges de Som- 
mic res, parle des extremites auxqueiles les habitans de 
Montpellier ſe trouverent alors reduits. La charge de bled 
dun mulet ( dit-il ) fe vendoit cinquante-cing livres, & cing 
ſeuilles de chou un ſol. Le fiege dura depuis le 9 Juin 1577, 
juſqu'au premier Octobre. Giry raconte auſſi que Thor, 
le frere de Damville, avoit Et nomme Gouverneur gente 
ral pour les P:oteſtans, & que Chatilion commandoit & 
Montpellier, Le Journal de Fautin confine ces fal ts. 
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157%. etè ſecourue par Thore (a) & Chatillon qui 
y entrerent de nuit du cote de Montferrier , 
apres quelque leger combat ; & fi la Noue 
n'avoit apporte la nouvelle de la paix faite 


a Poitiers en Septembre, au Maréchal loge 
au Mas de Cocon. 


1578. Le 27 Mars 1578, les Conſuls de Mont- 
| pellier ſommerent les Officiers abſents de 
revenir. Au mois de Mai, les Proteſtans ſe 

ſaiſirent de Montagnac pendant que le 
Marechal & Joyeuſe, revenus de tenir les 
Eſtats a Beziers , etoient a Pezenas. 


| Le Baron de Faugeres, qui en Pan 1573, 
avoit pris Lodeve fut meurtri a Faugeres 
dans ſon chateau par les Catholiques, & ſa 
tete apportce a Lodeve, ou Pon s'en joua 
par les rues, comme en la priſe il ayoit fait 
de celle de S. Fulcrand. 

1579. En 1579, la Reine Mere venant de la 


(b) Les Memoires du Duc de Boxillon font mention 
des obſtacles que Chatillon ſuſcita alors au Marechal de 
Damville : mais ils ſe taiſent par rapport au Sieur de 
Thoré. M. de Thou (Liv. LXIV) ne parle ni de Cha- 
tillon, ni de Thore. II attribue la réſiſtance de Mont- 


pellier, aux ſoins du Vicomte de Turenne, & de la Noue 
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conference (a) de Nerac, fit tenir les Eſtats 1579. 
du Languedoc a Caſtelnaudary. Accompas- 
gnee du Maréchal, elle vint a Narbonne, 
Beziers, Pezenas, & a la Verune, ov elle 
{cjourna * york jours pour accommoder 
0 les habitans des deux religions de Montpeb 
1 - lier; ce qu'elle termina par un ade figne Pi- 
1 nard, Secretaire d'Etat, du 28 Mai. Le Ma- 
rechal qui aceampagne1a Reine juſqu'à Grey 
noble, revint en Fanguedoc au mois d' Octo- 
bre, oil troui que les Proteſlans avoient 
ſurpris Saint-Hibery, Caux, Fort-de-Cabriey 
res, Limaſcon en eſcalade baillèe de nuit par 
ceux de Gignac a la ville d'Agniane, pour 
ſurprendre & piller les gens de la Cour des 
Aydes de Montpellier, qui y etoient refugics 
& tenans la cour, pour la peſte regnant a 
Montpellier, de laquelle eſcalade ils furent 
repouſles, Le Marcchal permit a la Cour de 
ſe changer à Pezenas où il réſidoit, & où, 
dans le temps qu'il travailloit a remedier aux 
troubles, Cornus, Gentilhomme envoye par 
le Roy de, Navarre, lui porta des lettres de 
ce Prince, qui lui propoſoit une conference 
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(c) Le detail des conferences de Nerac, qui eurent 
pour principal objet d'engager le Roi de Navarre 
(Henri IV) a recevoir à {a Cour la Reine Marguerite, 
le trouvera dans les Mémeires du Dus de Eouillan. 


4238 MIMOo IAE S 

157 . ſur les confins de Guyenne & de Languedoc, 
pendant laquelle il y auroit une ſuſpenſion 
d' armes; le Maréchal y conſentit & en ècrivit 
au Roy qui lui permit cette entrevue : il 
avoit leye des troupes pour recouvrer Saint- 
Hibery & Caux, & Pentrevue en ſuſpendit 
PFexecution. Il manda les Eſtats au 1 De- 
cembre à Carcaſſonne o ayant fait la 
propoſition, il les quitta peut aller trouver 
le Roy de Navarre à Mitetes, ville qui 
appartenoit a ce Prince; use au Comte 
de Foix; le Duc de Montmorency ſe logea 
a Belpuech de Gragniago', en ſon Gouver- 
nement de Languedoc; il ctoit accompagne 
de la principale Nobleſſe, & des plus No- 
tables de la province, avec leſquels il alla le 
19 Decembre a Mazeres, cloigne d'une lieus 
de Belpuech; le Roy de Navarre le receut 
tres - agreablement ; Rambouillet ſe trouva 
a la conference (a) de la part du Roy, PAbbe 


(a) Selon M. de Thou (Liv. LXVIII) Damville 
dans cette conference , demanda qu'on lui permit de 
chatier les Proteſtans qui faiſoient des courſes; dans le 
Languedoc, & qu' ils lui remiſſent leurs places de ſurete, 
puiſque les delais etoient expires. Comme on nes accorda 
pas ſur tous ces articles, on ſe ſepara ſans avoir rien ter- 
mine : apres le depart du Maréchal, le Roi de Navarre 
convint avec les Chefs des Proteſtans qu'il falloit ſe 
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de Gadagne de la part de la Reine, deux 1575. 
Conſeillers du Parlement de la Chambre de 

FEdit établie a VIfle en Albigeois: on ne 35 i 
prit aucune bonne reſolution dans cette i 
conference, & le Marechal reyint a Carcaſ- 
ſonne terminer les Eſtats. 


4 Au commencement de 1580, il fut de 1580. 
15 retour a Pezenas. Le 4 Juillet, le Parlement 

de Toulouſe veritia une declaration du Roy 
contre les perturbateurs du repos public. 


Au mois d' Aouſt, Montmorency leva une 
armee, & alla aſſieger Villemagne, tenue 
par les Proteſtans &, ſecouruè par Chatillon; 
le ſiege fut long, & le Marechal oblige de 
le lever avec perte. La peſte &toit a Mont- 


pellier, a Pezenas, & a Beziers, Hou le 
Marechal ſe retira a Agde. 


Le 21 Janvier 1581, le Maréchal étant a 158 
Saint-Pons de Tomieres, y fit publier la (a) 


tenir ptets à tous les EvEnemens; & ce fut 13 que le M 
narque en preſence des Sieurs de Lecques & de Calignon 
oaſſa deux ecus d'or, dont il r-tiat deux moitiés, & leur 
donna les deux autres avec ordre de le; rendre, Pune 3 
Frangois de Chatillon, fils de PAmiral, & Vautre a Leſ- 
digueres, & de leur dire que quiconque par la ſuite leur 
porteroit les deux moities par lui coaſeryees, devoit etre 
eru ſur le jour, & la maviere de commencer la guerre. 
(a) L'ttat d'anarchie dans lequel la France étoit 


430.  MimonRny 

1581. conference de Fleix entre Monſieur & le 
Roy de Navatre, du 26 Decembre; deux 
jours après, le Parlement de Toulouſe la fit 

publier. | 475 | 
Le Vicomte de Turenne , envoye par le 
Roy de Navarre a Montpellier, ne put pas 
perſuader aux habitans de l'accepter, & ils 
ne la firent publier que le 14 Mat, apres que 
le Roy leur eut accorde en Avril une nou- 
velle abolition ; ils tenoient le fort de 
Cabrieres-lez- Pezenas , lieu tres-fort, & 
qui avoit Etc occupè par les Albigeois, com- 
me il paroit par une commiſſion du mois de 
Mai 1250 addreſſèe au Chatelain de Pezenas. 


Au mois d' Octobre, les Proteſtans ſe 
ſaiſirent de Villeneuve la Cremade a une 
liens de Beziers; & à la fin du meme mois, 4 
il y eut une aſſemblce a Pezenas en preſence ©? 
du Marechal on ſe trouvèrent Chatillon, quel- © 
ques Miniſtres, & Deputes des villes du bas 
Languedoc; le Seigneur de Clermont; en- 
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plongee, avoit renouvellé les troubles en Guyenne & en 
Languedoc, A peine FEdit de Nerac avoit-il 6t6 figne que 
de part & dautre on y contrevint. On ne tarda pas à ſe 
laſſer de la guerre. On s'aſſembla au Chateau de Fleix 
dans le Comte de Foix. Les conferences quis'y tiorent au 
mois de Septembre 1580, produifirent un nouvel- Edit 
de paciſication, qu'on a appelle Ia Conference de Fleix, 
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yoye par le Roy de Navarre, y ſurvint; & 1581. 


on y reſolut que les edits & conferences 
ſeroient eExecutces, que Villeneuve & Ca- 
brieres ſeroient rendus, ce qui fut incontiuent 
effectuè; & ledit chateau de Cabrieres fut 
raze de pied; les Proteſtans rendirent auſſi 
la Baſtide-lez-Lodeve. 


Le Prince de Conde vint a Montpellier, 


& paſſa par Pezenas ou ctoit Montmorency. 
Au commencement de 1582, le Vicomte 1582, 


de Joyeuſe, qui avoit toujours yecu en 
bonne intelligence avec le Duc de Mont- 
morency , ſurtout depuis Punion, prit un 
parti contraire , quitta Pezenas, & ſe retira 
a Narbonne. Au mois de Fevrier, Bacon, 
Capitaine de la Religion, s'empara de Mi- 
nerve en Minerbois, & y fit une aſſemblee 
de quelques Eveques, du Baron de Rieux 
& autres; on y reſolut le fiege de Minerve, 
qui fut mis devant cette place au mois de 
Juillet, ſous le Baron de Rieux, Gouverneur 
de Narbonne. Le Maréchal alla a Carcaſſone, 
Brugueirolles, Limoux , Alet , Fanjaux , 
Caſtelnaudarry , juſques a Monteſquieu pres 
de Toulouſe, faiſant dire la meſſe en tous 
les lieux de la Religion. Revenu en Sep- 
tembre, il fut a Biſan de las Allieres, le 
ſiẽge étant encore devant Minerve, ou il fit 
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1581. tant qu'a Pamiable Bacon quit la place le 
17 Septembre, moyennant une abolition que 
le Marechal avoit' toute prete, & qu'il lui 
delivra lui meme. tp | 

Le 1 Octobre, le Marechal commenca les 
Eſlats de Languedoc a Beziers ; & le lende- 
main 2 il fut accompagne a Niſſe, entre Be- 
ziers & Narbonne, conferer (a) avec le Duc . 
de Joyeuſe, fils du Vicomte, qui etoit venu 225 

voir ſon pere, & qui y etoit grandement ac- . 
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compagne, la conference dura plus de deux 
heures, pendant leſquelles leurs troupes 
ètoient A pied. 

Au commencement de Decembre , le Ma- 
rechal alla a Alais, & en allant il paſla par 
Montpellier, ou le Prince de Conde reſidoit , 
& ou il n'avoit pas été depuis 1597. On lui! 
rendit tous les honeurs imaginables, & il reſta N 4 
à Alais juſqu'au mois de Mars. 

1583. En 1583 les Proteſtans ſe ſaiſirent de Mont- 
real, d'Olargues, & pres de Lodeve de las 
Ribes & Sorgues, courans & riblans les 
environs. 


(a) Ces conferences avoient pour objet d'engaget 
Montmorency 4 céder au Duc de Joyeuſe le Gouver- 
nement de Languedoc. Voila pourquoi la meſinteligence 
venoit d'cclater entre le Vicomte de Joyeuſe, pere du . 
Duc, & le Maréchal de Montmorenci. . f | | 


Les 
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Les Catholiques aſſiegerent Montréal, & 1583, 
ne purent pas le prendre; ils ſurpricent Alet, 
& le garderent. 


Au mois de Juillet, le Baron de Rieux 
revint de la Cour, & apporta a Montmo- 
rency, qu'il trouva a Beziers , des inſtructions 
| du Roy donnees a Paris le 27 May, par leſ- 
S quelles il approuvoit la conduite de Joyeule 
3 (a), avouant ce qu'il avoit fait, voulant quit 
ſe tint a Narbonne, & que Montmorency n'y 


allat point, moyennant 1 il ſeroit content 
de lui. . 


Il wy ent point d'Eſtats en Languedoc, 
& le Roy par ſes lettres du 3 Decembre , fit 


faire le departement des deniers par les 
Tréſoriers de France, 


FFF 


Au commencement de 1584, fe manifeſta 1584. 
le grand credit & faveur du Duc de Joyeuſe, 


94 (b) On verra pat la ſuite avec quelle audace le Due 
de Joyeuſe abuſa de la faveur de Henri III. II employs 
tout lon credit afin d'ascapater ce Gouvergement de 
Languedoc, qui lui tenoit ſi fort au cœur. Joyenſe alla 
expres a Rome, eſperait y faire paſſer Montmorency 
pour un fauteur de 1herefi-, & animer aiafi Renri III 
contre lui. Ses eſperanccs furent trompees, Le Pape, 
inſtruit de {es vues ambitieuſes, lui parla avec aigreur, 
& lui reprocha de perſècuter fe fils d'un homme & qui le 
Deere de Joyeuſe devoit ce qu'il toit. 


Tome. XLVI. Ee 


1584. 


44 Min O IAT. 

qui fit faite ſon pere Marcchal de France, 
ſon frere Cardinal, & Arche vèque de Tou- 
louſe & Narbonne. La malveuillance au 
Marechal de Joyeuſe ſe declara contre Mont- 
morency; au mois de Mars, 1] engagea 
FEſtang, Evéque de Lodeve, de fe ſaiſir 
de la ville de Clermont, & il fit occuper le 
chateau & le lieu de Secenon à trois lieuës 
de Beziers. 
 Mommorency étant a Beziers an mois 
&OAoult, le Pretident de Eellicvre, envoyé 
par le Roy pour pacifier Je pays, y arriva ; 
il fut de-là trouver Joyeuſe. Au mois d'Oc- 
tobre, Pontcarrè, Maitre des Requetes , 
vint auſſi de la Corr apportant la réſolution 
ſur la reponſe donnee a Beliievre ; mais il 
trouva les affaires fort alterces, & retourna 
ſans rien faire. En Novembre , Montmorency 
aſhegea Clermont, & prit d'aflaut PEgliſe, hen 
fort, ho:s\la ville, qui capitula ; de-là Mont- 
morency alla ſurprendre Corlan fur Aude, 
ou étoient les gens d'armes de Joyeuſe. En 
Decembre, Poigny-Rambovuillet & Pontcarre, 
renvoyés par le Roy pour la paix, aſſurèrent 
Montmorency de la bonne volonte du Roy 
& de fa manutention en ſon Gouvernement, 
& ils negocicrent ſi bien entre lui & le Ma- 
rechal de Joyeuſe, que la guerre ceſſa de 
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bart & d'autres; Olargues fut rendu & le 1584. 


chateau de Secenon razé. 


En 1585 au mois de Mai, le Roy accorda 1 58 5. 


une abolition (a) generale du paſſe au Duc 
de Montmorency. Les Eſtats furent tenus a 
Beziers en. Juillet. Montmorency alla conferer 
avec le Roy de Navarre en Aouſt a Caſtres, 
& en Septembre, stant a Pezenas, il s'unit 
avec les Proteſtans ; & au mois d' Octobre; 
il publia une déclaration pour juſlifier ſa con- 
duite; le Roy lui avoit ebroyé Pontcarré 
pour le regagner , mais il ren put venir a 
bont; Cuxac , Oveillan , Capeſtang , Puiſſer- 
guier, Beziers & S. Pont, lui ſervoient de 
frontiere contre le Marechal de Joy euſe, qui 
reſtoit arme a Narbonne fans rien faire. 


* 


En Janvier 1586, Mon morency tint les 1586. 


Eſtats à Pezenas; la Reine-Mere lui envoya 
en Mars PAbbe de Juilli & Veirac pour le 


(a) Cette abolition générale n'en impoſa pas au 
Marcchal de Damville. La ligue qui venoit de ſe former, 
Feffrayoit avec raiſon puilque ſes princip-ux ennemis 
Etoient a la tete de cette faction En con ſẽquence il ſe 
lia avec le Roi de Navarrz & les Proteſtans. D'ailleurs 
Damville n'ignoroit pas que Vambition du Maréchal de 
Joyeuſe, ſoutenue par le credit du Duc ſon fils, étoit 
capable de tout oſer pour le depouiller du Gouverne- 


ment de Languedoc, 


Ee 2 


/ 
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1587. En 1587 PAmiral de Joyeuſe (a) prit 

| Maruejols en Aouſt, & vint dans le pays 

Toulouſain pour voir ſon pere. Jean Douzon , 

Seigneur de Villeſpaſſans, ayant voulu fairs 
revolter Beziers contre le Duc de Montmo- 

rency, le Duc lui fit faire ſon procès, il 

fut etranglé de nuit, & le lendemain trouvé 

pendu dans la place publique au mois 

d' Aouſt. ay * 

Le 20 Octobre ſe donna en Guienne cette 

grande bataille au lieu de Cotras (b), entre 


(a) Henti III, cédant 4 Vimpulſion de la ligue, ſe 
Pretoit a la deſtruction du Proteſtantiſme. Il ne voyoit 
pas qu en exterminant ce parti, dont le Roi de Navarte 
& le Prince de Condé etoient les Chefs, il $'6toit ſon 
unique reſſource pour reprimer Pambition du Duc de 
Guiſe. Il ne s' &claira ſur ſes vrais intérèts que quand le 
mal fut au comble. Content de tout, pourvu qu'on le 
laifſat ſe livrer en paix a ſes folles fantaiſies, il aban- 
donnoit la ligue a fa propre impulſion. Quatre armées 
marcherent a la fois contre les Princes de la Maiſen de 
Bourbon. Le Duc de Joyeuſe, qu'on appella FAmital , 
depuis qu'il eut obtenu cette dignit? , en commandoit 


une, 
(b) Le Lecteur n'attend pas de nous une longue dif- 

cuſſion ſur cette bataille de Coutras. La brieyets de Jean 

Phlippi cxigeroit des developpemens qui deviendroient 
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le Roi de Navarre & ceux de la religion 1587. 


d'une part, & PAmiral de Joyeule avec les 
forces du Roi d' autre; en laquelle ledit Ami- 
ral fur occis, & avec lui grand nombre de 
Seigneurs & Nobleſſe, comprins un ſien 
frere, le plus jeune Seigneur de S. Sau- 
veur, fort aime de leur pere. Par fa mort, 
ſon frere (a) , qui le ſuivoit, Grand-Prieur 
de Tholoſe, & qui etoit en Languedoc pres 


ſon pere faiſant la guerre , fut dit Duc de 


J oyeule, 


L'an 1588 au mois de Mai (b), furent les 1588. 


barricades de Paris contre le Roi Henri III 
y étant, & ſaiſi de ladite ville par M. de 
Guiſe, dont Je Roi délogea; de quoi s'en- 
ſuivit, grand trouble au Royaume, qui ſem- 
bla vainement appaiſe par PindiQion generale 
des Etats de France par le Roi en la ville 


inutiles, en raiſon des Memoires fubſequents ou ils ſe 
trodveront. 

(a) Antoine Scipion de Joyeuſe, prit la place de fog 
fxere, & devint en Languedoc l antagoniſte, du Marcchal 
de Damville. 


(b) Guides par les memes motifs expoſes ci-deſſus, 


nous reſeryons pour les Memoires que nous avons a pu- 


blier, toute eſpèce declaircifſemens ſur la journée des 
Barricades, la mort du Duc de Guiſe, & Velevation du 


Duc de Mayenne au Generalat de la Ligue. 
Ee 3 
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1588. de Blois, que y furent tenus au mois d'Octo- 


bre ſuivant 1588, le Roi de Navarre ni aucun 
grand ou petit de la religion appelles ou 
preſens; eſquels Etats cominuant Phaine du 
Roi contre Monfieur de Guiſe & ſes parti- 
ſans , ledit fieur de Guile & ſon frere le 
Marechal y furent tes , & pluſieurs Prelats 
grands Seigneurs & autres empriſonnes. Les 
E:ats difipes & grande guerre radreſſce entre 
le Roi & cenx de la ligue , deſquels ſe 
rendit chef Monfeur du Maine, frere dudit 
feu Seigneur de Guile, ſe nommant conſer- 
vateur de l'Etat & Couronne de; France, 
appelle avec eux le Roi d'Eſpagne, ſes gens, 
faveurs & forces; dont je laiſſe des diſcours 
Plus amples aux ecrivains de I'hiſtoire Royale, 


1589. L'an 1589 la ville de Tholoſe, & ſes ad- 


herans de Pobeiſſante de M. le Marechal de 
Joyeuſe, au mois de Février, audit an, ju- 
rerent Punion & confederation avec la ligue, 
ſous la charge de M. du Maine, contre le 
Roi & M. de Montmorency, de leur parti 
autoriſer les articles de cette union par artet 
de la Cour du Parlement dudit Tholoſe - 
du 14 dudit mois de Février 89, s'en re- 
ſervant ladite Cour Pautori:e & ſurintendance. 
Audit an 89, par lettres patentes du Roi, 
donnèes au camp de Beaugency le 17 du mois 
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de Juin, ledit Seigneur tranſlata le Parlement 1689. | 
de Tholoſe' à la ville bafſe de Carcaſſonne, | 
| 


& y fit Prefdent M. de la Borgade , aupa- 
ravant Conſeiller audit Tholoſe, qui en etoit | 
ſorti. En la meme annee, & le premier jour. | 
YPAoat, le Roi Henri III étant a S. Cloud | 
'pres Paris avec fon camp & grande armee, | 
pour bloquer Paris, fut wiſerablement wwe 
par un jeune Religieux de l'ordre des Jaco- 
bins, qui feignant de vouloir parler en ſecret, | 
Jui donna d'un coũteau dans le petit ventre; | 
Jequel moine fut illec tue ſur le champ, & 
le pauvre Roi wournt le lendemain. Ace | 
meurtrier, nomme frere Clement, furent es : {| 
'villes de Paris & Tholoſe, & autres de la | 
ligne, faites funcrailles publiques & ſolem— 
; nelles; ſon effigie portee, & au contraire 
E 7 celle du Roi dEfunt trainee par les rues. : | 
Après cette pitenſe mort du Roi Henri III, 
le Roi de Navarre, dit Henri IV, comme 
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£ plus prochain, vinta la Couronne, & gen q 
L | vint audit S. Cloud, ou il fut recu honora- | 
14 blement de tous les Princes, Seignenrs, & 
1 de toute Parmee, èſquels it fit ceclaration” | 
. le 4 dudit mois d'Aoùt 89, par laquelle il | 
+ 4 promet maintenir la religion Catholique , | 
1 ſans aucune choſe innover & changer en 
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4789. icelle , promettant (a) s'y faire inſtruire; & 
au ſurplus ne permettre Pexercice de la reli- 
gion pretendue reformee , que ſelon les Ediis 
du feu Roi, permiſſifs d'icelle; apres laquelle / * 
declaration , leſdits Princes & Seigneurs lui 
proteſterent toute fidèlitè & obciflance ; deſ- 2 
quelles choſes il advertit M. de Montmorency 
en Languedoc; comme il fit auſſi d'autre de- 


claration depuis faite par Sa Majeſtè au camp 1 


cdu Mans; le 25 de Novembre audit an 8g, 
publice a Tours au Parlement le 25 DeEcembre 
ſuivant, par laquelle il indique une afſemblee 
des Etats Generaux du Royaume au mois de 
Mars prochain, en la ville de Tours, y con- 
voque tous ceux de la ligue, les rappelle a 
ſoi & a ſon obciſlance; en faiſant les ſoumiſ- 
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ſions portces par ladite declaration, Cepe- 
dant que ces choſes ſe faiſoĩent en France, ; i 


Fautre & ſecond fils de Monſieur le Marechal 55 


(a) Cette clauſe weft point Enongte dans Pacte du * | 
4 Aolit 1588, que fignerent Henri IV, les Princes du # 
Sang, & les Seigneurs qui y aſſiſtèrent. On y lit ſimple- 
ment que Henri renouvelia Pafſurance qu'il avoit donne 3 
pluſicurs fois avant ſon avènement a la Couronne, de ſe | 
ſoumettre au ſujet de la Religiob, la decifion d'un Con- 
cile general, ou national, qu'il auroit ſoin de faire 
aflembler dans le terme de fix mois, s'il Etoit poſſible 


(de Thou, Liv. XCVII) 
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de Montmorency, & armees dreſſèes par eux 
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de Joyeuſe, dit M. de Joyeuſe par la mort 1589. 
de M. PAmiral, vint en Languedoc, & com- 
menca A y faire la guerre contre Monſieur 


reſpectivement au terroir de Narbonne, lieu 
dit le Mas-de-Pardelhan, Ils firent une treve 
pour quatre mois, le dernier jour d Aout 
ſuſcit 1589. | 
Lan 1590, ſe paſſa cette annee en Lan- 1590. 


guedoc ſans grande faction d'armes , chacun 
ſe tenant fur la garde, 


* 


Fin des Memoires de Jean Philippi, 


OBSERVATIONS 
DES ED1TEURS 
SUR L ES MEMOI RES 


DE JEAN nenn 


(0 3 de la maiſon de Mon- | 
dragon „ arriva a Montpellier le 16 Octobre 


1560 avec titre de Gouverneur. C'eſt s' enon- 
cer fort mal en diſant que Saint-Andre étoit 
de la maiſon de Montdragon. Son nom de 
famille etoit Albert; & il etoit le chef d'une 
branche cadette de celle du Connetable de 
Luynes. Il ſe nommoit Edouard, etoit Set- 
gneur de Saint Andre d'Oleitargues _ 
dioceſe d'Uzès, fut rue a la ſurpriſe de Niſ- 
mes par les Proteſtans , le 15 Novembre 
1565. II avoit epouſe en 1564 Marguerite de 
Bourdic, fille de Pierre de Bourdic , Gou- 
verneur de Montpellier, & de Francoiſe des 
Urcieres. Celle- ci ſe remaria au fils du Baron 
de la Tourette, qui fut tue au ſiége de Bais- 
ſur-Bais, en Mai 1575. Elle alloit epouſer 
Parabere, Gouverneur du chateau de Beau- 
caire, lorſqu'elle fut tuce dans une cmeute 
par les habitans de cette ville, le dimanche 


Septembre 1578, 
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(2) Pouſſan, dont Guillaume de Chaume, 
premier Conſul de Montpellier, toit Sei- 
gneur en 1500. Ce Guillaume de Chaume 
doit Eire le mème qui prenoit la qualité de 
Baron d' Aumelas, lorſque Dominique de 
Narbonne, Seigneur de Pouſſan fir un teſta- 


ment en ſa faveur le 10 Juillet 1555. Pierre 


de Chaume, Seigneur de Pouſſan, aſſiſta 
comme temoin le 2 Mai 1655 au contrat de 
mariage de Pierre Nicolau, habnan, de 


Pouſlan, & d'Antoinete ' Jouve, Marie Lu- 
crece de Tonrneſi, Dame de Poufſan ; file 
de Jacques de Tourneſi, Seigneur de Pouſe 


ſan, Conſeiller en la Cour des Aydes d 
Montpellier, & de Lncrece de Pradel, 
nièce d'un Eveque de Montpellier, epouſa 
en 1705 Cerile - Francois de Vogué, Sei- 
gneur de Vogue, Rochecolombe, &c. Baron 
de Montlaur , Pune des douze Baronnies du 
Vivarais, mort en Septembre 1739. Il vendit 
les terres qu'il avoit eues de la ſucceſſion de 
ſa mere, à Gabriel de Moner „Dame de 
Champetieres, pour acquerir la ville d' Au- 
benas ſur laquelle il fit transferer le lundi 22 
Janvier 1725 VPentree des etats qui etoit ſur 
la Baronnic du Cheylar ou de Brion, qu'il 
avoit acquiſe de Rene de Saſſenage „Baron 
de Brion, Il avoit auſſi fait transferer l'entrée 
- 


—9DU—U—U—ä—ͤ— — — WS A ro” * 


444 OBSERVATIONS 

qui ẽtoit ſur Saim - Remèſi a Vogue, de ma- 
mere que des douze Baronnies du Vivarais, 
qui entrent par tour aux &tats de Languedoc, 
il en eut trois. Il yendit la terre de Pouſlan » 
qu'il avoit eu du chef de ſa premiere femme. 
Pierre Nicolau, fils d'Etienne Nicolau, Ca- 
pitoul de Toulouſe, le 18 Decembre 1744 
mort en 1746 a été Seigneur de Pouſſan, & 
il eſt vivant, & Threſorier general de la ville 
de Lyon, ( Chazot-Nantigni, Tablettes hiſto- 
niques & genealogiques, Tome VIII, pag. 
454+ + 455, Armorial general de M. d'Hoſier, 
regiltre Iv, article de Nicolau.) 


(3) Le Vicomte de Joyeuſe, Lieutenant gene. 
ral en Languedoc, par la ſucceſſion du Comte 
de Villars, tint une aſſemblee a Montpellier 


le 25 Mars 1561. Guillaume de Joyeuſe fut 


Eveque d' Aleth pendant la vie de Jean Paul, 
Vicomte de Joyeuſe ſon frere ainé, qui teſta 
le 18 Janvier 1557. On dit que Guillaume de 
Joyeuſe étoit fort age, lorſqu'il mourut dans 


fon chateau de Couiſſac, au dioceſe d' Aleth, 


en Decembre 1591 ou Janvier 1592. Mais il 
avoit tout au plus ſoixante & onze ans, ne 
pouvant Etre ne avant Van 1520. Je fixe fa 
mort a cette date; mais les Hiſtoriens ne 
parlent pas clairement ſur cela. Jai fait faire 
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des recherches inutiles à Couiſſac, ſut la date 
preciſe de la mort de ce Maréchal, ſur ſott 
tombeau & ſur les particularites de fa 
vie. 5799] \ 


(4) L'Eſpouſſette de Montpellier, mot 
Languedocien, qui ſigniſie une vergette. 
Comme les Proteſtans obligeoient les Prètres 
K les Religieux daller à leurs exercices de 
3 Religion, en leur donnant des coups de 
1 baton, cela donna lieu Tappeler ces batons 


E pouſſerts \ 


. (5) Le Seigneur de la Verune qui négocia. 
. le 20 Octobre 1561 un accord entre les Cha- 
noines de Saint Pierre de Montpellier & les 
* Proteſtans. Il s'appelloit Jacques Pelet, & 
il ſe qualifia Chevalier de FOrdre du Roi, 
dans le teſtament qu'il fit à la Verune, le 24 
Mars 1587. Il avoit &pouſe Je 5 Aoit 1551 
Madeleine de Roquefeuil, Dame de Mont- 
peyroux & des deux Vierges, Vicomteſſe de 
Cabanes, fille d' Antoine de Roqueſeuil, 
Seigneur de Montpeyroux. & de Barthelemie 
dae Maillac. On wa point encore trouve la 
E lonction de cette branche de Roquefeuil, 

a Punes des trois tiges de cette maiſon que 
Fon connoit & qui ſont Roquefeuil-Grémian, 
Roquefeuil-Anduſe & Roquefeuil qui ap- 
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porta Roquefenil a Hugues, Seigneur de 
Blancafort en Agenois. Les deſcendans de 
ce dernier quitterent leur nom de Blanca- 
fort pour prendre celui de Roquefeuil. Jac- 
ques de Roqueſenil, Seigneur de la Verune, 
eut. pour fils Gaſpard de Roquefeuil, Seigneur 
de la Verune, Baron de Montpeyrovx & des 
deux Vierges, Vicomte de Cabanes, Che- 


valier de POrdre du Roi, Capitaine de 


cinquante hommes darmes , Lieutenant 
general au Bailliage de Caen, Capitaine & 
Gouverneur de ceite ville & de ſon chateau 
connu dans P'hiſtoire par ſon attachement & 
ſa tidelite a Henri III & a Henri IV mort 
en 1558 & ayant laifle de fa femme, jour- 
daine - Mag1eleine de Montmorercy-Hallot , 
Claude Pelet, Dame de la Verune, de 
Mompeyroux , Vicomtefſe de Cabannes 
Baronne des deux Vierges, marice le 5 
Janvier 1608 a Rene de Carbonel , Marquis 


de Caniſy. Elle acquit en Normandie, les 


Baronnies de Cours & de Saint- Iny. Elle 
Etoit ne en 1450 & elle mourut a Avranches 
le 2 Octobre 1664. René de Carbonel, ſon 
mari, Lieutenant de Roi en Normandie, 
Gouverneur d' Avranches, mourut au chateau 
de Perci, près de Coutances, le 27 Septem- 
bre 1055. Claude Pelet fe voyant etablie 
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en Normandie, à plus de deux cents lieues 


du Languedoc, & de ſes terres de la Verune _ 


& de Montpeyroux, ceda par tranſaction du 
27 Novembre 1616 la Verune. a Jacques de 


Courſac, Seigneur de Gremian, qui y avoit 


des droits du chef de Jeanne Pelet, ſœur de 


Jacques de Pelet fon ayeul; qui avoit Epouſe 


avant le premier Aovt 1556 Gaſpard de Cour- 
ſac , Seigneur de Gremian, lequel teſta le 14 
Novembre 1564. Jacques de Courſac, Sei- 


gneur de Gremian & de la Verune, maric a 


Francoiſe de Boſſage, teſta le 21 Odobre 
1664. Jignore comment la Seigneurie de la 
Verune paſla a Daniel de Gallieres, Preſident 
de la Cour des Aydes de Montpellier, regu 


le 23 Avril 1626 & marie avec Francoiſe de 


Boſſage, dont il eut Daniel de Gallieres, 
Seigneur de la Verune, Conſeiller en la 
Cour des Aydes de Montpellier, qui vendit 
la Verune a Jean Antoine Thomas. Sa fille 
N. Thomas, Dame de la Verune, s'étant 
refugice a Zell, y epouſa, 1 Frangois de 
Brignac, Seigneur de Beauregard. 2* N. de 
Leſcours. la Seigneurie de la Verune fut 
alors vendue a PEveque de Montpellier, 
qui la paya par PFinfeodation qu'il fit vers 
1694 de la Baronnie de Sauve, a une tren- 
taine de perſonnes qui par la le trouyerent 
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poſſeder des ſiefs, 'Eveque de Montpellier 
reſtant le Seigneur dominant, La mEme choſe 
eſt arrivèe vers 1750 du Comte de Melgueil, 
infeode par Frangois Renaud de Villeneuve; 
Eveque de Montpellier depuis le 16 Sep- 
tembre 1748 & qui fait rebatir avec magni- 
ficence le chateau de la Verune. Jacques 
Pelet, Seigneur de la Verune, qui a donné 
lieu à des recherches, avoit pour quinzième 
ayeul, Bermond Pelet qui étoit Seigneur 
d' Alais, avec Agnes fa femme, des le mois 
de Juillet 1120 lorſqu'un ſamedi de ce mois, 
troiſième jour de la lune ils donnerent , etant 
à Alais, PEgliſe de Saint Pierre de Mulon à 
Sainte Foy de Conques, en Rovergue. La 
Seigneurie de la Verune , qui appartenoit 
avant Pan 1290 aux Fredol, parvint aux 
Pelet petit - fils de Ja Marquiſe de Fredol 
& petit = neveu du Cardinal Berenger de 
Fredol. 


| * 

(6) Le Prince de Salerne, qui s'ctoit fait 
Proteſtant, s'étoit marie a Montpellier en 
Mars 1564 dans la maiſon de Paulian. Fer- 
dinand de San-Seyerino, Prince de Salerne, 
epouſa Francoiſe de Pluvierz, fille d' An- 
toine de Pluviers, Seigneur de Paulian, au 
diocèſe de Beziers, & d'Ilabeau de Cambis, 
PFrancoiſe 


— 


SUR LES ME MOIRES. 
Francoiſe de Pluviers étoit nee av plutöt en 
1541 & vivoit en 1586. Lorſque le Prince 
de Salerne Pepouſa , elle étoit veuve de 
Philippe de Perets, & elle avoit deux files 


de ce premier mari-; ſcavoir, Lucrece de 


Perets, qui epouſa le 25 Novembre 1573 
Jacques Pape, Seigneur de Saint-Auban, 


preuves de Philtoire de la maiſon de Coligni, 
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Auteur des memoires imprimes dans les 


Par du Bouchet; & N.. .. de Perets, 


marice le 8 Mars 1586 avec Francois d' Aire- 
baudouſe, Baron d' Anduſe. 


(7) Boutonnet, vers lequel liewle ravelin 


du fort de Saint-Pierre s'étendoit. Acier 
Etant arrive a Montpellier le 7 Octobre 1565 
on fit des tranchces hors la ville du.coie du 
Peyrou, pour battre ce fort. Boutonnet 
etant une dependance de la communautè de 
Montpellier, n'eſt point detaillee & ſeparee 
de cette ville dans le denombrement de la 
France. Jeanne de Neves, Dame de Bou- 
tonnet, étoit fille d' Etienne de Neves, 
employe , ſuivant Philippe de Comines, par 
Charles VIII a Genes en Decembre 1495 
avec Perron de Baſchi, pour y aſſembler 
une armee navale, & aller au ſecours des 
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- chateaux de Naples. Etienne de Neves avoit 
pour frere puine Guillaume de Neves, qui 
epouſa Marguerite de Leſtrange, dont Anne 
de Neves, marice le 5 Juillet 1506 avec 
Honore de Pluviers , pere d' Antoine, Sei- 
gneur de Paulhan. On trouve encore Mar- 


guerite de Neves, fille d' Antoine, & de 


Jacqueline de Roſaris, qui épouſa le 25 Juin 
1435 Secondin de Boiſſevin, Citoyen d' Albi, 
& Bourgeois de la ville de Montpellier, 
lequel teſta le 18 Septembre 1458. Margue- 
rite de Neves étant veuve acheta le 27 avril 
1468 les lieux de Fabregues & de Pignan, 
diocèſe de Montpellier. Le Comte d' Orneſon 
(Biord), marie le 23 Mai 1746 avec N. de 
Roquefeuil-Gabriac, eſt Seigneur de Bou- 
tonnet , du chef de Catherine de Louet, ſa 
mere qui avoit pour cinquieme ayeule Jeanne 
de Neves, Dame de Boutonnet. 
(8) Le Baron de Ganges prit d'emblee 
vers le 15 Février 1568 Sumene ſur les 
Proteſtans. Ceux- ci le reprirent biemtot , & 
Ganges y ſut tue. Le Baron de Ganges devoit 
etre le pere ou Poncle d' Henri de Saint- 
Etienne de Ganges qui teſta le 7 Mars 1623 
& qui de Fulcrande de Coſte, morte le 20 
Mars 1643 ne kiſſa que Jeanne de Saint 
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Etienne, Baronne de Ganges, mariée le 19 


Janvier 1629 avec Jean Pons de la Tude. 


Leur fils Charles de la Tude, Baron de Gan- 


ges, Epoula le 8 Aoùt 1688, Diane de Joan- 


nis de Rouſſans, morte a Ganges le 5 Juin 
1667 connue par ſa beauté, & par ſes mal- 
heurs, Son mari mourut a Lille, dans le 
Comtat Venaiſſin en 1737. Son fils Alexandre 
dela Tude, Colonel de dragons, & Brigadier 
des armees du Roi, étoit mort a Ganges 


vers le 12 Juin 1713: It avon epouſe le 8 


Janvier 1692 Marguerité de Gineſtoux , 
morte au chateau de Saint Privas dioceſe 
d' Uſez, en Decembre 1721 & en avoit eu 
Alexandre-Louis de Vaſſec de la Tude, dit 
le Marquis de Ganges, ou il etoit né le 10 
Septembre 1694 & il mourut à Montpellier 
en Janvier 1720 laiſſant de Marie Charlotte 
de la Rochefoucauld, fille de Jean-Antoine, 
Marquis de Langeac, & de N. ... de Guerin 
Lugeac, N. .. de Viſſec, Marquis de Gan- 
ges, mort vers Pan 1742 marie 1* a N. 
Scot de la Meſangere; 2% a N. .. de Sarret, 
Dame de Saint-Laurens le Minter , dioceſe 
d' Alais, mere de N. de Villec de Ganges, 
Baron des états de Languedoc, vivant en 
Mars 1758. 
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(9)-Treſques, occupe par Joyeuſe vers 
le 10 Mars 1568 fut attaquè par Acier, qui 
y ſurprit les gens c ordonnance de Scipion, 
Italien, & une compagnie de Laval, de la 
maiſon de Chateauneuf lez - Petenas. Le 
chateau de Treſques appartenoit en Sep- 
tembre 1199 a Roſtan de Sabran, qui 
Pengagea avec Cauvitlargues a Clemence » 
foeur de Guillaume, Seigneur de Montpellier, 
en repreſentation! de canqs mille ſols mel- 
goriens qu'elle lui avoit apportés en dot; 
les cinquante deux ſols melgoriens, evalues 
aà un marc ct'argent fin. (D. Vaiſſette Hill: de 
Languedoc III pr 188.) Guillaume de Poi- 
ters, Seigneur de Saint- Vallier, vendit le 
2j Janvier 1480 les terres de Sabran, de 
Treſques, de Montclus & de Saint Marcel, 
a Cathelin Combes, Seigneur en partie de 
Barjac. Cathelin Combes partagea en 1510 
avec ſon frere Philippe Combes; & les Sei- 
gneuries de Barjac, de Sabran & de Saint 
Marcel de Carteiret, echurent a Philippe 
Combes, Cathelin eut pour lui Treſques & 
Momclus, II épouſa Jeanne des Eſtats de 
Mirabel, & en eat 10 Louis Combes, vivant 
te 27 Janvier 1542. 2* Anne Combes , 
Dame de la moitié des Baronnies de Barjac 
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& de Sabran, & des Seigneuries de Beffas, 
& de Saint Marcel de Carteiret, qui 6pou- 
ia 1* en 1520 Oſias de Barjac, Seigneur 
de Sault, tue a la batailte de Landriano le 
22 Juin 1529. 2* Jean de Gabriac, qui teſta 
le 23 Octobre 1537. P Marguerite Combes, 
qut avoit une portion aux Seigneuries de 
Barjac, de Sabran & de Saint-Marcel de 
Carreiret, épouſa Frangois de Cabaffole 
Seigneur de Barbentane. Philippe Combes, 
frere puine de Cathelin, eut pour fon parta- 
ge les Seigneuries de Treſques & de Mont- 
clus. Il teſta le 12 Novembre 1512 & eut 
d'Volande de Bozene ſa femme, fille de 


Jean de Bozene, & de Marguerite Bermond, 


Dame d' Aubais, Jean Combes, Claude & 
Monde Combes, Dame de Montclus & de 
Treſques, qui teſta le 20 Février 1566 & 
qui avoit Epoule en 1522 Gaillard de Mont 
calm, Juge - Mage de Niſmes, lequel teſta le 20 
Juin 1565 Gaillard de Montcalm, Juge-Mage 
de Niſmes, qui avoit epouſe Monde de Com- 


bes, fille & heriticre de Philippe de Combes, 
Seigneur de Treſques & de Montclus, & d' La- 


lande de Bozene, preſenta en 1540 une reque- 


te a Jean de Saint Gelais, Evèque d'Uſez, lui 
expoſant que les fondations faites par Phi- 


lippe de Combes & Yolande de Bozene, 
Ff 3 
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etoient trop conliderables pour qu'un ou 
meme deux Pretres puſlent y ſuffire; qu'il 


deſicoit cependant que ces fondations euſ- 


ſent perpetuellement leur effet; qu André 
du Moulin, Prieur-Cure de Sabran, au dio- 
cèſe d'Uſez, conſentoit que le Prieure de 
Sabran füt uni aux legs pies fondes par 
Philippe Combes & Yolande de Bozene & 
conclut que VEveque unit le Prieuré-Curé 
de Sabran aux legs pies & fondations faites 
à la Chapelle de Saint-Antoine à Treſques, 
& qu'il y eùt quatre Pretres - Chapelains, 
qui ferotent le ſervice; que la nomination 
de ces quatre Pretres appaitiendroit au 
Seigneur pour trois, & a PEvèque pour un, 
en eteignant la collation du Prieuré de Sa- 
bran, qui appartenoit enticrement a PEveque 
d'Uſez. L'eveque Saint - Gelais ayant egard 
à cette requete , declara le 3 Odobre 1540 
{ans aucune formalite & motu proprio, de- 
van: deux Notaires, qu'il uniſſoit le bènèſice- 
cure de Sabran & de Saint-Caſtor, ſon an- 
nexe, à la Chapelle de Saint Antoine de 
Treſques, & ordonna que quatre Prétres y 
feroient le ſervice enſemble, comme redeurs 
de ia dite Chapelle de Saint - Antoine. 
L'Eveque ordgana auſſi que Vun des quatre 
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Chapelains precheroit a Sabran chaque Di- 


manche de Careme. Les quatres Chapelains 
acquitèrent les fondations pour Treſques & 
Sabran, & jouirent du benefice de Sabran, 
affermé dix .huit cents livres. De ſept cents 
livres des biens donnes par Philippe Com- 
bes, pour épargner la retribution d'un Cure 


a Sabfan & d'un Vicaire a Saint-Caſtor , ſon ' 
annexe, le dernier des quatres Chapelains 


faiſoient le ſervice de Sabran ; & les trois 


autres, qui refidoient a Treſques, allotent 


alternativement les Dimanches & les Fetes 


dire la Meſſe a Saim-Caſtor ; les deux au- 


tres la diſoient a Treſques. Dans cet état, 
Nicolas, un des quatres Chapelains, qui 
depuis vingt ans faiſoĩent le ſervice de PEgliſe 
de Sabran, ayant connu le vice de Punion 


du 3 Octobre 1540, impetra le benefice de 


Sabran en Cour de Rome; & ſur le vu de 
ſes proviſions, PEvèque d'Uſez lui ayant 
accorde ... le 4 Avril 1755, il prit poſſeſ- 
ſion de ce benefice le lendemain 5 Avril 
a la ſatisfaQion des habitans des trois villages 


de Sabran, Megur & Charauch. Le Seigneur 


de Treſques & les trois Chapelains aſſignés 
Sadreſserent au Sencchal de Niſmes de leur 
chef, contre le Sieur Nicolas, Ils demande- 
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rent la maintenue, ſavoir le premier en ſa 


qualité de Juſpairou, & les derniers en leur / 


Chapelle. Au reſte, en vertu dune ſubſlitu- 
tion qui donnoit les terres de Treſques & le 
Marquifat de Montclus à N. de Cadoule, fils 
de N. de Cadoule, & de Vivet, Louis de 
Vivet, Eveque d'Alais, frere de cette der- 
niere, qui jouiſſoit de ces terres, perſuade 
qu'elles appartenoient à ſon neveu, il les 
hn remit. Ce Neveu etoit deja marie avec 
N. de Juges-Cadoine, & en avoit eu un fils 
mort en Février 1758, Lieutenant dans le 
regiment de.. . . II ne reſte aujoudhui des 
Seigneurs de Treſques & des Marquis de 
Montclus, qu'une fille. 


_ (10) Mole, Commiſſaire enyoye par le Roi, 
reſta a Montpellier une partie de I'<t6 de 
1571. Seroit-te Nicolas Molé, Seigneur de 
Juſanvigne, des Haies & de Vitri ſur Seine, 
Intendant general des Finances, qui fe qua- 
lifioit le 6 Octobre 1585 Conſeiller du Roi 
& de la Reine ſa mere, Intendant general de 
{es Finances. Il mourut age de cinquante 
ans le 6 Décembre 1586. 


(r1) Le Seigneur des Urcieres , natif de 
Monipellier, de la maiſon de Gaudette fur 
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envoyé par le Ror en 1572 à Montpellier, 
pour la main: forte. Jean des Urciers, Sei- 
gneur de Caſtelnau, Gouverneur de la Juſtiee 
de Montpellier, «pouſa Marguerite de Fizes, 
ſxur de Simon de Fizes, Secretaire Etat 
ſous Charles IX, & ren n'eut que des filles. 


Yolande des Urciers marice avec Pierre de 


Dampmartin, qui fut par elle Gouverneur 
de la Juſtice de Montpellier en 1586. Elle 
& deux de ſes ſœurs vendirent le 21 Aout 
1632 pour vingt - un mille livres, la maiſon 


de leur pere, qui ſervit dans la ſuite de 


Bureau aux Tréſoriers de France, & dans 


laquelle Louis XIII logea en 1632. Iſabeau 


des Urcieres, nee en 1569, morte au chateau 
d' Aumes pres de montagnac , le vendredi 22 
Mars 1652 veuve de Jacques de Vignoles » 
Preſident en la Chambre des Edits, qui 
ctoit mort a Beſiers le 28 Odobre 1626 a 
cinq heures du matin. 


(12) Believre, Preſident au Parlement 
de Uauphine, enyoye Intendant a la Juſtice 
en Languedoc en 1572. Pompone de Belie- 
vre , ne a Lyon en 1527 Chancelier de 
France le 2 Aout 1599 mort a Paris le 9 
Septembre 1607 après la Saint-Barthelemi, 
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& par conſequent peu après qu'il eut ct 
envoyẽ Intendant en Languedoc. II fut en- 

voye en ambaſſade vers les Suiſſes, pour 

diminuer Podieux de cette Journee. Son In- 

tendance en Languedoc reſt point mention- 

nee dans Phiſtoire des grands Officiers. 
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Fin des Obſervations fur les Anek Jean 
 Philippi „& du quarante-ſi 2 xieme V olume.. 
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